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AVIS 

AUX  AMATEURS 

DELA 

PHYSIQUE  EXPERIMENTALE. 


TROISIEME  PARTIE. 


Contenant  des  dvïs  particuliers  fur  les 
Expériences  des  onze  dernières  Leçons . 


SUITE  DES  AVIS 

Sur  la  Dixième  Leçon. 

A Fontaine  d’Héron  eft  fuffifam-  X. 
ment  expliquée  dans  Fendroit , Leçon. 
& par  la  figure  citée  en  marge  ; il  me  jj0|Jec~ 
relie  peu  de  choies  à y ajouter.  Si  p/’ 
l’on  y emploie  des  globes  de  verre  ,il  Fig.  21. 
Tome  111.  A faut 
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faut  qu’ils  aient  chacun  deux  goulots 
diamétralement  oppofés  & un  peu  lar- 
ges , fur  lefquels  on  ma.fliquera  des 
viroles  de  fer-blanc  ou  de  laiton  , avec 
des  fonds.  Quant  à leur  groffeur,  il 
fuffira  qu’ils  aient  6 à 7 pouces  de 
diamètre.  Au  défaut  de  globe  de  ver- 
te, te  Ferblantier  fuppîéera  par  des 
tambours  formés,  fi  l’on  veut,  d’une 
virole  entre  deux  cônes  tronqués , afin 
que  1e  haut  & 1e  bas  préfentent  tou- 
jours une  certaine  largeur  pour  re- 
cevoir les  tuyaux  : il  faut  donner  à 
tous  les  tuyaux  5 lignes  de  diamètre 
intérieurement:  & fi  l’on  fait  1e  pied 
de  la  fontaine  comme  celui  qui  efi: 
repréfenté  par  la  Fig.  21.  on  aura  foin 
de  mettre  1e  globe  EF  en  place,  pour 
mafïiquer  defius , la  virole  L avec  fes 
tuyaux. 

Un  Emaiîleur  un  peu  adroit  fera 
au  feu  de  fa  lampe,  une  fontaine  d’Hé- 
ron  toute  d’une  pièce  , & qui  fera 
d’autant  plus  agréable  , qu’on  verra 
fans  aucune  interruption , tout  ce  qui 
fe  pafle  au -dedans.  Ce  fera  une  ef- 
pece  de  fiphon  renverfé , PL  L Fig . r. 
fait  avec  un  tube  un  peu  plus  gros  que 
ceux  des  baromètres  ordinaires  , au 

haut 
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haut  duquel  il  formera  un  évafement 
A , une  boule  creufe  en  B , une  au- 
tre boule  femblable  en  C;  il  termine- 
ra le  bout  D en  capillaire  , & fera  un 
petit  goulot  de  décharge  en  E , qu’on 
tiendra  fermé  avec  un  bouchon  de 
liege,  quand  on  fera  l’expérience  du 
jet-d’eau:  & comme  cette  pièce  fera 
fragile,  on  attachera  la  branche  AE 
contre  une  planche  , qu’on  pourra 
fufpendre  avec  un  anneau  , & qui  por- 
tera par  en-bas  ^ une  fourchette  dans 
laquelle  on  fera  entrer  la  courbure  du 
fiphon. 

Pour  mettre  cette  fontaine  en  jeu, 
on  emplira  d’eau  claire  la  boule  B , 
en  la  verfant  en  A ; on  renverfera 
enfuite  l’inftrument  afin  que  cette  eau 
paffe  dans  le  réfervoir  C;  on  le  re- 
dreflera  après,  & l’on  remplira  d’eau, 
le  vafe  A 6c  le  tube  qui  eft  défions 
jufqu’en  E ; quand  la  boule  B fera 
pleine,  le  réfervoir  C fera  vuide,  & 
l’effet  ceffera:  fi  l’on  veut  recommen- 
cer, il  n’y  aura  qu’à  renverfer  encore 
la  fontaine , pour  vuider  l’eau  de  B en 
C ; finon  en  ouvrant  le  goulot  E,  la 
fontaine  fe  vuidera  entièrement. 

Cet  infirmaient  n’efl  aflujetti  à au- 

A 2 cune 


X* 

JLeço  n. 
I.  Sec- 
tion o 
PU  ÎV, 
Fig . 22. 
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cune  mefure  fixe  ; ceux  de  cette  efpe* 
ce  qui  font  dans  mes  Ecoles  , ont  i8 
à 20  pouces  de  haut , & les  boules  près 
de  2 pouces  de  diamètre  ; mais  iî  eft 
à propos  que  le  vafe  A , & les  deux 
boules  B & C , aient  des  capacités  à- 
peu-près  égales  , -&  que  le  tuyau  ait 
environ  3 lignes  de  diamètre  intérieu- 
rement, afin  que  l’eau  y defcende  ai- 
fément  <$1  le  remplifle  promptement. 

Il  eft  bon  d’avoir  dans  un  Cabinet 
de  Phyfique,  un  modèle  de  la  pompe 
à jet  continu  , à la  fuite  des  inftrumens 
dont  ôn  fe  fert  pour  prouver  le  refiort 
de  Fair  comprimé  ; de  fi  l’on  peut  fe 
procurer  un  verre  cylindrique  fort  é- 
pais  F,  Fig.  2.  qui  ait  environ  lîx 
pouces  de  hauteur  fur  deux  & demi  de 
diamètre,  on  l’exécutera  de  la  manié- 
ré fui  van  te. 

Faites  une  pompe  de  cuivre  Gg, 
jettée  en  fonte  , alaifée  en*  dedans, 
tournée  en  - dehors  (a) , qui  ait  fept 
pouces  & demi  de  hauteur  fur  quinze 
lignes  de  diamètre  intérieurement,  ra- 
valée 

(«)  Sur  la  mairere  d’alaifer  les  corps  de  pom- 
pes, & de  les  tourner  en  dehors  Voyez  les 
Avis  fur  la  X.  Leçon,  Tome  IL  au  fujet  de 
la  Machine  Pneumatique. 
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valée  en-haut  à demi-épaifleur,  fur  la 
longueur  d’un  pouce,  & qui  porte  in- 
térieurement par  en-bas  quelques  filets 
devis  pour  recevoir  une  piece  à foupa- 
pe  dont  on  voit  la  coupe  en  H . De  pfus , 
il  faut  faire  un  peu  au-dçflus  de  G,  un 
trou  de  2 lignes  de  diamètre , que  l’on 
recouvrira  d’une  foupape  y r dont  la 
queue  foit  à reflort  & attachée  avec 
une  petite  vis.  11  faut  tenir  plat , l’en- 
droit où  porte  le  cuir  de  la  foupape. 

I,  efl:  une  platine  ronde  bien  dref- 
fée  en-defïous,  percée  au  milieu  pour 
en  trer  fur  la  partie  g où  elle  fe  foude  à 
l’étain  ; elle  a un  rebord  de  deux  lignes 
de  hauteur , avec  lequel  elle  embrafife 
le  haut  du  verre  F ; elle  lui  fert  com- 
me de  couvercle. 

K efl:  une  piece  à-peu-près  fembîa* 
ble  à la  précédente  ; elle  efl:  percée  au 
milieu  pour  laifler  pafler  lavis  G,  qui 
efl:  reçue  enfuite  dans  une  virole  L , qui 
lui  fert  d’écrou,  & dont  le  bord  qui 
a 2 à 3 lignes  de  largeur,  prefle  un  an- 
neau de  cuir  gras.  Cette  virole  a un 
fond  percé  qui  porte  un  tuyau  de  fix 
pouces  de  longueur.  Si  vous  ne  vou- 
lez point  faire  la  foupape  H , pour  vous 
difpenfer  de  faire  des  filets  de  vis  à la 
À 3 pom- 
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pompe,  vous  pourrez  vous  contenter 
d’y  fouder  un  fond  qui  porte  la  vis  h f 
& mettre  feulement  un  clapet  fur  le 
fond  de  la  virole  L . 

La  piece  K porte  intérieurement  à 
3 lignes  près  de  fon  bord  fupérieur, 
un  anneau  plat  qui  eft  foudé  dans  la 
virole, & fur  lequel  doit  repofer  l’au- 
tre bord  du  verre/ , & au-defïous  de 
cet  anneau  eft  foudé  fur  un  trou  fait 
à la  virole,  un  petit  bout  de  tuyau  m9 
avec  un  fond  & un  clapet,  fur  lequel 
fe  vifte  le  tuyau  montant  MN , au- 
quel il  faut  donner  4 pieds  de  hauteur. 
Ên  N , eft  une  virole  de  cuivre  qui 
porte  extérieurement  des  filets  de  vis , 
avec  une  large  portée  aii-deflous  ; une 
autre  virole  O,  dont  le  bord  eft  aufîi 
large,  lui  fert  d’écrou,  & porte  un 
bout  de  tuyau  recourbé  qui  doit  faire 
3a  continuation  du  premier. 

Toutes  ces  pièces  étant  ainfi  prépa- 
rées , vous  les  mettrez  enfemble , com- 
me il  eft  repréfenté  en  P,  ayant  foin 
de  faire  porter  les  bords  du  verre  bien 
drefles  auparavant,  contre  des  anneaux 
de  cuir  de  chamois  mouillés , afin  que 
ni  l’eau , ni  l’air  ne  puifte  pafter  par 
ces  endroits-là  : & vous  ajouterez  un 
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pifton  femblabls  à ceux  des  pompes 
que  j'ai  décrites  dans  les  Avis  fur  la 
feptieme  Leçon. 

Vous  monterez  cette  pompe  fur  une 
cuvette  Rr  , doublée  de  plomb,  qui 
aura  15  à 16  pouces  de  long,  6 de 
large,  & autant  de  hauteur, couverte 
fur  les  deux  tiers  de  fa  longueur  par 
une  planche  qui  entre  à feuillures  , & 
qui  eft  percée  au  milieu  de  fa  largeur, 
pour  donner  paflage  au  tuyau  d ’afpi- 
ration  /L,  de  forte  que  le  fond  de  la 
piece  K repofe  deffus. 

RS9  eft  un  montant  de  4 pieds  de 
hauteur  ou  environ  , au  bout  duquel 
eft  attachée  une  petite  cuvette  de  fer- 
blanc  ou  de  laiton  , avec  deux  gouf- 
fets  par  delfous  pour  la  foutenir  : la  par- 
tie de  la  vis  N , s’applique  contre  le 
fond  avec  un  cuir  interpofé , 6c  la  vi- 
role à écrou  du  tuyau  O , prend  la  vis 
par -dedans  avec  un  autre  anneau  de 
cuir , de  forte  que  fe au  qui  tombe  dans 
la  cuvette,  ne  peut  point  couler  par 
cette  jonélion  ; au  bas  d’un  des  petits 
côtés  de  la  cuvette  de  fer-blanc  eft  fou- 
dé  un  bout  de  tuyau  qui  fort  un  peu 
en  dépouille  à travers  le  montant,  6c 
fur  lequel  entre  jufte  un  autre  tuyau 
A 4 cou- 


$ Avis  particuliers 

coudé  par  en-haut  &c  par  en-bas,  & qui 
defcend  Je  long  du  montant,  pour  rap- 
porter l’eau  à lacaifle  A, dans  laquelle 
il  pafle. 

La  pompe  étant  donc  placée  comme 
on  le  voit  en  p9  eifc  ferrée  de  haut  en 
bas  par  une  traverfe  V9  affemblée  dans 
3e  grand  montant,  par  deux  tenons 
qu’on  arrête  par-derriere  avec  des  gou- 
pilles, & qui  par  l’autre  bout  defcend 
à queue  d’aronde  dans  un  tafleau  atta- 
ché au  haut  du  petit  montant  r,&  qui 
s’arrête  par  une  vis  dont  l’écrou  effc 
noyé  dans  le  bois  de  la  traverfe.  Et 
afin  que  cette  preflion  foit  toujours  aufll 
forte  qu’il  efl:  néceflaire,pour  appuyer 
les  bords  du  verre  contre  les  cuirs,  & 
empêcher  que  l’air  ne  puifle  s’échapper 
par  ces  jonélions,on  met  quelques  an- 
neaux de  carton  fur  le  couvercle  i,  qui 
fait  une  large  portée  au-deflous  de  la 
partie  de  la  pompe  qui  pafle  par  la  tra- 
verfe. 

Vous  ferez  mouvoir  le  pifton  avec 
un  levier  du  fécond  genre,  qui  aura 
un  mouvement  de  charnière  contre  le. 
grand  montant,  & qui  prendra  la  tige 
du  piflon  par  une  fourchette,  dans  la- 
quelle il  puifle  avoir  un  pareil  jeu  * 
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foit  en  montant , foit  en  defcendant. 

Si  tout  cela  eft  bien  exécuté , lorf- 
que  vous  aurez  mis  deFeaudans  lacaif- 
fe  Rr , & que  vous  ferez  agir  Je  pifton 
un  peu  vivement,  l’eau  aîpirée  parle 
tuyau  montant  /L,  & refoulée  enfui- 
te,  montera  en  même  temps  vers  la  cu- 
vette S , & dans  Fefpace  qui  eft  entre 
îe  verre  & le  corps  de  pompe  3 en  pref- 
fant  de  bas  en-haut  l’air  qui  s’y  trou- 
ve , lequel  en  vertu  de  fon  reffort  con- 
tinuera de  faire  couler  l’eau  par  le  tu- 
yau o , pendant  que  vous  releverez  le 
piflon. 

Un  Phyficien  doit  être  muni  d’une 
machine  avec  laquelle  il  puiffe  faire  des 
expériences  dans  l’air  comprimé;  cette 
machine  peut  fe  faire  de  différentes  fa- 
çons , fuivant  les  vues  qu’on  a à rem- 
plir ; fi  Fon  a deffein  dfe  comprimer  Fair 
à toute  outrance  , il  faut  que  le  vaif- 
feau  qui  doit  le  contenir  foit  d’une  gran  - 
de foliditér  le  métal  eft  la  feule  ma- 
tière qu’on  y puiffe  employer  , avec 
quelques  petites  fenêtres  garnies  de 
morceaux  de  glace  très  épaiffe , & alors 
on  a bien  de  la  peine  à voir  ce  qui  fe 
paffe  au-dedans;fi . on  veut  conferver 
l’air  que  Fon  condenfe,  dans  le  dégré 
A 5 de 
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de  pureté  qu’il  a en  venant  de  Pathmof- 
phere,  & ne  le  point  faire  paffer  par 
la  pompe  foulante,  on  aura  de  la  peine 
à remplir  cet  objet  dans  le  cas  d’une 
forte  compreflion  : je  vais  décrire  la 
machine  dont  je  me  fers  dans  mes  Le- 
çons publiques  , & qui  fuffit  pour  les 
expériences  ordinaires. 

. AB , Fig.  3.  efi;  une  tablette  de  bois 
chantournée,  qui  a un  bon  pouce  d’é- 
paifieur,  15  pouces  de  long  fur  12011 
13  de  large  ; elle  peut  être  d’une  feule 
pièce  , mais  elle  fera  encore  mieux  fi 
elle  efi  emboîtée  par  les  deux  bouts: 
elle  porte  en-delTous  un  canal  CD,  lo- 
gé en  partie  dans  Pépaîfleur  du  bois , 
&:  dont  les  deux  bouts  relevés  d’équer- 
re , affleurent  le  deflus  par  une  portée 
qui  efi:  furmontée  en  c d’une  vis  grofle 
comme  le  petit  doigt,  & longue  de  7 
à 8 lignes  ; & par  une  autre  portée  en 
d,  fur  laquelle  efi:  appliquée  une  petite 
platine  ronde  percée  au  milieu , &•  at- 
tachée au  bois  avec  des  vis  ou  des  clous 
à tête  perdue.  Outre  cela , ce  canal  efi 
encore  arrêté  par  deux  brides  attachées 
par*deflbus,  vers  les  extrémités. 

E,  efi:  un  robinet  dont  la  boëte  af- 
fleure encore  le  deflus  de  la  tablette  a- 

vec 
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vec  une  portée  fur  laquelle  on  attache 
aufli  un  anneau  plat  pour  plus  de  pro- 
preté. La  clef  de  ce  robinet  eft  per- 
cée comme  celle  de  la  machine  pneu- 
matique, c’eft-à*dire , d’un  trou  dia- 
métral & d’un  autre  trou  oblique  qui 
va  gagner  l’axe,  & qui  fe  continue  jus- 
qu’au bout  d’en-bas  ; & l’on  fait  une 
marque  au  fleuron  de  la  clef  qui  ré. 
pond  à ce  trou. 

Ce  canal  avec  laboëtedu  robinet  efl 
de  cuivre , & peut  être  fondu  d’une 
feûlepiece,furun  modèle  en  bois  qu’on 
donnera  au  Fondeur; auquel  cas  onré- 
fervera  en  C & en  Z),  deux  petites  maf- 
fes,  pour  le  mettre  fur  le  tour  dans  une 
lunette , & on  le  percera  en  deux  fois 
fur  fa  longueur.  On  fera  dans  les  deux 
bouts  montans,  des  trous  qui  commu- 
niquent avec  le  premier,  & quand  a- 
vec  des  équarrifloirs  on  aura  nettoyé  & 
aggrandi  ces  trous  jufqu’à  ce  qu’ils  aient 
deux  lignes  & demi  de  diamètre , on 
bouchera  les  deux  bouts  C&  D , avec 
des  vis  à têtes  plates , fous  lefquelles  on 
mettra  un  anneau  de  cuir.  Il  eft  bon  de 
fe  ménager  cette  reflource , pour  dé- 
boucher le  canal  fi  par  quelque  accident 
il  venoit  à s’engorger.  Du  refte,  cette 
A 6 piece 
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piece  qui  n’eft  point  expofée  à la  vue, 
peut  être  Amplement  dégroffie  à la 
lime. 

La  vis  qui  eft  au  bout£,  & qui  ex- 
cede  de  toute  fa  longueur  le  plan  fupé- 
rieur  de  la  tablette , reçoit  une  platine 
ronde  de  cuivre  de  6 pouces  & demi  de 
diamètre, percée  au  centre, & retenue 
par  un  écrou  plat  fous  lequel  il  ne  faut 
pas  manquer  de  mettre  un  cuir  gras,  a- 
fin  que  l’air  ne  püifle  point  s'échapper 
par  la  jonâion.  Cette  platine  eft  re- 
bordée d’un  cercle  de  cuivre  foudé  à 
l’étain , & qui  a 4 lignes  de  hauteur. 

En  F de  en  f font  deux  trous  quar- 
rës , dans  lefquels  entrent  les  tenons 
de  deux  colonnes  de  fer  tournées , & 
façonnées  à-peu-près  comme  Gg.  El- 
les ont  chacune  9 pouces  de  longueur 
entre  les  tenons  , qui  font  terminés 
par  des  vis  ; les  écrous  h , h , qui  les 
arrêtent,  ont  un  pouce  de  longueur, 
dont  la  moitié  eft  taillée  à fix  pans , de 
Je  refte tourné  en  poire;  il  y a une  clef 
commune  à tous  pour  les  ferrer.  Il  ré- 
fuîte  de-là , que  quand  les  deux  colon- 
nes font  en  place , la  tablette  par  ce 
bout-là  eft  élevée  d’un  pouce;  on  la 
met  de  niveau  en  plaçant  fous  ii  9 deux 
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pieds  de  me'tal  dont  les  tenons  font 
des  vis  en  bois. 

Il  faut  tirer  de  la  Verrerie  deux  oix 
trois  pièces  en  cryftal  , figurées  com- 
me /£*,  qui  aient  par- tout  3 ou  4 li- 
gnes d’épaiffeur , environ  6 pouces  de 
diamètre , rétrécis  d’un  tiers  par  les 
deux  bouts,  & de  telle  hauteur,  que 
quand  les  bords  auront  été  bien  dref- 
fes , elles  en  aient  encore  chacune  9. 
pouces  & quelques  lignes. 

On  place  un  de  ces  vaiffeaux  con- 
centriquement fur  la  platine  recou- 
verte , comme  celle  de  la  machine 
pneumatique  , avec  un  morceau  de 
peau  de  chamois  mouillé  ; on  étend 
fur  le  bord  d’en -haut  un  anneau  de 
pareille  peau,  & par-deflus,  une  pla- 
tine ronde  de  fer  L , qui  a deux  oreil- 
les coudées  6c  percées  pour  entrer 
fur  les  tenons  d’en-haut  des  deux  co- 
lonnes de  fer  ; comme  ces  tenons  font 
des  vis  , & qu’ils  ont  un  pouce  au 
moins  de  longueur , la  piece  L defcend 
jufqu’à  ce  qu’elle  pofe  fur  le  bord  du 
vafe  K , garni  de  fon  anneau  de  peau 
mouillé , & les  écrous  qu’on  ferre  a- 
vec-la  clef  peu- à-peu  l’un  après  l’au- 
tre, afin  de  maintenir  la  piece  L tou- 
A 7 jours 
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jours  bien  droite  , produifent , tant 
en  - haut  qu’en  - bas  , une  preflion  qui 
ferme  exaélement  le  vaifleau  K. 

On  voit  par -là,  que  la  platine  ron- 
de L doit  avoir  environ  5 pouces  de 
diamètre,  pour  couvrir  amplement  les 
bords  du  vaifleau  , que  fes  oreilles 
doivent  être  aflez  longues  pour  que 
leurs  trous  répondent  à l’écartement 
des  deux  piliers  ou  colonnes,  qui  eft 
de  8 pouces  & demi  ou  9 pouces  ; & 
que  fon  épaifleur  doit  être  proportion- 
née à la  grande  preflion  qu’elle  doit 
faire  ,*  elle  ne  doit  pas  être  moindre 
que  de  4 lignes.  On  fera  bien  d’y  fai- 
re un  trou  taraudé  au  milieu , pour  re- 
cevoir une  boëte  à cuir  en  cas  de  be- 
foin  ; dans  les  cas  ordinaires  on  tien- 
dra ce  trou  fermé  avec  une  vis  à oreil- 
les l & un  cuir  interpofé. 

Quoique  le  vaifleau  K foit  fort  é- 
pais , il  pourroit  arriver  que  le  reflort 
de  l’air  trop  fortement  comprimé,  le 
fît  crever,  & cet  accident  feroit  dan- 
gereux ; il  faut  en  prévenir  les  fui- 
tes, en  couvrant  le  vaifleau  d’une  cage 
de  métal  A/À70,  qui  retiendra  les  é- 
clats  du  verre  s’il  vient  à fe  rompre. 
Cette  cage  fera  compofée  de  3 cer- 
cles 
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clés  plats  de  cuivre, x dont  les  deux 
premiers  M,  2V,  feront  percés  de  pou- 
ce en  pouce,  le  dernier  O,  ayant  des 
trous  en  même  nombre  , mais  plus 
près  les  uns  des  autres  , pour  afiem- 
bler  des  fils  de  laiton  palTés  à la  filie* 
re,  & un  peu  moins  gros  qu’une  plu- 
me à écrire.  Les  trous  du  cercle  N 
feront  de  la  grofleur  même  des  fils ; 
ceux  des  deux  autres  cercles  feront  un 
peu  plus  petits. 

Vous  ferez  les  cercles  M& N,  com- 
me pour  embrafier  celui  qui  ferr  de 
rebord  à la  platine;  & celui  d’emhaut 
pour  embrafier  fort  aifément  le  haut 
du  vafe  de  cryftal  : après  cela  vous 
creuferez  dans  une  planche,  une  rai- 
nure comme  Pp,  que  vous  réglerez 
fur  le  profil  de  votre  vafe  , & vous 
dreflerez  & plierez  par  en-haut  tous  vos 
fils,  de  maniéré  qu’ils  entrent  l’un  a- 
près  l’autre  dans  cette  efpece  de  cali- 
bre ; vous  les  limerez  par  les  deux 
bouts  en  faifant  une  portée  à chacun  ; 
& vous  commencerez  par  les  arrêter 
dans  le  plus  petit  cercle  en  les  rivant 
lun  après  l’autre  ; enfuite  vous  enfi- 
lerez le  cercle  du  milieu, & vous  fini- 
rez par  attacher  celui  d’en  bas  comme 

celui 
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celui  d’en -haut.  Gette  cage  fe  place 
avant  qu’on  couvre  le  vafe  K avec  la 
piece  Ly  comme  on  le  peut  voir  par 
la  Fig . 4.  qui  repréfente  l’enfemble  de 
la  machine. 

On  fait  entrer  l’air  dans  le  réci- 
pient K par  le  canal,  avec  une  pom- 
pe foulante  R , femblable  à celle  dont 
j’ai  parlé  au  fujet  de  la  Fontaine  de 
compreffion , Tome  IL  Avis  concernant 
la  X.  Leçon . Elle  fe  viffe  fur  le  bout 
du  canal  d avec  un  anneau  de  cuir  in- 
terpofé,  & elle  eft  foutenue  par  un 
pilier  S>  qui  eft  plat  par  -devant,  & 
creufé  en  demi  - rond  , pour  la  loger 
en  partie  ; une  bride  à charnière,  qui 
s’arrête  avec  un  crochet  quand  elle 
eft  fermée,  retient  la  pompe,  & em- 
pêche qu  elle  ne  vienne  en  - devant  , 
quand  on  fait  mouvoir  le  pifton, 

Lorfque  vous  voudrez  faire  ufage 
ce  cette  machine  ,.  vous  commence- 
rez par  placer  dans  le  récipient  ce 
que  vous  voudrez  mettre  en  expéri- 
ence, foit  en  le  pofant  fur  la  platine, 
foit  en  le  fufpendant  à un  crochet  qui 
fe  viffera  fous  la  piece  L ; vous  met- 
trez la  cage  MX  O par-deftiis,  avec 
la  platine  de  fer  & les  écrous  que 

vous 
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vous  ferrerez  l’an  après  l’autre  à- pla- 
ceurs reprifes.  Après  cela,  vous  tour- 
nerez la  clef  du  robinet  de  maniéré 
que  la  communication  foit  ouverte 
entre  la  pompe  & le  récipient,  & en 
mettant  le3  deux  pieds  fur  le  bord  de 
la  tablette-en  i,  *,  vous  aflujettirez  la 
machine,.  & vous  ferez  aller  le  pifton 
un  peu  vivement  , ayant  foin  qu’il 
touche  à chaque  fois  tant  en -haut 
qu’en -bas,  le  fond  de  la  pompe. 

Quand  l’air  fera  fuffifamment  con- 
denlé  , vous  ferez  faire  un  quart  de 
tour  à la  clef  du  robinet , pour  fermer 
le  canal  du  côté  du  récipient,  afin  d’y 
retenir  l’air  dans  l’état  de  compreffion 
que  vous  lui  aurez  fait  prendre  ,*  ôc 
pour  laifler  échapper  cet  air  , quand 
votre  expérience  fera  faite,  vous  fe- 
rez faire  un  demi  - tour  à la  clef,  êc  il 
y aura  communication  de.  l’intérieur 
du  récipient  avec  l’athmofphere. 

Pour  juger  à quel  point  l’air  eftcon- 
denfé  dans  le  récipient,  vous  y place- 
rez un  petit  inflrument  qu’on  nomme 
Elatéromeîre , repréfenté  à.  la  lettre  Q* 
11  eft  compofé  d’un  bout  de  tube  de  3 
ou  4 pouces  de  longueur,  & d’une  li- 
gne de  diamètre  intérieurement  ; il  eft 

fcellé 


18  Avis  particuliers 

fcellé  par  un  bouc , avec  une  partie  re- 
courbée & évafée  par  en -bas , dans  la- 
quelle on  mec  un  peu  de  mercure  ; à 
mefure  que  l’air  fe  condenfe  dans  le 
récipient , il  prefîe  le  mercure  & le 
pouffe  contre  la  petite  colonne  d’air 
qui  eft  dans  le  tube;  fi  cette  colonne 
efi:  réduite  par  cette  compreffion  au 
quart,  au  tiers,  à la  moitié,  &c.  de 
fa  longueur  naturelle , c’efi  une  mar- 
que que  l’air  du  récipient  eft  conden- 
fé  d’autant;  & vous  en  jugerez  par 
une  divifion  que  vous  marquerez  fur 
la  petite  planche  à laquelle  efi:  attaché 
finffrument.  Pour  une  plus  grande 
exaélitude  , il  faudroit  que  l’élatéro- 
xnetre  fût  incliné  , afin  que  le  mercu- 
re qui  s’avance  dans  le  tube,  ne  con- 
trebalance point  par  fon  poids  une 
partie  de  l’effort  que  l’air  du  récipient 
fait  fur  lui  ; mais  s’il  tient  trop  de 
place  dans  cette  fituation,  on  pourra 
fupprimer  fon  pied,  & le  placer  de- 
bout. 

Avec  la  machine  de  compreffion 
que  je  viens  de  décrire  , vous  ferez 
voir  que  ce  qui  empêche  une  bouteille 
de  verre  très-mince  de  fe  caffer  dans 
Pair  libre  5 c’efl;  que  celui  qu’elle  con- 
tient 


I 


J 
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tient  eft  en  équilibre  avec  celui  du  de- 
hors ; car  fi  elle  efi:  bien  bouchée,  & 
que  vous  la  mettiez  dans  l’air  conden- 
fé  du  récipient,  elle  ne  manquera  pas 
d’être  caflee:  il  faut  fouffler  ces  bou- 
teilles à la  lampe  d’Emailleur,  les  ap- 
platir  un  peu,  & les  fceller  herméti- 
quement. 

Vous  rendrez  toute  flafque  par  un 
pareil  procédé  , une  veffie  d’agneau 
bien  remplie  d’air , & dont  le  col  fera 
ferré  avec  un  fil. 

Vous  gênerez  fenfiblement  la  refpi- 
ration  d’un  oifeau , ou  d’un  petit  qua- 
drupède , que  vous  mettrez  à pareille 
épreuve,  &c.  &c. 

Huitième  Expérience . 

Suivez  ce  qui  eft  marqué  dans  la  X. 
préparation  de  cette  Expérience  ; je  LjEÇq^*c. 
n’ai  rien  à y ajouter.  tïo'n  PL 

Pour  le  thermomètre  d’air,  repré-  iv  Fig . 
fenté  par  la  Fig.  24.  citée  en  marge , 23-fi?24« 
fi  l’on  n’a  point  la  commodité  de  fe  &9 
procurer  un  verre  exprès,  qui  foit  re-  ^5. 
courbé  par  en -bas,  avec  une  boule  26. 
qui  ait  un  orifice  pour  recevoir  & 
pour  contenir  la  liqueur  colorée,  on 

pour- 
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pourra  fe  fervTir  d’un  verre  de  thermo* 
métré  ordinaire,  dont  le  tube  ne  foit 
pas  fcellé  par  en -haut  , & dont  on 
plongera  le  bout  dans  un  flacon  ou  au* 
tre  petit  vaiffeau  contenant  de  l’eau 
mêlée  avec  un  quart  de  diffolution  dé 
cuivre,  afin  qu’elle  ne  foit  pas  fujette 
à fe  geler:  il  faudra  échauffer  l’air  de 
la  boule  avec  les  mains  , ou  autre- 
ment, un  peu  plus  qu’il  n’a  coutume 
de  l’être  dans  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l’été , avant  que  de  plonger  le  tu- 
be dans  la  liqueur. 

Si  pour  faire  jaillir  une  liqueur  par 
la  preflion  d’un  air  dilaté,  vous  n’êtes 
pas  à portée  de  faire  exécuter  la  Fon- 
taine qui  eflrepréfentée  parla  Fig. 26* 
& qui  eft  fuffifamment  décrite  à l’en- 
droit cité  en  marge , vous  pourrez 
vous  en  procurer  une  autre  à peu  de 
frais,  qui  fera  plus  petite,  mais  dont 
l’effet  eft  fort  joli.  Soufflez  à la  lam- 
pe , ou  faites  faufiler  par  un  Email- 
leur  une  boule  creufe  A,  PL  IL  Fig.  i* 
un  peu  plus  groûe  qu’un  œuf  de  pou- 
le , qui  ait  une  queue  fcellée  par  le 
bout  comme  a , & un  bec  recourbé 
en  en-haut  comme  b , dont  l’orifice 
foit  capillaire  y plongez  pendant  quel- 
ques 
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ques  fécondés  de  temps  toute  la  boule 
dans  une  caffetiere  remplie  d’eau  bouil- 
lante ,*ayant  foin  que  l’orifice  b ' foit 
dehors.;  retirez-Ja  6c  trempez  fur  le 
champ  le  bout  du  bec  dans  un  verre 
à boire  qui  contienne  de  l’efprit-de- 
vin  ; & quand  il  en  fera  entré  dans  la 
boule  autant  que  le  poids  de  l’atmof- 
phere  y en  peut  porter  , vous  Ja  re- 
plongerez de  nouveau  dans  l’eau  bouil- 
lante, 6c  vous  allumerez  le  jet,  en  te- 
nant la  flamme  d’une  bougie  à un  pou- 
ce près  de  b. 

Neuvième  Expérience. 

Procédez  pour  cette  Expérience  x. 
comme  il  efl:  prefcrit  dans  la  Prépara-  Leçoit. 
tion.  f Sec~ 

Si  au  lieu  de  mercure,  vous  faites  p/n^ 
couler  un  peu  de  liqueur  colorée  dans  Fig.  27, 
la  boule  de  la  Fig.  27.  citée  en  mar- 
ge , en  appliquant  Ja  main  deffus , vous 
dilaterez  l’air  au  point  de  faire  monter 
très  fenfiblement  6c  très- vite  la  liqueur 
dans  le  tube;  plus  la  boule  fera  groffe 
& le  tube  étroit,  plus  cet  effet  fera  fen- 
fibîe  ; de  forte  qu’avec  un  tel  infini- 
ment, on  pourroic  s’appercevoir  des 

moin* 
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moindres  changemens  qui  arriveroient 
à la  température  d'une  chambre,  ou 
d’un  autre  lieu  quelconque.  * 

Dixième  & Onzième  Expérience . 

X.  En  fuivant  les  procédés  indiqués 
L rç  o n.  dans  les  Préparations  de  ces  deux  Ex- 
I.  Sec-  périences,  on  pourra  mettre  dans  le 
pTV.  vu-ide  des  animaux  de  toutes  efpeces, 
Fig.  28.  pourvu  qu’ils  puiffent  tenir  fous  le  ré- 
£?  2y.  cipient:  cela  fuffira  pour  prouver  que 
l’air  doit  avoir  une  certaine  denfité 
pour  entretenir  la  vie  animale  ; mais' 
fi  l’on  veut  fçavoir  plus  exactement 
combien  de  temps  chaque  animal  peut 
vivre  dans  un  air  raréfié  à un  certain 
degré , il  faut  s’y  prendre  d’une  autre 
maniéré  que  voici. 

Mettez  fur  la  platine  de  h machine 
pneumatique,  le  plus  grand  récipient 
que  vous  ayez,  & qui  foit  ouvert  & 
garni  par  le  haut  pour  recevoir  un  ro- 
binet ; joignez  à ce  robinet  une  pla- 
tine de  cuivre  de  5 à <5  pouces  de  dia- 
mètre , couverte  d’un  cuir  mouillé; 
placez  l’animal  deffus , & couvrez- le 
d’un  récipient  qui  n’ait  que  la  gran- 
deur qu’il  faut  pour  le  contenir  fans 
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le  gêner.  Voyez  la  Fig.  2.  Le  robinet 
étant  fermé  du  côté  du  grand  réci- 
pient, vous  y raréfirez  l’air  le  plus  qu’il 
fera  pofiible,  & il  fera  bon  que  cela 
foit  fait  avant  de  placer  l’animal  fous 
le  petit  récipient  : dès  qu’il  y fera, 
ouvrez  la  communication  entre  les  deux 
vaiffeaux,  en  faifanc  faire  un  quart  de 
tour  à la  clef  du  robinet, -en  moins  de 
deux  fécondés  de  temps  l’air  fera  ra- 
: réfié  dans  le  petit  récipient, en  raifon 
de  la  différence  de  fa  capacité  à celle 
| du  grand  récipient;  c’eft-à-dire  , que 
! fi  celui-ci  a voit  été  parfaitement  vui- 
de,  ou  à peu  près,&  qu’il  fût  15  fois 
plus  grand  que  l’autre,  l’animal  le  trou- 
veront dans  un  air  qui  n’auroit  que  la 
quinzième  partie  de  fa  première  den- 
fité  ; ce  qui  feroit  plus  que  fuffifant 
pour  le  faire  périr. 

Dans  les  explications  qui  fuivent 
la  dixième  & la  onzième  Expérience, 
j’ai  fuppofé  que  quand  un  animal  fe 
trouve  dans  le  vuide,  l’air  difleminé 
dans  fon  fang  fe  développe,  fe  met 
en  petits  globules  & obftrue  les  pe- 
tits vaiffeaux  ; vous  rendrez  cette  con- 
jecture plus  que  vraifemblable  , par 
l’expérience  firivante. 


Pre- 
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Prenez  un  tube  de  thermomètre  8c 
pliez-le  à la  lampe,  comme  il  eft  re- 
préfenté  par  la  Fig.  3.  Redreffez  les 
deux  bouts  perpendiculairement  au 
plan  des  autres  parties , avec  un  pe- 
tit évafement  en  c,  dans  lequel  vous 
mettrez  de  l’efprit-de-  vin  coloré  &un 
peu  chaud , que  vous  fucerez  douce- 
ment par  l’autre  bout , afin  que  tout 
le  tuyau  s’en  rempliffe  fins  interrup- 
tion. Faites  paffer  cela  dans  le  vui- 
de,  & vous  ferez  remarquer  qu’il  pa- 
roît  une  infinité  de  petites  bulles  d’air 
qui  interrompent  la  continuité  de  la 
liqueur,  & qui  fe  raffemblent  en  plus 
greffes  bulles  dans  les  finuofités. 

J’ai  fuppofé  encore  dams  les  mêmes 
explications,  que  ce  qui  fait  furnager 
malgré  lui,  le  poiffon  qu’on  met  dans 
le  vuide,  c’eft  l’air  qui  fe  dilate  dans 
la  véficule,  & qui  ne  pouvant  s’y 
contenir,  fort  en  groffes  bulles  par  la 
bouche  du  poiffon  ; vous  ferez  voir 
que  cette  raifon  eft  fondée  , en  ou« 
vrant  le  corps  de  l’animal  après  l’ex- 
périence; car  cette  véficule  fe  trou- 
vera toute  flafque,  ayant  perdu  une 
grande  partie  de  fon  air;  & vous  la 
remettrez  dans  le  vuide  pour  montrer 

que 
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que  ce  refie  d’air  qu’elle  contient  en- 
core, fuffit  pour  tenir  cet  organe  en- 
flé dans  un  air  fuffifamment  raréfié. 

Il  eft  à propos  de  faire  voir  par  une 
expérience  , que  les  animaux  ne  ren- 
dent point  par  l’expiration  autant  d’air 
qu’ils  en  prennent  par  finfpiration  , 
ou  que  l’air  rendu  par  l’expiration  a 
perdu  une  partie  de  fon  élafticité  ; 
pour  cet  effet , enfermez  un  pigeon 
dans  le  récipient  de  la  machine  de 
comprefïion,  de  forte  que  l’air  de  de- 
hors ne  puiffe  s’y  introduire;  joignez 
à la  platine  de  fer  un  tube  recourbé 
par  en-haut  & par  en-bas,  qui  porte 
d’un  côté  une  virole  & une  vis  pour 
s’attacher  à la  platine , & de  l’autre, 
un  vafe  rempli  d’eau  colorée , comme 
on  le  peut  voir  par  la  Fig.  4.  vous 
ferez  obferver,  que  peu-à-peu  la  li- 
queur monte  dans  le  tube  , ce  qui 
prouve  incontestablement  que  le  vo- 
lume ouïe  reffort  de  l’air  diminue  dans 
le  récipient. 

A la  fuite  des  expériences  qui  con- 
cernent la  refpiration  ; on  feroit  bien 
de  montrer  un  modèle  du  Ventilateur 
de  M.  Halles,  ou  de  celui  de  Defa* 
guiîîiers,  dont  j’ai  indiqué  la  defcrip- 
n Tome  11L  B tion , 
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tion  ; ou  bien  on  fe  contentera  de 
donner  une  idée  de  la  rénovation  ar- 
tificielle de  l’air , en  appliquant  fur 
i’ame  d’un  foufflet  à vent  continu  , 
foit  avec  de  la  colle  , foit  avec  de  la 
cire  molle , un  entonnoir  de  bois,  au 
bout  duquel  on  aura  lié  le  col  d’une 
groffc  veffie  remplie  d’air , & au  canal 
du  foufflet,  une  pareille  veffie  vuide; 
car  fi  l’on  fait  mouvoir  les  panneaux, 
on  verra  que  l’air  de  la  veffie  pleine, 
paffe  dans  celle  qui  n’en  contient 
point,  & ceux. qui  verront  cet  effet 
concevront  aifément,  que  par  un  mo» 
yen  femblable  , ou  équivalent  , on 
peut  faire  paffer  l’air  d’une  chambre, 
ou  d’une  falle,  du  dedans  au  dehors, 
& donner  lieu  par-là  à celui  de  l’ath- 
mofphere  de  prendre  la  place  de  celui 
qui  fort. 

Comme  ces  bxpériences  donnent 
lieu  de  parler  des  différentes  fonc- 
tions de  l’air  qui  entre  dans  les  lobes 
du  poumon,  & fur-tout  deTaélion 
qu’il  y exerce  pour  repouffer  par  la 
veine  pulmonaire,  le  fang  qui  eft  en- 
tré par  l’artère  qui  vient  du  cœur  à ce 
•vifcère , il  conviendroit  qu’on  eût  un 
cœur  préparé  en  cire,  & qui  s’ouvrît 

pour 
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pour  faire  voir  les  routes  que  le  fang 
fuit  dans  cette  circulation  ; au  défaut 
d’une  pareille  piece,  on  prendra  à la 
Boucherie  un  cœur  de  bœuf,  de  veau , 
ou  de  mouton  tout  frais,  qu’on  vui- 
dera  & qu’on  lavera  pour  en  faire  en- 
fuite  la  difleétion. 

Douzième  6?  Treizième  Expériences . 

Le  chafîis  de  métal  dont  il  efl  fait  r 
mention  dans  la  Préparation  delatrei- 
zieme  Expérience , efl  une  piece  pla-  tion. 
te  de  cuivre  coulé  , qui  a un  pouce  Fl.  P- 
de  largeur  fur  flx  pouces  de  longueur  ; 
elle  efl:  percée  au  milieu  pour  entrer^  °u 
fur  la  vis  de  la  machine  pneumati- 
que, où  elle  s’arrête  avec  un  écrou, 

(Z) , Fig.  5.)  qui  la  prefle.  A droite 
& à gauche  du  trou  font  deux  rainu- 
res a jour  , dans  lefquelles  on  fait 
glifler  les  deux  montans  _E,  £,  pour 
les  approcher  ou  les  reculer  l’un  de 
l’autre,  & qui  s’arrêtent  auffi  avec  une 
vis  A,  qui  trouve  fon  écrou  dans  le 
quarré  s , & dont  la  tête  qui  efl  toute 
plate , a un  pouce  de  diamètre  , afin 
que  la  machine  toute  montée , puifle 
fe  tenir  debout  fur  une  tablette. 

B 2 
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La  tige  du  montant  eft  plate,  mais 
elle  a une  bafe  circulaire  & dreflee 
fur  le  tour  par-deflbus  , pour  s’appli- 
quer fur  le  chaffis  ; cette  tigev  doit 
faire  refiort , c’eft  pourquoi  avant  de 
Ja  limer  , on  aura  foin  de  la  forger 
à froid  pour  lui  donner  de  la  roideur. 
Elle  porte  un  petit  cadre  G,  dans  le- 
quel on  afTujettic  une  pierre  àfufil: 
ce  cadre  eft  compofé  de  deux  parties  ; 
l’une  g , qui  tient  à la  tige,  & qui 
forme  trois  côtés,*  l’autre  h , qui  eft 
mobile , & qui  s’attache  avec  deux  vis 
qui  traverfent  les  deux  petits  côtés. 
Chacun  des  grands  côtés  porte  une 
joue  oblongue  , pour  préfenter  plus 
de  furface  à la  pierre,  & l’une  de  ces 
deux  joues  i fe  replie  d’équerre  par 
derrière  la  pierre  , pour  l’empêcher 
de  reculer  ; & afin  que  celle-ci  ne 
glifle  point  contre  le  métal  , on  la 
couvre  de  deux  petits  morceaux  de 
cuir,  de  carton  ou  de  feutre,  & la 
preffion  des  vis  fait  le  refte. 

La  piece  entière , comme  eg , peut 
être  jettée  en  fonte  , fur  un  modèle 
qui  aura  4 pouces  de  hauteur  : fi  le 
Fondeur  fait  venir  les  joues , il  fau- 
dra que  celle  qui  fe  replie  d’équerre* 

foie 
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foit  droite  au  modèle;  & recomman- 
dez que  le  cuivre  ne  foie  point  aigre, 
afin  qu’on  puifle  la  plier  après  que  la 
piece  aura  été  limée. 

La  rondelle  d’acier  qui  doit  faire 
feu  avec  les  pierres  , fera  trempée 
auffi  dur  qu’on  pourra  , quoiqu’elle 
doive  être  un  peu  guillochée,  il  faut 
éviter  qu’elle  ait  des  angles  vifs  qui 
uferoient  trop  tôt  les  pierres,  6c  qui 
rendroient  le  mouvement  trop  rude: 
elle  fera  rivée  au  bout  d’une  tige  de 
cuivre , longue  d’un  pouce , & per- 
cée d’un  bout  à l’autre  pour  glifler 
& s’arrêter  à telle  hauteur  qu’on  vou- 
dra, fur  la  tige  quarrée  d’une  boëte  à 
cuirs  qu’on  fait  tourner  avec  le  rouet. 
Voyez  ce  que  j’ai  enfeigné  touchant 
l’ufage  du  Rouet , Tome  II.  Avis  con- 
cernant la  dixième  Leçon. 

Quand  vous  voudrez  faire  la  trei- 
zième Expérience,  vous  commence- 
rez par  établir  la  piece  ICE  E fur  la 
platine  de  la  machine  pneumatique, 
fans  ferrer  ni  l’écrou  D,  ni  les  vis  F: 
vous  mettrez  par-deffus,  le  récipient 
garni  d’une  boëte  à cuirs  avec  la  ron- 
delle d’acier;  vous  prendrez  vos  me- 
fures  pour  placer  celle-ci  à la  hau- 
B 3 teur 
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teur  des  pierres  9 & pour  approcher 
les  montans  de  maniéré  que  la  ron- 
delle en  tournant  ne  fe  trouve  point 
trop  ferrée  ; alors  vous  ferrerez  l’é- 
crou & les  vis , & vous  ferez  le  vui- 
de  le  plus  parfait  que  vous  pourrez, 
pour  faire  voir  qu’il  ne  paroît  point 
d’étincelles  , ou  qu’il  n’en  paroît  que 
très-peu,  & qui  n’ont  point  d’éclat  : 
puis  ayant  rendu  l”air  dans  le  réci- 
pient , vous  ferez  voir  qu’il  y en  a 
beaucoup  , & qu’elles  font  très-bril- 
lantes. Dans  cette  expérience  il  ne 
faut  pas  faire  aller  le  rouet  d’un  mou- 
vement bien  uniforme,  il  eft  mieux 
de  l’accélérer  d’un  coup  de  poignet 
dans  chaque  révolution  de  la  roue. 

Quatorzième  Expérience . 

La  petite  phiole  dont  eft  parlé  dans 
cette  Expérience  * peut  être  foufflée  à 
la  lampe  d’Emailîeur  ; un  bout  de  tu- 
be gros  comme  le  pouce  & fcellé  par 
un  bout,  pourroit  fervir  de  même,*  fi: 
l’on  eft  à portée  d’une  Verrerie,  on 
en  fera  faire  qui  foient  formées  en 
poires , comme  dans  la  Fig . 6 . Sur 
le  milieu  de  la  longueur,  ou  à pem- 
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près , on  attachera  avec  du  maftic , un 
cercle  de  cuivre  large  d’un  demi-pou- 
ce , fur  lequel  on  fera  deux  petits 
trous  diamétralement  oppofés  , pour 
recevoir  les  pointes  de  deux  vis  qui 
traverferont  les  branches  d’une  four- 
chette L. 

Cette  fourchette  eft  faite  d’une  la- 
me de-  iaiton  pliée  deux  fois  S’équer-* 
re,  & rivée  par  fa  partie  du  milieu 
I fur  un  bouton  de  cuivre,  avec  lequel 
elle  glifle  fur  la  tige  M , & s’y  arrête 
: où  l’on  veut  par  une  vis  de  prefîion. 
La  tige  eft  montée  fur  une  petite  bafe 
tournée  N , qui  porte  à plat  fur  les 
bords  d’une  coulifle  O o , avec  un 
; quarre  en  defîous , pour  l’empêcher 
de  tourner,  & dans  lequel  entre  une 
vis  à tête  plate , & large  comme  aux 
montans  du  briquet  dé  l’expérience 
précédente.  Vers  l’extrémité  o de  la 
piece  à cdtfîîfle eft  un  trou  rond  qui 
entre  fur  la  vis  de  la  machine  pneu- 
matique , & qui  s’y  arrête  avec  le 
même  écrou  dont  on  fé  fer t pour  la 
piece  à coulifle  du  briquet:  ce  même 
bout-0,  a pàr-dèfldus  une  épaifleur  é- 
gale  à celle  de  la  tête  plate  de  la  vis 
qui  arrête  la  tige  M A7,  afin  que  la 
B 4 petite 
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petite  machine  puiffe  fe  tenir  debout 
fur  une  table.  Le  vafe  P a un  pouce 
de  profondeur,  & 18  à 20  lignes  de 
largeur,  fon  épaiffeur  doit  être  de  3 
bonnes  lignes.  La  piece  M , la  cou- 
ïiiTe  Oo , 6c  le  vafe  P peuvent  fe  faire 
en  cuivre  de  fonte  ; mais  il  eft  abfo- 
lument  néceflaire  que  le  vafe  P , qui 
doit  aller  fouvent  au  feu  , foit  fondu 
en  cuivre  rouge;  on  le  pofera  fur  un 
morceau  de  tuile  placé  au  centre  de 
Ja  platine,  6c  l’on  aura  pris  fes  me- 
fures  avant  de  faire  le  vuide  9 pour 
que  la  phioîe  en  s’inclinant,  verfe  les 
grains  de  poudre  qu’elle.contient,  dans 
Je  milieu  du  vafe.  On  appuiera  fur  le 
bout  avec  une  efpece  de  palette  em- 
manchée au  bout  de  la  tige  d’une  boë- 
te  à cuirs.  Il  eft  prefque  fuperflu  d’a- 
vertir que  dans  cette  expérience  il  faut 
faire  le  vuide  promptement,  pour  ne 
pas  donner  le  temps  ail  cuivre  de  fe 
trop  refroidir;  mais  je  ne  puis  trop 
dire  qu’il  faut  employer  un  grand  ré- 
cipient & peu  de  poudre. 

Quinzième  & feizieme  Expériences. 

Je  ne  vois  rien  dans  ces  deux  ex- 

périen- 
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périences,  qui  puifle  arrêter  l’homme  x. 
le  moins  exercé  en  Phyfique,  les  pro« Leçon. 
cédés  en  font  fi  Amples  ou  fi  connus,1;  Sec~ 
qu’il  fuffit  de  les  lire  pour  les  enten-  "pln'vî 
dre;  j’obferverai  feulement,  i°.  que Fiç.  33. 
le  bois  de  chêne  qui  n’efl  point  gras  6?  34* 
& qui  efi:  fans  nœuds  , étant  tourné 
en  boule,  & garni  d’un  crochet  pour 
y fufpendre  un  plomb  qui  le  tienne  au 
fond  du  vafe  rempli  d’eau  claire,  m’a 
paru  plus  propre  qu’aucun  autre  bois, 
pour  faire  voir  l’air  qui  fort  des  corps 
folides  lorfqu’on  les  met  dms  le  vui- 
de.  20.  Qu’une  grofie  noix,  aifujettie 
avec  un  peu  de  erre  molle  au  fond 
d’un  gobelet,  avant  qu’on  y verfe  de 
i’eau , rend  à chaque  coup  de  pifton 
beaucoup  d’air  par  le  gros  bout,  & 
qu’elle  fe  trouve  pleine  d’eau  après 
l’expérience.  30.  Qu’il  ne  fort  point 
d’air  des  métaux  , mais  qu’il  paroît  à 
leur  furface  beaucoup  de  petites  bulles 
qu’il  faut  attribuer  à la  couche  d’air 
adhérente,  dont  tous  les  corps  folides 
font  comme  enduits, quand  ils  fortent 
de  l’athmofphere  pour  entrer  dans  l’eau. 

40.  Que  la  biere  nouvelle  vaut  mieux 
que  la  vieille  pour  mouiïer  dans  le 
vuidô,  ,5°,  Que  pour  bouillir  dans  le 
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vuide,  l’efprit-de-vin  n’a  pas  befoin 
d’être  tiède  fans  avoir  bouilli  au  feu. 
6°.  Que  quand  l’eau  tiède  à un  certain 
degré, a cefle  de  bouillir  dans  l’air  ra- 
réfié, elle  recommence  à bouillir  dans 
le  même  dégré  de  vuide,  fi  elle  re- 
çoit un  nouveau  dégrë  de  chaleur. 
7°.  Il  faut  que  les  vafes  remplis  d’eau 
ou  d’autres  liqueurs , qu’on  met  dans 
le  vuide  , foient  plus  longs  que  lar- 
ges, afin  que  l’air  qui  part  du  fond 
ait  plus  de  chemin  à faire  pour  en 
for  tir  , Sc  fe  laiffe  voir  plus  long- 
temps. 

Dix- fcpiieme  & dix-huitieme  Expériences  0 - 


X.  La  taffe  de  métal  de  la  Fig . 35.  ci- 
lisçoN.  tée  en  marge  , fe  fera  d’une  feule  pié- 
i:^pl  ce  dê  fer-blanc  , ou  de  laiton  fort 
VA.' Fig, jnince,  dont  on  relevera  les  bords 
35J  ^ d’un  pouce  ou  environ,  comme  aux 

lampions  ; on  y foudera  une  petite 
douille  pour  y mettre  un  manche  de 
bois  ; on  fera  le  petit  enfoncement  du 
milieu  avec  un  poinçon  fort  moufle, 
qui  ne  perce  point  le  métal  ; le  petit 
wf¥  de  verre  dont  on  doit  couvrir  la 


gpmte.d’eau , fe  pourra  faire  d’un  bout 

de- 
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de  tube  gros  comme  le  doigt  & fcellé 
par  en -haut.  On  fe  fervira  d’huile 
d’olives; 

Pour  recueillir  les  bulles  d’air  qui 
fortent 'du  fucre  àmefure  qu’il  fe  fond 
dans  l’eau  tiède , Il  Ton  n’a  point  un 
verre  auffi  commode  que  celui  que 
j’emploie,  & qui  eft  repréfenté  dans 
la  Figure  citée  ci-deffus,  on  y fup- 
pléera  par  un  gros  tube  d’un  pouce  de 
diamètre , & de  9 à 10  pouces  de  lon- 
gueur, bien  bouché  par  en -haut,  & 
dont  le  bord  foit  bien  drefie  par  en- 
bas;  comme  il  .faut  qu’il  fe  redrefle 
plein  d’e^u , vous  aurez  foin  que  la 
cùvettenprî  la  contient  foit  allez  lon- 
gue pour  qu’il  puilfe  s’y  coucher  en- 
tièrement ; & vous  ferez  prompt  à le 
relever,  dès  que  vous  y aurez  intro- 
duit le  morceau  de  fucre. 

Dix -neuvième  G?  vingtième' Expériences* 

Ces  deux  expériences  ne  font  point  ^ 
propres  à être  répétées  dans  une  Eco 
le  publique  ; on  fe  contentera  d’eÿ  tion.  P^ 
rapporter  verbalement  les  réfultats , 

& -de  renvoyer  .pour  une  plus  ample  ^ 
inftru&ron,  à la  Statique  des  Végétaux 
1 ' - B 6 de* 
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de  M.  Halles,  & aux  Mém,  de  ï Acad, 
des  Sciences , 1743.  Je  crois  que  les 
procédés  en  font  fuffifamment  expli- 
qués dans  les  Leçons  de  Phyfique  pour 
quiconque  voudra  les  faire  en  fon  par- 
ticulier; je  dirai  feulement,  au  fujet 
de  la  derniere , qu’il  faut  mettre  en- 
viron une  pinte  d’eau  nouvellement 
purgée  d’air  , dans  une  caraffe  capa- 
ble d’en  contenir  un  quart  de  plus  ; 

que  le  tube  à double  courbure,  doit 
être  gros  comme  le  petit  doigt,  ou 
à peu  - près , & avoir  deux  pieds  de 
longueur  d’un  coude  à l’autre. 


AVIS 

Concernant  la  Onzième  Leçon* 


xi. 

J.ïïÇON. 

II.  Sec* 
îion. 
Article  I. 

PL  I. 
Fis-  I. 


CEt  article  ne  contient  que  trois 
_ expériences,  dont  la  première 
n’a  befoin  d’aucun  écîairciflement, 
après  ce  que  j’en  ai  dit  dans  l’endroit 
cité  en  marge. 

Sur  la. fécondé,  j’avertis  que  le  fel 
qu’on  doit  mêler  avec  la  glace  pilée, 
eft  du  fel  de  cuifine  en  gros  grains, 

tel 
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tel  qu’il  vient  du  Grenier  public:  il 
faut  l’employer  fec , une  partie  contre 
deux  ou  trois  de  glace  , & remuer 
avec  une  cuiller,  afin  qu’il  fe  mêle 
mieux  : le  vafe  de  verre  peut  être  un 
bocal  d’ Apothicaire,  capable  de  con- 
tenir une  chopine  de  liqueur,  mefure 
de  Paris. 

Pour  prouver  que  le  frimât  qui  s’a- 
mafle  fur  la  furface  extérieure  de  ce 
vaiffeau , eft  de  Peau  qui  vient  de  l’air 
ambiant,  vous  choifirez  un  autre  bo- 
cal bien  net  & bien  fec,  dans  lequel 
vous  puifiiez  faire  entrer  c lui  qui 
doit  recevoir  le  fel  &:  la  glace,  de  ma- 
niéré qu’il  y ait  peu  d’intervalle  entre 
l’un  & l’autre,  & vous  boucherez  avec 
delà  cire  molle,  ou  autrement,  tout 
accès  à l’air  extérieur.  Si  vous  êtes 
à portée  d’une  verrerie,  faites  faire 
de  ces  vafes  qui  n’ayent  point  de  gor- 
ges, mais  dont  les  bords  fimplement 
renverfés  & plats  puiflent  s’appliquer 
l’un  fur  l’autre  ; alors  vous  n’aurez 
plus  befofn  dé  cire  molle. 

Quant  à la  troifieme  expérience, 
i*ous  employerez , comme  je  l’ai  dit , 
le  plus  grand  récipient  que  vous  ayez';  . 
mais  vous  y joindrez  ballon,  moins 

mi  B 7 gros 
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gros  que  de  neuf  à dix  pouces' de  dia-' 
métré  , c’eft  affez  qu’il  en  ait  cinq  .ou 
fix.  En  le  prenant  de  cette  grandeur  , 
l’effet  fè  répétera  plus  fenfiblemenc 
trois  ou  quatre  fois  de  fuite,  avec  le 
même  récipient-,  une  fois  évacué  d’air. 
La  clef  du. robinet  étant  percée  com- 
me celle  de  la  machine  pneumatique , 
vous  pourrez  ouvrir  une  communica- 
tion entre  l’air  extérieur  & le  ballon , 
en  la  fermant  du  côté  du  récipient;  il 
ne  s’agira  que  de  faire  une  marque  à 
l’un  des  fleurons  de  la  clef,  qui  vous 
indique  de  quel  côté  efl:  le  trou  obli- 
que qui  va  rendre  au  bout. 

Au  défaut  d’un  ballon . vous  ferez 
l’expérience  avec  un  récipient  fimple  , 
plus  long  que  large  ; mais  au  lieu  de 
l’appliquer  fur  la  platine  de  la  machi- 
ne pneumatique  par  l’interpofition 
d’un  cuir  mouillé,  vous  l’y  joindrez 
bien  exaélement  avec  un  petit  cordon 
de  cire  molle. 

Xi.  Première  Expérience, 

Leçon. 

IL  Sec-  Supprimez  l’appareil  de  cette  expé- 
Artic.  u.rience  5 prenez  Amplement  votre  plus 
fl  i ‘grand  récipient  d’une  main  par  le  bou* 

2é  ■;  ..  ton1 
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ton  d’en -haut,  frappez  légèrement 
avec  le  plat  de  l’autre  main  fur  le 
corps  du  vaiffeau , pour  le  faire  ré- 
fonner,  & approchez  vers  fes  bords- 
un  tube  de  verre,  que  vous  tiendrez 
par  un  bout  fans  le  contraindre.  Le 
frémiffement  de  la  cloche  deviendra 
très-fenfible. 

Vous  ferez  une  expérience  équiva- 
lente à la  précédente,  avec  l’inftru» 
ment  qui  eft  repréfenté  par  la  Fig.  7. 
PL  IL  C’eft  un  timbre  de  trois  pou- 
ces de  diamètre,  porté  fur  un  pied  de 
bois  par  une  S de  cuivre  au  haut  de 
laquelle  eft  un  marteau  pouffé  par  un 
refibrt:  une  fourchette  R,  dont  la 
queue  eft  une  vis , s’attache  avec  un 
écrou  au  timbre  qui  eft  percé  au  cen- 
tre ; il  faut  que  les  bords  du  trou  foient 
garnis  dé  part  & d’autre  d’un  petit  an- 
neau de  cuir,  afin  que  le  timbre  ne 
fôit  touché  ni  par  la  fourchette , ni  par 
l’écrou.  Par  le  moyen  de  cette  piece, 
le  timbre  fè  place  à demeure  fur  Y S 
avec  un  clou  rivé. 

Le  marteau  eft  une  petite  mafle  de 
cuivre  ou  de  fer  tournée,  le  manche 
eft  un  levier  d’acier  qui  a fon  centre’ 
dé  mouvement  dans  une  fourchette  T, 

re* 
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refendue  aufli  par  embas,  pour  s’atta- 
cher avec  une  goupille,  fur  le  haut 
de  VS:  fous  cette  piece  eft  pris  un 
reffort  d’acier  F,  dont  le  bout  u , pouf- 
fe la  queue  du  marteau  , tandis  que 
l’autre  bout  le  contretient  à une  ligne 
prés  du  timbre:  de  forte  que  quand 
on  abaiffe  avec  le  bout  du  doigt  l’ex- 
trémité X,  & qu’on  le  faille  échap- 
per , le  marteau  frappe  & fe  rélève 
à finffcant,  ce  qui  lailîe  libres  les  vi- 
brations du  timbre.  L'S,  par  en-bas, 
efl  montée  fur  une  douille  T , pour 
entrer  fur  un  pied  de  bois  qui  peut  a- 
voir  quatre  pouces  de  haut. 

Vous  mettrez  une  petite  pincée  de 
fablon  ou  de  verre,  groffiérement 
pulvérifé,  dans  le  timbre,  que  vous 
tiendrez  un  peu  incliné , & vous  fe- 
rez frapper  le  marteau  de  deux  fécon- 
dés en  deux  fécondés,  afin  d’entrete- 
nir le  frémiflement  de  fes  parties,  & 
le  fablon  les  rendra  fenfibles  à l’œil. 

XJ.  Seconde  Expérience . 

Leçcn. 

IL  Sec-  Pour  une  Ecole  publique,  faites 
don.  cette  machine  plus  en  grand,-  donnez 
ji  pil/àh  pieçe  Z zy  Fig , 8 -quatre  a cinq 
Fig.  3.”  ■ pieâs 
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pieds  de  longueur  ; employez-y  une 
corde  comme  la  plus  groffe  des  baffes 
de  viole,  & tendez -la  par  un  bout 
ou  par  l’autre  avec  une  cheville  à tê- 
te plate,  en  la  faifant  paffer  fur  deux 
chevalets  élevés  d’un  pouce  au-deffus 
du  bord  fupérieur  de  la  planche  Z z. 

Cette  piece  fera  affemblée  par  les 
deux  bouts  dans  des  confoles,  qui  ex- 
cédent par  en-haut , pour  former  les 
chevalets,  &'qui  faffent  par  en -bas 
de  part  & d’autre  un  empattement, 
au  moyen  duquel  cet  inftrument  puiffe 
tenir  fur  une  table  fans  fe  renverfer. 

Troijîeme  Expérience . 

Le  mouvement  d’horlogerie  dont  XL 
il  s’agit  ici,  eft  celui  dont  j’ai  donné  Leçon. 
la  conffruélion , dans  les  Avis  fur  laj^60' 
III.  Leçon,  Tome  11.  page  80  , Ê? jnk.iL 
fuiv . Il  n’a  qu’un  marteau  , & non  PL  I. 
pas  deux  comme  autrefois,  parce  que^’g-  8. 
j’ai  remarqué  que  le  fon  étoit  plus 
net,  quand  les  coups  de  marteau  é- 
toient  moins  fréquents.  Vous  atta- 
cherez au  bout  de  la  tige  de  la  boëte 
à cuirs  , un  levier  qui  faffe  équerre 
avec  elle,  & qui  atteigne  à la  déten- 
te 
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te  du  rouage,  pour  le  mettre  en  jeu„- 
Dans  cette  expérience , il  faut  faire 
3e  vuide  le  plus  parfait  qu’il  foit  pofi 
fîbîe  : vous  commencerez  par-là  ; & 
quand  vous  aurez  fait  remarquer  qu’on 
n’entend  point  le  fon  du  timbre  , vous 
bifferez  rentrer  l’air  dans  le  récipient, 
& vous  obferverez  qu’on  l’entend  a- 
lors.  Pour  conferver  cet  inftrument 
en  bon  état  , il  faut  avoir  foin  que  le 
reflort  du  barillet  ne  relie  point  ten- 
du, quand  on  a fini  de  s’en  fervir. 

Quatrième  Expérience 

XL  C’efl  une  affaire  que  d’avoir  trente 
Leçon,  pintes  d’eau  , nouvellement  purgée 
II.  Sec-  d’air , on  pourra  s’en  difpenfer  en  an- 
Jrt.  II  .nonçant , fur  la  foi  des  Auteurs  qui 
Pl.'l.  * en  ont  fait'  l’épreuve,  que  le  réfultat 
Ei g,  9.  de  cette  expérience  effc  fenfibîement 
le  même,  foit  que  l’eau  dans  laquelle 
on  plonge  le  corps  fonore  , ait  été 
purgé  d’air  ou  non. 

On  pourra  fe  fervir  d’une  montre 
à réveil  , fi  l’on  en  a une  en  fa  dif- 
pofition,  en  fuivant  ce  qtié  j’ai  en* 
feigné  dans  la  préparation  de  cette  ex-' 
périence';  finon  l’on  confiruîra  une 

ma- 
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machine,  telle  que  je  vais  la  décrire. 

C’eft  un  rouage  entre  deux  platines 
de  cuivre  quarrées  , dont  les  côtés 
ont  chacun  deux  pouces,  aflemblées 
parallèlement  entre  elles  par  quatre 
piliers  de  dix  lignes  de  longueur,  pla- 
cés aux  quatre  coins,  & retenus  avec 
des  goupilles. 

La  première  piece  eft:  un  barillet 
A)  PL  III.  Fig . 1.  de  treize  lignes 
de  diamètre  fur  cinq  de  hauteur,  con- 
tenant un  reflort  un  peu  plus  fort 
que  celui  d’une  montre  ordinaire,  & 
portant  à fa  bafe  une  roue  B , de 
quarante  dents.  Son  axe  traverfe  de 
part  & d’autre  les  platines , avec  des 
portées  qui  le  contiennent  dans  fa 
place  : on  a formé  fur  la  partie  de  eec 
axe  qui  excede  la  platine  d’en-bas , un 
quarré  qui  porte  une  roue  C,  de  huit 
lignes  de  diamètre,  dont  la  denture, 
taillée  en  rochet , répond  à un  cli- 
quet , comme  cela  fe  pratique  dans 
l’horlogerie,  Cette  roue. a fur  une  de 
fes  faces,  deux  oreilles  par  lefquelîes 
on  la  fait  tourner  à la  main  pour 
montrer  le  reflort  du  barillet. 

La  roue  du  barillet  s’engrene  dans 
un  pignon  d’acier  qui  a huit  aîies,  & 

fait 
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fait  tourner  avec  lui  une  roue  D qui 
a quarante- huit  dents;  celle-ci  s’en- 
grenant dans  un  autre  pignon  de  huit , 
mene  une  troifieme  roue  E , qui  a 
trente  dents  , taillées  en  rochet  , & 
qui  met  un  marteau  en  mouvement, 
dans  un  timbre  établi  fur  la  platine 
d’en -haut. 

Le  marteau  F>  eft  monté  fur  une 
petite  pièce  triangulaire  G,  mais  dont 
les  angles  font  très-arrondis  ; s’ils  ne 
l’étoient  pas,  fon  plan  feroit  un  trian- 
gle ifocele,  dont  la  bafe/g,  auroit 
cinq  lignes  & demie  , & la  hauteur 
h i9  fix  lignes  & demie.  Cette  piece 
a trois  lignes  d’épaiffeur;  elle  tour- 
ne, ou  plutôt  elle  balance  fur  un  axe 
placé  en  k9  à-peu-près  au  milieu  d’un 
des  grands  côtés,  & la  queue  du  mar- 
teau efl  fixée  vers  /.  Elle  porte  en- 
defloüs  deux  petites  chevilles  d’acier 
w,  oy  qui  répondent  aux  points  l & 
m \ ces  deux  chevilles  foulevées  alter- 
nativement par  les  dents  de  la  roue 
E , qui  font  taillées  en  rochet  , font 
l’office  d’un  échappement,  & en  fai- 
fan  t balancer  la  piece  G , elles  font 
frapper  contre  le  timbre  la  boule  de 
métal  qui  fert  de  marteau,  & dont  on 

in- 
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incline  la  queue  autant  qu’il  le  faut, 
pour  qu’il  le  touche  légèrement  : 011 
imagine  bien  que  la  platine  fupérieu- 
re  doit  avoir  une  ouverture  qui  laiffe 
un  pairage  6c  le  jeu  libre  au  manche 
du  marteau. 

Le  timbre  eft  un  hémifphere  de 
vingt  lignes  de  diamètre  ; il  eft  percé 
au  centre  de  fa  concavité , & porté 
par  une  efpece  de  coq  £/,  attaché  avec 
deux  vis  fur  la  platine  fupérieure  du 
rouage;  ce  coq  a par  en -haut,  une 
partie  avancée  P , fur  laquelle  eft 
rivée  une  vis  de  fer  longue  de  neuf 
à dix  lignes,  avec  une  aftiette  épaiflé 
de  deux  lignes , & couverte  d’un  an- 
neau de  cuir;  on  y place  le  timbre, 
& on  l’y  arrête  avec  un  écrou  de 
deux  ou  trois  lignes  d’épaiffeur  , & 
garni  d’un  cuir  par-deflous  : il  faut 
préparer  un  autre  écrou  de  fept  à 
huit  lignes  de  longueur,  taillé  à pans, 
qu’on  maftiquera  dans  le  bouton  creux 
d’un  petit  récipient , pour  y attacher 
la  machine , par  le  moyen  de  la  vis  Q 
qui  furmonte  le  timbre  ; & il  faut 
choifir  pour  cela  un  récipient  qui  n’ait 
que  la  largeur  néceifaire  pour  conte- 
nir la  cage  du  rouage,  mais  dont  les 

bords 
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bords  foient  de  deux  bons  pouces  au- 
deffous,  quand  il  eft  attaché  dedans. 

Quand  le  reflortdu  barillet  eft  mon- 
té , on  arrête  le  mouvement  par  le 
moyen  d’un  tourniquet  R , compofé 
d’une  petite  lame  de  cuivre  qui  fait  res- 
fort  fur  la  platine,  & qu’on  fait  tour- 
ner avec  un  bouton  placé  emdeffous. 
Cette  pie.ce  a une  partie  relevée  d’é- 
querre en  r & qui  entre  dans  les  dents 
de  la  roue  E ; on  la  fait  reculer  , 
quand  on  eft  prêt  à plonger  la  machi- 
ne dans  l’eau  : ainfi  un  récipient  à 
bouton  creux  de  trois  pouces  & demi 
de  diamètre  fur  quatre  pouces  de  hau- 
teur au-deffous  du  bouton,  fera  très- 
bon  pour  cet  ufage. 

Quand  vous  plongerez  cette  machi- 
ne, vous  tiendrez  le  récipient  par  fon 
bouton  5 ôc  vous  le  ferez  defcendre 
perpendiculairement  & doucement 
dans  l’eau  , afin  que  l’air  qu’il  contient 
n’en  puiffe  pas  fortir,  & qu’il  empê- 
che que  le  rouage  ne  fe  mouille-:  fi 
vous  avez  un  vafe  de  cryftal  qui  puiffe 
feulement  contenir  dix  à douze  pin- 
tes d’eau  5 vous  vous  en  fervirez,  plu- 
tôt que  d’un  feau  ou  de  tout  autre 
vaiffeau  opaque. 


sur  les  Expériences.  47 

Cinquième  Expérience . 

Servez- vous  pour  cette  expérience,  xi. 
de  la  machine  de  compreffion  que  j’ai  Leçon. 
décrite,  dans  la  fuite  des  Avis  fur  laE-Sec- 
dixieme  Leçon,  page  9 &?  fuiv.  En  ^’1L 
attachant  fur  la  vis  qui  eft  au  centre  pi'if 
de  la  platine,  une  fonnette  de  bureau,  Fig.  10. 
montée  de  maniéré  qu’elle  puiiïe  fon* 
ner,  quand  on  agitera  un  peu  la  ma- 
chine : celle  dont  je  me  fers,  qui 
eft  reprefentée  par  la  Fig . 2.  eft  fuf- 
pendue  par  des  fils  de  foie  ou  de  lai- 
ton tendus  entre  les  deux  branches 
d’une  fourchette  de  métal , qui  doi- 
vent être  un  peu  roides,  La  partie 
d’en-bas,  d’où  partent  les  deux  bran- 
ches , & qui  eft  circulaire , a dix-huit 
lignes  de  diamètre , avec  un  trou  ta- 
raudé au  milieu,  pour  entrer  fur  la 
vis  de  la  machine  de  compreffion,  & 
j elle  eft  élevée  & rivée  fur  une  bafe 
de  cuivre  ou  de  plomb  tournée,  qui 
j a un  peu  plus  de  largeur  qu’elle,  & 
cinq  à fix  lignes  d’épaiffeur  : ce  qui 
fait  que  cette  petite  machine  fe  tient 
I droite  fur  les  tablettes  où  on  la  pofe, 
j quand  elle  ne  fert  point. 

Vous  ferez  cette  expérience , au- 
tant 
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tant  que  vous  le  pourrez  , dans  un 
lieu  clos  & éloigné  du  bruit  ; vous 
commencerez  par  condenfer  l’air  for- 
tement, après  quoi  vous  ferez  fonner, 
en  vous  reculant  peu-à-peu  des  audi- 
teurs , jufqu’à  ce  qu’ils  entendent  à 
peine  la  fonnette;  alors,  fans  chan- 
ger de  place,  vous  laiflerez  fortir  l’air 
condenfé,  & le  fon  que  l’on  enten- 
doic  encore  un  peu  , ne  s’entendra 
plus  du  tout;  vous  pourez  faire  l’ex- 
périence de  l’autre  façon,  c’efl-à-di- 
re,  en  faifant  obferver  qu’on  entend 
diftinélement  à une  certaine  diflan- 
ce,  avec  l’air  condenfé,  le  fon  qu’on 
n’entendait  plus  lorfqu’ilne  Tétoit  pas 
encore. 

Le  Porte-voix  dont  il  eft  fait  men- 
tion à la  fuite  de  la  cinquième  Expé- 
rience, eft  un  ouvrage  de  Ferblan- 
tier: on  peut  le  faire  de  telle  gran- 
deur qu’on  voudra;  plus  il  fera  long, 
avec  une  largeur  proportionnée,  plus 
fon  effet  fera  grand  ; mais  à mefure 
qu’on  augmente  fes  dimenfions,  il  de- 
vient plus  embarraffant  & moins  ma- 
niable; les  miens  ont  cinq  pieds  de 
longueur,  & leur  plus  grand  évafement 
eft  de  quatorze  pouces;  voyez  la  Fig. 

O yJ 
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3.  A , eft  une  embouchure  ovale  qui 
a dix-huit  à vingt  lignes  dans  fon  plus 
grand  diamètre  ; immédiatement  au- 
défions  efl  un  étranglement  qui  effc 
rond,  & qui  n’a  que  neuf  à dix  li- 
gnes; après  cela,  l’inflrument  prend 
vingt  lignes  de  diamètre,  & augmen- 
te peu- à-peu  jufqu’à  trois  pouces  fur 
les  trois  premiers  pieds  de  fa  lon- 
gueur; enfin  l’évafement  devient  plus 
fenfible  6c  fuit  une  courbe  B C Z), que 
je  n’ai  aftreinte  à aucune  loi. 

L’ouvrier  pourra  faire  les  trois  pre- 
miers pieds  du  porté- voix  de  quatre 
pièces  foudées  bout  à bout  les  unes 
des  autres  avec  des  cordons  qui  fer- 
viront  d’ornemens  ; le  refie  fe  fera 
avec  des  zones  plus  étroites,  foudées 
& ornées  de  même:  Sc  fi  l’on  veut  que 
l’inflrument  tienne  moins  de  place  en 
hauteur,  on  pourra  le  couper  en  E , 
& faire  la  piece  d’en-haut  longue  com- 
me AC;  alors  étant  paflee  par  dedans 
celle  d’en-bas , & étant  tirée  un  peu 
brufquement,  elle  s’arrêtera  en  B E> 
pour  le  temps  pendant  lequel  on  fera 
ufage  de  l’inflrument,  après  quoi,  en 
appuyant  defius  de  haut  en  bas,  on  la 
fera  defcendre  ; 6c  fi  l’on  vouloit  qu’el- 
Tome  1IL  C le 
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le  ne  pût  jamais  fortir  tout- à-fait,  on 
pourroic  l’en  empêcher  , en  foudant 
vers  le  haut  ,un  cercle  plat  comme  F, 
un  peu  plus  large  que  l’ouverture  de 
la  piece  en  E . 

Il  faut  recommander  au  Ferblantier 
de  planer  les  feuilles  qu’il  employera 
à conflruire  le  porte-voix , non-feule- 
ment parce  qu’il  fera  plus  propre  & 
moins  fujet  à fe  falir,  mais  parce  que 
le  métal  en  deviendra  plus  roide  & 
plus  diadique,  qualité  qui  contribue 
beaucoup  à l’effet  de  cet  inftrument. 

Pour  donner  une  idée  de  l’organe 
de  l’ouïe  & de  fes  fondions , il  fau- 
droit  fe  procurer  une  oreille  artifi- 
cielle , en  cire  ou  en  quelque  autre 
matière , dont  les  différentes  parties 
puffent  fe  féparer  & s’ouvrir;  il  y a 
affez  fouvent  dans  les  grandes  villes 
comme  Paris , Londres , &c.  des  gens 
inftruits  6c  adroits  qui  préparent  de 
ces  pièces  imitées  d’après  les  défec- 
tions anatomiques  , & qui  veulent 
bien,  moyennant  une  certaine  rétri- 
bution, en  céder  aux  perfonnes  qui 
en  ont  befoin. 

Il  s’en  faut  bien  que  les  cornets  a- 
coufliques  rendent  autant  de  fervice 
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aux  perfonnes  qui  n’entendent  pas 
bien  , que  les  lunettes  à celles  qui  ont 
la  vue  affoiblie;  cependant  il  faut  fai- 
re connotoe  cet  infirmaient,  & mon- 
trer comment  on  s'en  fert. 

G,:  Fig.  4.  efl  un  entonnoir  para- 
bolique, ou  à-peu-près,  qui  a deux 
pouces  & demi  d’ouverture , & au 
forid  duquel  efl  un  trou  rond  de  fepc 
à huit  lignes  de  diamètre  ; fur  les 
bords  de  ce  trou  en  dehors  efl  foudée 
une  virole  longue  de  fix  à fept  li- 
gnes , un  peu  en  dépouille , pour  en- 
trer jufle  hc  à frottement  dans  le  bout 
recourbé  du  canal  Hi  ; ces  deux  pié- 
tés réparées,  fe  portent  dans  la  po- 
che, & quand  oh  en  veut  faire  ufàge, 
on  les  joint,  & Ton  place  le  boutT  H 
au  bord  du  canal  auditif,  en  tournant 
l’oüverthre  de  Ten  ton  noir  vis-à-vis 
la  perfonne  qui  parle  $ & qu’on  veut 
entendre.'  ‘ 

Ordinairement  on  fait  les  cornets 
acoufliques  avec  du  ferblanc  où  avec 
des  feuilles.de  laiton  proprement  pla- 
nées; on  les  peut  également  faire  d’ar- 
gent; on  les^pourroit  auffi  tourner  en 
buis  & enfÿvèire , &c.  mais  de  quelque 
matière  qu’on  les  fafTe-,:  & faut  avoir 
*ri  ^ C 2 foin 
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foin  que  la  furface  intérieure  foit  du- 
re, régulière  Sc  bien  polie. 

Sixième  Expérience . 

Le  fonometre  effc  aflez  bien  repré- 
senté dans  la  figure  qui  effc  citée  en 
marge;  je  vais  indiquer  ici  quelques 
changements  à faire  dans  h préparation 
de  l’expérience,  & quelques  éclaircif- 
fements  dont  on  pourroit  avoir  befoin. 

Les  pièces  qui  doivent  former  les 
quatre  côtés  de  la  caifle  auront  trois 
pouces  & demi  de  hauteur,  & avant 
de  les  afiembler  l’on  y fera  deux  feuil- 
lures , l’une  pour  mettre  le  fond  qui 
affleurera  ;&  l’autre  un  peu  plus  creu- 
fe  , pour  recevoir  la  tablette  de  fapin 
qui  fait  le  deflîus  de  l’inftrument,  & 
qui  doit  laifler  au-deflus  d’elle  un  re- 
bord qui  excede  d’une  bonne  ligne: 
fur  ce  rebord  fera  collé  un  cadre  for- 
mé avec  quatre  réglés  minces  ôc  lar- 
ges de  neuf  à dix  lignes , orné  en- 
dehors  d’un  petit  quarré  &c  d’un  quart 
de  rond,  & dont  le  bord  intérieur  a- 
vance  de  deux  lignes  fur  la  largeur 
de  la  table , pour  former  une  codifie 
entre  elle  & lui. 

Cha- 
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Chaque  côté  long  du  cadre  , dans 
J la  partie  comprife  entre  les  deux  che- 
I valets  fixes  , fera  peint  en  blanc  & 
divifé  par  cinq  lignes , dont  une  mar- 
quera la  moitié  de  la  longueur,  une 
fécondé  marquera  les  deux  tiers  , celle 
| d’après  les  trois  quarts  , la  fuivante 
les  y 9 & la  derniere  les  i.  Voyez  la 
Fig.  5 qui  repréfente  le  deffus  du  fo- 
nometre.  C’effc  vis- à* vis  de  ces  di- 
vifions  qu’il  faut  placer  le  chevalet  mo- 
bile, quand  on  appuyé  avec  le  bouc 
du  doigt  fur  l’une  des  deux  cordes, 
pour  la  mettre  dans  le  rapport  d’un  à 
deux  , de  deux  à trois  , de  trois  à 
quatre,  &c.  avec  l’autre  dont  la  lon- 
gueur demeure  entière. 

Au  lieu  de  cordes  à violon  , j’ai 
reconnu  qu’il  valloit  mieux  employer 
des  cordes  de  laiton , telles  que  celles 
qu’on  met  aux  clavecins  ; les  Quin- 
quailliers  en  vendent  de  toutes  grof- 
feurs  , il  faut  en  prendre  du  même 
numéro  pour  en  faire  deux  fem  b labiés, 
& qu’elles  foient  allez  fortes  pour  fouf- 
frir  fans  fe  calfer,  une  tenfion  égale 
à dix  ou  douze  livres.  Vous  en  met- 
trez avec  ces  deux- là  une  troifieme 
qui  fera  un  peu  plus  grofle  ou  plus 
C 3 fine. 
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fine,  pour  fairë  voir  qu’avec  le  meme 
dégré  de  tenlion  & la  même  longueur, 
elle  rend  un  fon  plus  grave  ou  plus 
aigu  que  les  autres,  & vous  placerez 
celle-ci  entre  les  deux  premières. 

Les  trois  cordes  s’attachent  d’une 
part  à trois  leviers  angulaires  dont  je 
vais  parler,  6e  qui  font  placés  à J’un 
des  bouts  de  l’inflrument , elles  font 
tendues  par  des  chevilles  femblables  à 
celles  des  violons,  qui  tournent  à frot* 
tement  dur  à l’autre  extrémité.  Vous 
aurez  foin  de  recuire  la  partie  de  la 
corde  qui  pafle  dans  l’œil  qui  efl;  au 
bout  de  fon,  levier , & que  l’on  toi- 
tille  enfuitè,  afin  qu’elle  ne  calTe  point, 
quand  vous  viendrez  à la  tendre  for 
tement. 

Les  trois  leviers  angulaires  comme 
JL,  ont  deux  bras  égaux, dont  chacun 
a deux  pouces  de  longueur , avec  un 
trou  fraifé  au  bout  ; ils  ont  â leur 
angle , qui  efl:  arrondi  , un  moyen 
affez  long,  pour  qu’il  y ait  d’un  le* 
vier  à l’autre  la  diftanced’un  bon  pou* 
ce;  ils  font  tous  trois  enfilés  fur  un 
même  axe,  qui  efl:  de  fer,  avec  un 
quarré  à chaque  bout , pour  être  pris 
par  deux  petites  équerres  attachées 

avec 
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avec!  des  vis  au  bouc  du  fonometre. 
Il  faut  que  le  bras  du  levier  auquel  on 
attache  la  corde,  foit  un  peu  plus  bas 
que  l’arrête  du  chevalet  fixe. 

Ces  .leviers  3 avec  leurs  moyeux , 
peuvent  être  coulés  en  cuivre  d’une 
feule  pièce  chacun  ; alors  il  faut  avoir 
foin  de  battre  à froid  les  branches  , 
pour  leur  donner  de  la  roideur;  finon 
on  les  découpera  dans  une  plaque  de 
laiton  , & l’on  percera  vers  l’angle, 
un  trou  pour  les  fonder  fur  un  canon 
tourné,  de  longueur  convenable,  & 
l’on  écrouïra  les  branches  avant  de  les 
limer. 

Le  chevalet  mobile  efl  un  prifme 
triangulaire  re&angle  avec  deux  lan* 
guettes  à fa  bafe , pour  entrer  dans 
des  rainures  pratiquées  entre  les  grands 
côtés  du  cadre  & la  table  de  fapin  ,• 
il  faut  qu’il  glilfe  aifément  d’un  bout  à 
l’autre  du  fonometre , ôc  que  fon  arrête 
foit  à deux  lignes  au  deflous  des  cordes. 

Il  faut  encore  que  cet  infiniment 
foit  aflorti  d’un  certain  nombre  de 
poids  égaux , qui  puiflent  s’appliquer 
commodément  aux  leviers  angulaires, 
pour  produire  fur  les  cordes  des  dégrés 
de  tenfion  connus.  Je  les  fais  ordinaU 
C 4 re* 
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rement  d’une  livre  chacun,  & je  les 
enfile  fur  des  lames  de  métal , termi- 
nées par  en  haut  en  crochet,  comme 
iV,  pour  s’attacher  aux  bras  des  leviers. 
Voici  comment  je  les  prépare. 

Dans  un  moule  de  bois  ou  de  fable, 
je  coule  un  peu  plus  d’une  livre  de 
plomb  qui  me  donne  une  molette  cy- 
lindrique dont  le  diamètre  a dix-huit 
lignes  ; 6c  pour  n’avoir  pas  la  peine 
de  la  percer,  j’arrête  au  fond  & au 
milieu  du  moule  , une  lame  de  bois 
qui  s’élève  perpendiculairement  juf- 
qü’à  la  -hauteur  du  bord.  Quand  le 
métal  eft  refroidi , je  fais  pafTer  une 
lame  de  fer  à la  place  de  celle  de  bois , 
& je  forge  un  peu  la  piece  deffiis,afin 
que  cette  rainure  à jour  s’unifie  éga- 
lement par-tout  : après  quoi  je  lime 
les  deux  faces  & le  pourtour  , jufqu’à 
ce  que  la  molette  pefe  exaftement  une 
livre;  en  procédant  ainfi , j’en  fais 
treize  femblables. 

Je  prépare  enfuite  deux  lames  de 
fer  à crochets,  longues  de  dix  pou- 
ces, fur  lefquelles  mes  molettes  puif- 
fent  s’enfiler  aifément  ; j’en  rive  une 
au  bout  d’en  - bas  de  chacune  de  ces 
lames  , ayant  foin  de  diminuer  fur  le 

plomb 
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plomb  , le  poids  du  fer  auquel  je  le 
joins  ; avec  cet  aftortiment , je  puis 
tendre  deux  cordes  avec  des  poids  qui 
foient  entre  eux  comme  quatre  à neuf, 
& faire  voir  que  les  tons  qui  en  réfui- 
! tenu  (fi  les  cordes  font  femblables  d’ail* 
leurs),  forment  cet  accord  qu’on  nom- 
me la  quinte  ; fi  l’on  veut  faire  voir 
par  la  quarte , la  tierce  majeure  ou  la 
tierce  mineure,  que  les  accords  fui- 
vent  toujours  la  racine  quarrée  des 
puifiances  qui  tendent  les  cordes;  oit 
il  faudra  prendre  des  cordes  plus  for- 
tes, ou  divifer  la  quantité  de  plomb 
employée  dans  mes  treize  poids , en 
un  plus  grand  nombre  de  mollettes*, 
ce  que  l’on  fera  aifément  en  fuivantlc 
procédé  que  je  viens  d’enfeigner. 

Quand  il  s’agira  des  accords  qui  ré- 
fultent  des  différentes  longueurs  des 
cordes,  commencez  par  mettre  bien 
à l’uniflbn  les  deux  cordes  de  même  n°* 
en  tournant  les  chevilles  plus  ou  moins 
enfuite  faites  palier  fucceflivement  le 
chevalet  mobile  aux  divifions  , & â 
chacune  d’elles  , mettez  le  bout  du 
doigt  fur  la  corde , pour  îa>  ferrer  con- 
tre. le  chevalet , & pincez  légèrement  * 
ou  avec  une  épingle,,  ou  avec  le  bout 
C 5 dm 
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doigt  , celle  des  deux  cordes  qui  à 
toute  fa  longueur;  & immédiatement 
après,  la  plus  longue  partie  de  celle 
que  vous  avez  raccourcie. 

Lorfquil  s’agira  des  fons  réfultans 
des  différents  degrés  de  tenfion  , lâ- 
chez vos  cordes , jufqu’à  ce  que  les 
bras  des  leviers  auxquels  celles  tiennent 
foient  dans  une  direction  verticale, & 
alors  alTurez  bien  les  chevilles,  pour 
qu’elles  ne  cèdent  plus.  Appliquez  les 
poids  qui  conviennent  à l’expérience, 
& pincez  les  deux  cordes  l’une  après 
î’autre.  Si  les  fons  étoient  trop  gra** 
ves  à caufe  de  la  longueur  de  l’inftru- 
ment  ; raccourci  ffez- les  toutes  deux 
également , en  les  appuyant  avec  deux 
doigts  fur  le  chevalet  mobile. 

Faites  voir  qu’un  corps  fonore  met 
en  vibrations,  par  le  moyen  de  l’air 
environnant,  un  autre  corps  fonore, 
pourvu  que  les  vibrations  de  celui-ci 
foient  rentren  tes  avec  les  fiennes,  a- 
près  un  petit  nombre  ; mettez  les  deux 
cordes  femblables  à l’unifTon  l’une  de 
l’autre  ; pofez  fur  l’une  des  deux  une 
petite  bande  de  papier , ou  une  épin- 
gle pliée  de  maniéré  que  les  deux  bouts 
pendent  parallèlement,  & faites  réfon- 
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rier  l’autre  corde:  le  papier  ou  J’e'pin- 
gle , par  fes  mouvements , rendra  très- 
fenfible  le  frémifFement  de  la  corde 
qui  en  efl;  chargée. 

Des  Vents . 

A l’occafion  de  ce  que  l’on  peut  dire 
dans  une  Ecole  de  Phyfique , fur  les 
vents , il  faudroit  avoir  en  modèle 
quelques-unes  au  moins  des  machines 
qui  fervent  à en  faire  connoîtrela  di- 
rection &la  force  ; en  voici  deux  qu’on 
peut  faire  aifément,  & qui  n’exigent 
pas  une  grande  dépenfe. 

P p , Fig . 6.  efl  une  planche  chan- 
tournée & bien  unie , qui  a environ 
vingt  pouces  de  hauteur , & huit  pou- 
ces au  plus  large,  fur  laquelle  on  a 
peint  un  cadran  des  vents,* cette  plan- 
che efl  traverfée  au  centre  du  cadran, 
par  l’axe  d’une  roue  qui  a trois  pou- 
ces & demi  de  diamètre , & qui  efl 
foutenue  par  un  coq  ; une  autre  roue 
r à chevilles,  & de  même  grandeur, 
s’engrenne  dans  la  première , & fait 
tourner  une  aiguille  s9  qui  parcourt 
le  cadran.  Les  dents  de  ces  deux  roues 
ne  font  point  aflujetties  à un  certain 
C 6 nom- 
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nombre  , mais  il  fane  qu’elles  en  a- 
yent  autant  l’ une  que  l’autre  ; dans  le 
modèle  que  je  décris , elles  en  ont 
chacune  quarante-fix. 

La  tige  de  la  roue  r , qui  eft  ver- 
ticale , a par  en-bas  un  pivot  qui 
tourne  librement  dans  une  petite  pla- 
tine de  cuivre  attachée  fur  la  traver- 
fe  Tt , & elle  eft  prife  au-deffus  de  la 
roue  par  un  coq  qui  l’empêche  de  re<- 
monter  : elle  eft  limée  quarrément 
par  le  bout  d’en-haut,  & elle  reçoit 
une  autre  tige  au  bout  de  laquelle  eft 
fixée  une  girouette  $ il  eft  aifé  de  voir 
que  quand  la  girouette  tourne , elle  me- 
né la  roue  r,  qui  fait  faire  à la  roue  q 
autant  de  révolutions  qu’elle  en  fait 
elle-même  ; l’aiguille  s , montée  fur 
un  petit  canon  qui  fait  reffort , eft  pla- 
cée fur  le  bout  de  l’axe  qui  déborde 
un  peu  le  cadran  , elle  fait  par  ce 
moyen  autant  de  tours  que  la  girouet- 
te, Ck  indique  fur  le  cadran,  les  dif- 
férentes direétions  du  vent  fur  l’hori- 
fon  , quand  la  machine  eft  faite  en 
grand , & que  la  girouette  eft  expo^ 
fée  en  plein  air. 

La  machine  que  je  viens  de  décri- 
re, fert  à indiquer  les  différentes  di- 
re étions. 
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reélions  du-  vent  ; en  voici  une  qui  en 
pourra  faire  connoître  la  force:  A a-.y 
Fig . 7.  eft  une  planche  qui  a un  pied 
en  quarré;  la  tige  B % au  bout  de  la- 
quelle elle  eft  attachée  par  le  milieu, 
eft  auffi  quarrée  ? elle  entre  & gliffe 
librement  dans  une  boîte  longue  C, 
qui  eft  fermée  en  D ; entre  le  bout  de 
la  tige  B & le  fond  D , eft  un  reffort 
à boudin,  qui  cede  quand  on  pouffe 
la  planche  ; & afin  qu’on  ait  le  tems 
de  voir  de  combien  le  reffort  a été 
plié  par  le  dégré  de  force  avec  lequel 
la  planche  a été  pouffée;  un  des  cotés 
de  la  tige  B , eft  taillé  en  cremaillere-, 
& chaque  dent,  en  entrant  dans  la 
boîte,  fouleve  une  petite  bride  à res* 
fort  foible,  qui  retombe  auffi -tôt  & 
l’empêche  de  revenir;  de  forte  qu’on 
peut  voir  tout  à fon  aife  par  le  nom- 
bre des  dents  qui  font  entrées,  ou  par 
des  marques  faites  fur  un  des  côtés  de 
la  tige,  de  combien  la  planche  a cédé 
à la  force  impulfive-  qu’on  a fait  agir 
fur  elle. 

Pour  évaluer  par  des  poids  connus 
cette  force  impulfive,  on  tiendra  la 
boîte  & la  tige  dans  une  fituation  ver- 
ticale, & l’on  placera  fur  la  planche 
C 7 fuc- 
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fucceflivement  des  poids  qui  iront  en 
augmentant,  comme  les  nombres  na- 
turels  i,  2,  3,  4,  5,  &c.  & en  mar- 
quant par  un  chiffre,  fur  un  des  côtés 
de  la  tige  l'endroit  qui  répondra  alors 
à l’entrée  de  la  boîte;  quand  cette 
graduation  fera  faite,  fi  Ton  tient  cet- 
te machine  à la  main , de  maniéré  que 
la  face  antérieure  de  la  planche  fe 
préfente  perpendiculairement  à la  di- 
reélion  du  vent,  on  pourra  eftimer  fa 
force  aéluelle,  par  le  chiffre  qui  fera 
arrivé  au  bord  de  la  boîte. 

Le  reffort  à boudin  fera  fait  avec 
un  fil  d’acier  tourné  en  tire- bourre, 
& il  faudra  qu’il  foit  trempé,  afin 
qu’il  conferve  plus  long-temps  fon  dé- 
gré  d’éîafticité  ; la  boîte  fe  fera  de 
deux  pièces  , dans  chacune  defquelîes 
on  creufera  de  quoi  loger  la  moitié  du 
quarré  de  la  tige,  & que  l’on  collera 
enfuite  à plat -joint,  avec  un  lien  de 
métal,  fi  l’on  veut,  au  bout  qui  re- 
çoit la  tige;  le  fond,  que  l’on  collera 
à feuillure  en  d,  fuffira  pour  affurer 
la  jonftion  des  deux  pièces. 

Cette  machine  ne  mefurera  point 
avec  une  grande  précifion,  la  force 
a£iuelle  du  vent;  mais  comme  cette 

force 
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force  varie  elle-même  d’un  inftant  à 
l’autre  , on  peut  fe  contenter  d’un 
à-peu-près. 

Dans  une  Ecole  publique,  il  feroit 
très-convenable  de  montrer  en  mode* 
les  quelques=  unes  des  màçhines  utiles 
que  le  vent  fait  mouvoir.  Le  moulin 
à quatre  ailes  verticales,  le  moulin  à 
la  Polonoife,  les  ventilateurs,  quel* 
ques  efpeces  de  bâtiments  de  mer,  &c. 
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Concernant  la  Douzième  Leçon. 

Première  Expérience. 

Suivez  pour  la  manipulation  de  xiî. 

cette  expérience , tout  ce  qui  efl;  Leçon. 
indiqué  dans  l’endroit  cité  en  marge;  ^ecV 
& pour  les  drogues  qu’il  faut  y em- 
ployer, confultez  fur  chacune,  la  fé- 
condé partie  de  cet  Ouvrage,  Tome  L 
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Seconde  Expérience . 

Dans  cette  Expérience  11  y a prin- 
cipalement deux,  effets  à ob  fer  ver.  Le 
premier  effc , que  l’eau  commune  aug- 
mente d’un  *V  en  volume,  lorfqu’étant 
froide  comme  la  glace , on  la  fait 
chauffer  jufqu’à  ce  .qu’elle  commence 
à bouillir  ; le  fécond,  que  cette  meme 
eau,  lorfqu’elle  11  efl  plus  chargée  du 
poids  ordinaire  de  l’atmofphere,  par- 
vient à l’ébullition  avec  un  dégré  de 
chaleur  beaucoup  moindre  que  celui 
qui  l’a  fait  bouillir  dans  l’air  libre.  La 
manipulation  fera  plus  Ample  & plus 
aifée,  fi  vous  vous  y prenez  de  la 
maniéré  fuivante. 

Choiflffez  un  matras  dont  la  boule 
ait  environ  deux  pouces  \ de  diamè- 
tre, avec  un  col  gros  comme  le  pe* 
tit  doigt  & long  de  douze  à quatorze 
pouces;  piacez-le  dans  une  cuvette 
remplie  déglacé  pilée,  6c  à côté  de 
lui  un  vafe  rempli  d’eau  claire  ; une 
demi -heure  après,  prenez  de  cette 
eau  refroidie  avec  un  chalumeau  de 
verre  renflé  au  milieu , que  vous  em- 
plirez entièrement,,  en  afpirant  avec 
la  bouche;  & faites  enforte  qu’une 

telle 
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telle  mefure  vuidee  vingt  - cinq  fois 
dans  le  matras,  le  remplifle  jufqu’à  la 
hauteur  de  deux  ou  trois  doigts  au- 
deflus  de  la  naiflance  du  col  : il  faut 
pour  cela  être  muni  d’un  certain 
nombre  de  ces  chalumeaux,  un  peu 
plus  grands  les  uns  que  les  autres,  & 
les  éprouver  jufqu’à  ce  qu’on  en  trou- 
ve un  qui  convienne.  Nouez  un  fil 
ciré  fur  le  col  du  matras  à l’endroit 
où  finit  la  vingt  - cinquième  mefure  : 
ajoûtez-en  une  vingt-fixieme,  & mar- 
quez-la  encore  avec  un  pareil  fil  ; après 
quoi  vous  ôterez  cette  derniere  me- 
fure d’eau,  foit  en  inclinant  le  ma- 
tras, foit  en  la  pompant  avec  un  cha- 
lumeau. 

Cela  étant  fait,  tirez  le  matras  hors 
de  la  glace,  & après  l’avoir  eflufé 
par -dehors,  tenez -le  à cinq  ou  fix 
pouces  de  diflance,  au-deflus  d’un  ré- 
chaud plein  de  charbons  bien  allumés, 
qui  ne  faflent  ni  flamme  ni  fumée,  en 
l’élevant  & l’abaiflant  fréquemment, 
jufqu’à  ce  que  le  verre  & l’eau  ayent 
acquis  un  dégré  de  chaleur  un  peu 
fort;  après  quoi  vous  pourrez  l’appro- 
cher plus  près  du  feu,  fans  crainte  de 
cafler  le  vai fléau  quand  l’eau  corrt- 
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mencera  à bouillir,  foyez  attentif  à 
éloigner  le  matras  du  feu , parce  qu’u- 
ne forte  ébullition  feroit  fortir  l’eau 
par  le  haut  du  col;  mais  quand  cela 
fera  tout  prêt  à arriver,  vous  ferez 
voir  que  l’eau,  dans  cet  état,eft  mon- 
tée jufqu’au  fécond  fl , ce  qui  prouve 
que  fon  volume  eft  augmenté  d’un  • 
& fi  vous  laiflez  enfuite  bouillir  cette 
eau  librement,  en  y plongeant  un  pe- 
tit thermomètre  gradué  félon  l’échelle 
de  M.  de  Réaumur,  vous  ferez  voir 
que  la  liqueur  monte  jufqu’à  quatre- 
vingt  degrés. 

• Quand  on  plonge  un  thermomètre 
d’efprit-de»vin  dans  l’eau  bouillante, 
il  faut  le  faire  avec  précaution,  & 
par  plufieurs  immerfions  de  peu  de 
durée;  car,  comme  cette  liqueur  bout 
à une  moindre  chaleur  que  l’eau,  Pin- 
ftrument  court  rifque  de  fe  caffer  ; il 
feroit  plus  sûr  d’employer  un  thermo- 
mètre de  mercure,  mais  s’il  fuit  ce- 
lui d’efprit-de-  vin  dans  les  degrés 
inférieurs  , il  le  précédé  de  cinq  à fix 
degrés  dans  ceux  d’en-haut,  de  forte 
que  le  terme  de  l’eau  bouillante  dans 
l’air  libre,  fe  trouve  à quatre-vingt- 
cinq  ou  quatre  - vingt  - fix , ou  même 
un  peu  plus.  Pour 
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Pour  produire  l’autre  effet  , c’eft- 
à-dire  pour  faire  voir  qu’il  ne  faut 
qu’une  très  petite  chaleur  pour  faire 
bouillir  de  l’eau  qui  n’efl  plus  chargée 
du  poids  de  l’atmofphere , joignez  au 
récipient  de  la  machine  pneumatique 
un  fiphon  de  verre  A , PL  IV.  Fig.  1. 
êc  à ce  fiphon  un  matras  B , de  ma- 
niéré que  l’air  ne  puiffe  point  paffer 
par  les  jon  étions.  Cela  peut  fe  faire 
avec  des  dôuilles  de  métal , comme 
C,  D , qui  s’attachent  fur  le  verre  avec 
du  maftic , l’une  ayant  une  vis  & l’au- 
tre un  écrou  pour  la  recevoir,  avec 
un  anneau  de  cuir  gras  interpofé. 

Mettez  de  l’eaii  dans  le  matras  juf- 
qu’aux  deux  tiers  de  fa  capacité  ; ap- 
pliquez le  récipient  à la  machine 
pneumatique  , & donnez  cinq  à fix 
coups  de  piflon  pour  raréfier  l’air; 
tandis  que  vous  faites  agir  Je  pifton* 
que  quelqu’un  porte  une  caffetiere  R 
pleine  d’eau  fort  chaude  fous  le  ma* 
tras,  & qu’il  l’y  faffeî  plonger  à plu- 
fieurs  reprifes;  bien-tot  après,  l’eau 
bouillira  fortement;  & fi  vous  féparez 
le  matras  du  fiphon , vous  ferez  voir 
que  cette  eau  verfée  dans  la  main, 
n'eft  qu’un  peu  plus;  que  tiede. 
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Le  fiphon  dont  il  s’agit  ici  eft  fait 
avec  un  tube  de  verre  un  peu  épais , 
& gros  comme  le  doigt;  on  le  plie  à 
la  lampe  d’Emailleur,  ou  bien  on  fait 
rougir  dans  des  charbons  allumés  l'en- 
droit qu’il  faut  couder,  comme  je  l’ai 
enfeigné  Tome  1 , page  20 6.  Quand  on 
ville  ces  pièces  les  unes  aux  autres , 
il  faut  les  faifir  par  leurs  viroles;  fans 
cela  on  rifqueroit  de  les  cafler,  ou  de 
détacher  le  maftic.  Pour  donner  plus 
de  prife  à la  main , on  fera  bien  de 
limer  les  viroles  à pans  par  dehors. 

Trot  fume  Expérience . 

La  boîte  cylindrique  de  métal,  dont 
il  eft  parlé  dans  la  préparation  de  cet- 
te expérience , eft  ce  qu’on  appelle 
communément  la  marmite , ou  le  di* 
geftenr  de  Papin  : on  peut  faire  cette 
machine  dans  différentes  vues;  on 
peut  la  deftiner  à faire,des  expérien- 
ces phyfiques,  qui  prouvent  que  l’eau 
peut  s’échauffer  de  beaucoup  au  - delà 
du  degré  de  chaleur  qu’elle  peut  pren- 
dre quand  elle  eft  dans  un  vaiffeau 
qui  communique  avec  l’air  libre;  ou 
bien  on  peut  s’en  fervir  comme  d’un 

moyen 
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moyen  pour  cuire  ou  amollir  promp- 
tement quelque  matière  végétale  ou 
animale,  pour  tirer  de  ces  matières 
des  fucs  utiles,  Toit  pour  la  nourriture 
des  animaux , foit  pour  le  fervice  des 
arts:  la  première  de  ces  deux  deflina- 
I tions  exige  que  la  machine  foit  capa- 
ble d’une  très  grande  réfiflance;  avec 
une  grandeur  médiocre,  qui  la  rende 
maniable , il  faut  qu’elle  foit  très- 
épaiffe  de  métal,  & fermée  avec  des 
précautions  qui  mettent  hors  de  dan- 
ger le  Phyficien  qui  la  met  en  œuvre 
& le  Speéiateur  qui  attend  fon  effet. 
La  fécondé  deflination , je  veux  dire 
l’ufage  économique  qu’on  en  voudroit 
faire,  peut  avoir  lieu  avec  une  ma- 
chine de  cette  efpece,  dont  le  métal 
feroit  mbins  épais , & qui  feroit  fer- 
mée avec  moins  de  force , ayant  moins 
d’effort  à foutenir  ; elle  auroit  plus 
befoin  d’une  grande  capacité , & on 
pourra  la  lui  donner  aux  dépens  de 
fon  épaiffeur.  Comme  il  ne  s’agit  ici 
que  de  Phyfique , je  vais  donner  la 
confiruction  d’un  digefteur,  avec  le- 
quel on  pourra,  fans  danger,  pouffer 
fort  loin  la  chaleur  de  l’eau,  & je  ren- 
voie le  leéleur  qui  voudra  faire  fer- 
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vir  cette  efpece  de  marmite  à îa.cui-* 
fine ou  dans  les  arts , aux  écrits  que 
Papin  a publiés  lui-même  , ou  qui  peu 
de  tems  après  l’ont  été  par  d’autres; 
on  en  trouve  encore  allez  aifémenc 
des  exemplaires  (a) , ou  piutô.  à une 
Brochure . imprimée  en  1761  à Cler- 
mont-Ferrand , par  la  Société  des  Bel- 
les-Lettres Sciences  & Arts  de  cette 
ville , fous  ce  titre  : Mémoire  fur  /’«- 
fage  économique  du  Digefteur  de  Papin, 
&c.  Cet  ouvrage  eft  celui  de  la  cha- 
rité, & d’une  fagacité  également  cou* 
rageufe  & éclairée  ; il  contient  les 
efforts  les  plus  heureux  qu’on  ait  fait 
jufqu’à  préfent , pour  rendre  cette 
invention  utile. 

Le  digeffeur  dont  je  me  fers  depuis 
30  ans  dans  mes  Cours  de  Phyfique, 
& avec  lequel  la  chaleur  de-  l’eau  a 
été  portée  plufieurs  fois  jhfqu’au  point 
de  îaiffer  fondre  l’étamure  intérieure 
du  vaiffeau  * ce  digeffeur  , dis:jë,  eft 

de 

(a).  La  maniéré  d'amolir  les  os,  ou  de  faire 
mire  toutes  fortes  de  viandes  en  fort  psu  de  tems 
& à peu  de  frais , nouvelle  édition  revue 
& augmentée  dïmè  deuxieme  Partie  : ih- 12 , 
à Am&êrdûhi,' 168g.  ■ 
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de  cuivre  jaune  coulé;  il  eft  prefque 
cylindrique,  c’eft- à-dire  , qu’il  va  un 
peu  en  dépouille  de  haut  en  bas  ; il  a 
intérieurement  huit  pouces  de  pro- 
fondeur , fur  quatre  & un  quart  de 
largeur,  & ii  eft  par-tout  épais  de  fix 
lignes , avec  un  cordon  A , Fig.  2 , qui 
a fix  à fept  lignes  de  largeur , & pref- 
que trois  d’épaifleur  ; au-deffus  de  ce 
cordon  eft  un  évafement  B qui  a en- 
viron deux  pouces  de  hauteur  : cette 
partie  étant  beaucoup  plus  mince  que 
le  refte,  laiflô  au  bord  du  digefteur 
prefque  toute  fon  épaifleur  à décou- 
vert, comme  on  le  peut  voir  en  bb9 
par  la  figure  qui  repréfente  la  coupe 
de  cet  inftrument.  Ce  bord  qui  eft 
coupé  bien  droit , reçoit  un  couvercle 
C,  qui  entre  en  partie  dans  le  diges- 
teur , & dont  le  cercle  excédent , dref- 
fé  de  même  fur  le  tour  , s’applique 
fur  lui  & y eft  retenu  & preffé  par 
une  forte  vis  D ou  d. 

La  vis  qui  eft  de  fer*  a dix  lignes 
de  diamètre  ; elle  eft  terminée  par  une 
pointe  moufle  , & fa  tête  y qui  eft 
ronde  & percée  diamétralement,  eft 
traverfée  d’un  levier  de  même  métal 
qui  a huit  à dix  pouces  de  longueur , 

ayec 
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avec  lequel  on  la  fait  tourner  ; fun 
écrou  eit  dans  une  piece  de  fer  forgé 
Ey  aux  deux  bouts  de  laquelle  font 
rivés  deux  tirants  F 5 F , qui  embras- 
fent  un  cercle  G,  qui  eftplat,  avec 
deux  tourillons  gros  comme  le  doigt, 
fur  îefqueîs  ils  tournent  librement.  Le 
cercle  à les  tirants  ne  doivent  point 
avoir  moins  que  deux  lignes  & demie 
d’épaiffeur , Sc  la  piece  E , environ  un 
pouce  dans  fon  milieu  ; fa  largeur  en 
cet  endroit  doit  être  plus  grande 
qu’ailleurs,  afin  qu’elle  ait  une  force 
fuffifante  autour  de  l’écrou. 

On  fait  palier  le  aigefteur  dans  le 
cercle  G jufqu’au  cordon  J,  & on  l’y 
arrête  par  quelques  petites  vis  qui  en 
traverfent  l’épaiffeur  & qui  n’entrent 
que  d’une  ligne  dans  le  cuivre.  Au 
moyen  de  cet  ajullement  , on  peut 
preffer  tant  qu’on  veut  le  couvercle  C 
quand  il  efl  en  place  ; & lorfque  le 
vaiffeau  ell:  ouvert , & qu’on  veut 
fouiller  dedans  , ou  y placer  quelque 
chofe , on  fait  tourner  fur  les  touril- 
lons du  cercle  G , les  deux  tirants  qui 
portent  la  piece  E avec  la  vis  ; alors 
rien  ne  fait  obftacle. 

On  peut  chauffer  le  digeîteur , en 

, * arran- 
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arrangeant  autour  de  lui  quelques 
briques  placées  de  champ  , avec  un' 
intervalle  d’un  pouce  \ pour  mettre 
du  charbon  allumé;  mais  cela  fe  fera 
bien  plus  commodément , & avec 
moins  de  feu,  fi  l’on  fait  la  dépenfe 
d’un  fourneau  comme  H H.  C’eft  un 
cylindre  creux  formé  avec  des  feuilles 
de  forte  tôle , afîemblées  à clous  ri- 
vés, avec  un  fond  I,  qui  a la  forme 
d’un  entonnoir  , 6c  dont  le  bout  ter- 
miné par  une  virole  de  dix-huit  lignes 
de  diamètre,  fe  ferme  avec  un  cou- 
vercle qui  a beaucoup  de  frottement  , 
ou  qui  s’attache  comme  ceux  des  fu- 
criers  ; ce  couvercle  peut  être  orné 
d’un  bouton  de  cuivre  fondu  6c  tour- 
né en  cul* de-lampe. 

Le  corps  du  fourneau  doit  avoir  fur 
fon  pourtour  & à fa  partie  inférieure, 
plufieurs  trous , pour  donner  de  l’air 
aux  charbons  allumés;  à deux  pouces 
au-defllisi  du  fond, en  K par  exemple, 
eft  une  grille  femblable  à celle  d’un 
réchaud  ordinaire,  & à pareille  diftan- 
ce  au-deffus  de  cette  grille,  comme  en 
£,  font  attachés  dans  la  tôle,  trois 
mantonnets  de  fer  /,  /,  fur  lefquels 
on  pofe  ledigefteur,  afin  qu’il  y ait 

Tome  11L  D au- 
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au-deflous  & autour  de  lui  un  efpace 
pour  le  charbon  allumé.  La  cendre 
tombe  dans  l’entonnoir  2,  & fe  vuide 
quand  on  ôte  le  couvercle. 

Le  réchaud  chargé  du  digefteur , eft 
contenu  dans  une  cage  de  fer  forgé 
compofée  de  trois  cercles  parallèles , 
fçavoir , deux  aux  extrémités  & unau 
milieu  de  fa  hauteur , affemblés  avec 
trois  montants  tournés  en  confoles  par 
en-bas,  avec  un  écartement  fuffifant, 
pour  empêcher  que  la  machine  ne  fe 
renverfe  facilement.  Les  cercles  & 
les  montants  font  entaillés  à demi- 
épaiifeur  les  uns  dans  les  autres  , & 
arrêtés  avec  des  clous  rivés,  tant  en- 
femble  que  fur  la  tôle. 

Ce  qu’il  y a de  mieux  à faire,  c’eft 
de  préparer  un  modèle  en  bois  pour 
faire  couler  le  digefteur  en  cuivre  jau- 
ne, & de  le  tourner  enfuite  par-de- 
dans, & après  cela  par- dehors.  Mais 
comme  cette  pièce  fera  fort  pefante  * 
il  faudra  que  le  tour  foit  bien  folide, 
& que  la  piece  foit  menée  par  une  cor- 
de lans  fin  & une  grande  roue  : fi  l’ou- 
vrier n’étoit  point  outillé  ou  aflez  ha- 
bile pour  tourner  la  piece  en-dedans, 
il  faudroit  avoir  recours  à un  alaifoir , 

en 
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en  fuivant  ce  que  j’ai  enfeigné  au  fu- 
jet  de  la  machine  pneumatique  (a) , & 
difpofer  trois  couteaux  en  forme  de 
rayons  au  bout  de  la  noix,  pour  net- 
toyer le  fond.  De  quelque  maniéré 
qu’on  s’y  prenne , il  faut  que  le  dedans 
du  digefteur  foit  bien  net  & bien  uni, 
& que  le  bord  bb , qui  eft  au  fond  de 
la  partie  évafée  , foit  bien  drefie.  Quant 
au  dehors  de  la  piece  on  la  tournera 
fans  aucune  difficulté  ; il  ne  s’agira  pour 
cela  que  de  la  monter  fur  un  cylindre 
de  bois , garni  d’une  poulie , & de  la 
bien  centrer  entre  deux  pointes. 

Le  couvercle  fera  fondu  de  même 
fur  un  modèle  de  bois  tourné,  un  peu 
creux  en-deffous  pour  diminuer  la  trop 
grande  épaiffeur  du  cuivre  , & un  peu 
convexe  par-deffus,avecun  gros  bou- 
ton, où  l’on  creufera  la  place  de  lavis 
d:  on  fera  bien  d’étamer  le  deffous  du 
couvercle  & tout  l’intérieur  du  vaif- 
feau.  Si  faute  de  fondeur,  onétoito- 
bligé  d’employer  du  cuivre  en  table, 
il  faudroit  choifir  Je  plus  épais , & avoir 
en  fa  difpofition  un  habile  Chaudron- 
nier qui  fçut  bien  manier  la  foudure 

for- 

(a)  Avis  fur  la  Xe.  Leçon , Tome  II. 
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forte;  il  fouderoit  fon  cuivré,  non  pas 
bord  contre  bord, mais  en  queues  (fa- 
ronde  entaillées  de  l’un  dans  l’autre;  il 
formeroit  ainfi  un  cylindre  creux  qui 
auroit  un  fond,  & dix  pouces  au  lieu  de 
huit  de  hauteur;  il  prendroit  fur  les 
deux  derniers  l’évafement.#  ,&  il  rap- 
porteroit  un  cercle  plat  au  bas  de  cet 
évafement,  pour  recevoir  le  couver- 
cle; il  faudroit  que  le  fjnd  d’en-bas 
fût  convexe  en-dedans , & que  le  cou- 
vercle fût  renforcé  par  double, ou  tri- 
ple épaiffeur  : & avec  tout  cela , je  vou- 
drois  encore  quelques  cercles  de  fer , 
diftribués  fur  la  longueur  du  vaiffeau. 

La  vis  D doit  avoir  de  gros  filets; 
s’ils  font  quarrés  , ils  n’en  vaudront 
que  mieux  : on  commencera  par  af- 
fembler  la  pièce  E avec  l’un  des  deux 
tirants, & l’on  ne  rivera  l’autre  qu’a- 
près  avoir  engagé  les  tourillons  du  cer- 
cle G dans  les  deux. 

C’efl  un  Serrurier  qui  doit  fe  char- 
ger de  faire  le  réchaud  ; il  commen- 
cera par  tourner  fa  tôle  & la  joindre, 
ou  bien  il  la  fera  préparer  par  un  Fer- 
blantier, qui  faura  encore  mieux  que 
lui  la  tourner,  la  joindre  & ajufter  le 
couvercle  d’en-bas  ; le  Serrurier  ajufte- 

ra 
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ra  d’abord  les  trois  cercles  ; enfuiie  il 
forgera  & limera  fes  trois  montants  à 
çonfoler,  qu’il  réglera  fur  un  même 
calibre  ; après  quoi  il  entaillera  les  uns 
& les  autres  pour  les  affembler  & les 
ri  ver,  ayant  foin  d’affleurer  lesrivures 
par-dedans,  afin  que  le  corps  du  réchaud 
y entre  fans  obflacles  ; il  pourra  arrê- 
ter les  trois  montants  fur  la  tôle  par 
trois  vis  qu’il  fera  paffer  de  3 ou  4 li- 
gnes en-dedans  du  fourneau,  pour  po- 
fer  la  grille  defifus  ; & il  finira  par  pla- 
cer les  trois  mantonnets , dont  les  te- 
nons feront  des  vis  qu’il  prendra  par 
dehors  avec  des  écrous;  car  il  faut 
qu’on  puilTe  les  ôter  en  cas  de  befoin. 

Quelque  foin  qu’on  ait  pris  pour  bien 
drefler  la  partie  du  couvercle  qui  doit 
s’appliquer  au  bord  bb  de  la  marmite  , 
il  faut  encore  mettre  entre  l’un  & l’au- 
tre, un  ou  deux  cercles  d’un  carton 
mince  & bien  battu , qu’on  aura  mouil- 
lé un  peu  auparavant;  au  défaut  de 
carton,  on  pourra  employer  5 ou  6 
cercles  de  papier  bien  épais  & uni  qu’on 
aura  mouillés  pareillement  ; & l’on  aura 
foin  d’entretenir  de  l’eau  froide  dans  la 
partie  évafée  qui  furpaife  le  couver- 
cle, pour  conferver  l’humidité  ducar- 
D 3 ton 
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ton  ou  du  papier,  & ralentir  le  degré 
de  chaleur  du  métal  dans  cette  partie. 

Si  le  digefteur  eft  préparé  comme  je 
viens  de  renfeigner^on  pourra  le  chauf- 
fer à volonté  fans  craindre  d’accident; 
car  le  papier  ou  le  carton  interpofé 
fous  le  couvercle  fe  brûlera,  & dom- 
nera  paffage  à la  vapeur , bien  avant 
quelle  foit  affez  dilatée  pour  faire  cre- 
ver le  vaiffeau  ; c’eft  ce  que  l’expérien- 
ce me  fait  voir  depuis  plus  de  30  ans. 
Mais  fi  elle  eft  faite  de  cuivre  battu 
& foudé , qui  n’a  pas  ordinairement  tant 
d’épaiffeur  , ou  fi  par  quelque  autre 
raifon,  l’on  a lieu  de  fe  défier  de  fa 
folidité  , on  pourra  fe  mettre  à l’abri 
des  accidents  en  pratiquant  au  couver- 
cle, une  efpece  de  foupape  chargée 
d’un  poids  que  la  vapeur  dilatée  puiffe 
foulever , avant  d’être  affez  forte  pour 
faire  éclater  le  vaiffeau. 

Pour  cet  effet,  on  fera  paffer  à tra- 
vers le  couvercle,  un  bout  de  tuyau  de 
cuivre  M,  qu’on  rivera  exa&ement,  ou 
que  l’on  foudera  ; ce  tuyau  n’aura  que 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre  inté- 
rieurement , & le  bord  de  fon  orifice  fe- 
ra bien  dreffé  & un  peu  aigu.  La  fou- 
pape  N,  fera  de  métal,  la  face  bien 
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plane , fera  couverte  d’un  anneau  de 
carton  mouillé , avec  une  pointe  Tail- 
lante au  milieu  pour  entrer  dans  le  tu- 
yau & lui  fervir  de  guide.  Elle  fera 
attachée  à un  levier  de  fer  0 0 , ouvert 
par  un  bout  en  forme  de  fourchette, 
pour  embrafler  le  bouton  du  couver- 
cle, où  eft  le  centre  de  fon  mouve- 
ment. Sur  la  longueur  de  ce  levier  on 
fera  des  entailles  de  trois  en  trois  li- 
gnes pour  placer  à telle  diftance  qu’on 
voudra , une  boucle  qui  portera  quelque 
poids  comme  P.  Il  fautreconnoître  une 
fois  à quelle  diftance  il  faut  mettre  ce 
poids , pour  laifler  prendre  à la  marmi- 
te le  degré  de  chaleur  dont  on  a be- 
foin  ; on  aura  foin  de  ne  le  point  por- 
ter plus  loin  , afin  que  fi  la  vapeur  ve- 
noit  à fe  dilater  davantage,  elle  fe  fît 
jour  par  la  foupape;  ce  qui  empêche- 
ra qu’elle  ne  brife  le  vaifleau  : la  fou- 
pape  étant  près  du  couvercle,  fe  trou- 
vera toujours  dans  l’eau  de  la  partie  é- 
vafée,  & par  ce  moyen-là  le  carton 
dont  on  l’aura  couverte  , fera  conti- 
nuellement raffraîchi  & humefté. 

Quand  vous  aurez  mis  le  digefteur 
en  expérience,  vous  attendrez  qu’il 
ait  perdu  la  plus  grande  partie  de  fa 
D 4 cha- 
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chaleur,  ou  vous  la  lui  ferez  perdre 
en  le  tenant  plongé  dans  un  feau  plein 
d’eau  froide,avant  de  deflerrer  lavis: 
fans  cette  précaution , vous  vous  ex- 
po feriez  à quelque  fâcheux  accident; 
car  la  vapeur  dilatée  dans  le  vaifleau, 
ne  manqueroit  pas  de  faire  fauter  le 
couvercle  avec  une  grande  violence  ; 
j’ai  vu  en  pareil  cas  toute  l’eau  fe  ré- 
duire fubitement  en  une  vapeur  épaif- 
fe,&  partir  toute  à la  fois  & par  une 
feule  explofion. 

î Si  l’on  ne  veut  pas  faire  la  dépenfe 
d’une  grande  machine  telle  que  celle 
dont  je  viens  de  donner  la  conftruc- 
tion , ou  qu’on  ait  befoin  de  faire  l’ex- 
périence plus  promptement , comme 
il  convient  le  plus  fouvent  dans  une 
Ecole  publique  , on  pourra  réduire 
l’appareil  à une  poire  creufe  de  cuivre 
de  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur 
& épailfe  de  deux  ou  trois  lignes,  que 
l’on  fera  fondre  fur  un  modèle  tourné 
en  bois , & qu’on  achèvera  fur  le  tour, 
tant  par-dedans  que  par*dehors.  Cette 
poire  fera  évafée  par  le  haut  avec  un 
bord  bien  drefle  à l’endroit  de  l’étran- 
glement , pour  recevoir  un  couvercle 
préparé  & ajufté  comme  celui  de  la 

gran- 
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grande  machine  : ce  petit  vaiffeau  a- 
vec  fon  couvercle , fe  placera  dans  un1 
cadre  de  fer  forgé  tout  d’une  piece, 
dont  les  deux  petits  côtés  feront  plus 
larges  au  milieu;  celui  d'en-bas, pour 
recevoir  la  bafe  de  la  poire  ; celui  d’en- 
haut,  pour  fervir  d’écrou  à une  vis 
de  preffion  qu’on  pourra  ferrer  avec  un* 
levier.  Voyez  la  Fig . 3. 

Cette  machine  pourra  fe  chauffer 
dans  un  réchaud  ordinaire,  rempli  de 
charbons  allumés  ; dans  fefpace  d’un 
bon  quart-d’heure,  les  os  du  tibia  du^ 
boeuf,  cafles  en  morceaux  gros  comme 
le  doigt,  feront  parfaitement  amollis.* 

Quatrième , cinquième  0?  fixïeme 
Expériences * 

Ces  expériences  fur  la  quantité  de-  XJT. 
fel  que  l’eau  peut  diffoudre,ou  furies  ^5^ 
fels  qui  fe  diffolvent  en  plus  ou  moins tion^ 
grande  quantité  dans  l’eau  , quand  on 
les  a faites  pour  la<  première  fois , ou 
quand  il  s’eft  agi  de  les  vérifier,  ont  dû.' 
fe  faire  avec  de  f eau  di(lillée,&  dônt 
le  degré  de  chaleur  fût  mefuré  avec; 
exaftitude.  Mais  quand  il  n’efl  quef~- 
tion  que  de  les  répéter  en  public ,,  on! 

D 5 pïtu 
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peut  fe  contenter  d’employer  de  l’eau 
bien  claire  & potable,  avec  un  degré 
de  chaleur  qui  ne  différé  pas  beaucoup 
de  celui  qui  eft  indiqué  dans  la  prèpa • 
ration ; les  réfui tats  fe  repréfenterontà 
peu  près  tels  qu’ils  font  énoncés:  au 
refte,  fi  Ton  veut  fe  fervir  d’eau  dif- 
tilîée , on  trouvera  dans  la  fécondé 
partie  de  cet  ouvrage,  Tome  J,  Article' 
1 1 , comment  fe  fait  cette  opération  y 
fur  le  fel  marin , le  falpêtre  & le  feh 
ammoniac.  Voyez  ce  que  j’en  ai  dit 
au  Chap.  I de  cette  même  partie.. 

Quant  aux  vaiffeaux  dans  lefquels  il 
convient  de  faire  ces  di ffolutions , les- 
plus  commodes  & les  moins  difpen- 
dieux  font  ces  efpeces  de  bocaux  dont: 
fcs  Epiciers-Droguiftes  & les  Apoti> 
caires  fe  fervent  y pour  contenir  les* 
matières  qui  ne  font  pas  fujettes  à s’é- 
vaporer ; on  en  trouve  de  toutes  gran- 
deurs à choifir  chez  les  Fayanciers. 

Septième  Expérience. 

liE  Sec-  Vous  pourrez  choifir  la  boule  dé 
tton.  verre  mince  qu’il  faut  pour  cette  ex- 
-Pf.  /.  périence,  parmi  celles  que  les  Email- 
4 leurs  font  venir  des  Verreries  pour 

& 5* 
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eonftruire  des  thermomètres  ; on  bien 
vous  la  foufilerez  au  feu  de  lampe , 
ou  vous  la  ferez  fouffler  par  un  ou* 
vrier  au  fait  de  cet  art.  Si  elle  a un 
peu  plus  de  deux  pouces  de  diamè- 
tre , vous  y introduirez  une  goutte 
d’eau  équivalente  à un  globule  qui  au- 
roit  une  ligne  de  diamètre,  & alors 
la  capacité  du  verre  fera  à la  folidité 
du  globule  d’eau  dans  le  rapport  pref- 
erit  d’environ  14000  à 1 : ce  ne  peut 
être  qu’un  à-peu-près,  parce  que  ni 
la  boule  de  verre,  ni  le  petit  volume 
d’eau  ne  pourra-  fe  mefurer  exa&e- 
ment,  leur  figure  n’étant  pas  rigou- 
reufement  fphérique , comme  l’on  fup- 
pofe;  mais  l’à  - peu  - près  fuffit  en  pa* 
reil  cas. 

On  fera  bien  d’employer  de  l’eau 
colorée  fi  cette  expérience  fe  fait  en 
public;  & fi  l’on  veut  que  l’eau  foit 
purgée  d’air  , (ce  qui  efi:  beaucoup 
mieux)  il  faut  qu’elle  le  foit  nouvelle- 
ment; caries  liqueurs  dont  on  a ôté 
l’air,  le  reprennent  enfuite  peu-à*peu: 
on  purge  l’eau  d’air,  en  la  faifant  d’a- 
bord bouillir  un  peu  fur  le  feu,  & en 
la  mettant  dans  le  vuide  lorsqu’elle 
eft  à moitié  refroidie. 

D 6 Hui- 
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Huitième  Expérience. 

La  petite  poire  creufe  de  cette  ex> 
périence  eft  de  cuivre  rouge,  elle  a 
environ  deux  pouces  de  diamètre:  on 
la  peut  faire  de  deux  pièces,  dont  Tu? 
nefoit  une  calote  hémifphérique , l’au- 
tre ayant  la  forme  d’un  entonnoir, 
dont  les  bords  foient  dreflès  & appro- 
priés pour  s’y  joindre  à foudure  forte*. 
L’orifice  a une  bonne  ligne  de  diamè- 
tre , il  eft  rebordé  en  dehors , & le 
dedans  eft  alaifé  avec  un  équarrifloir 
un  peu  en  dépouille.  Le  petit  bou- 
chon de  liège  qu’on  y met,  eft  bien  ar- 
rondi & adouci  à la  lime, on  le  graifle 
avec  un  peu  de  fùif;  & afin  qu’il  ne 
fe  perde  pas , quand  la  vapeur  le  fait 
partir,  il  eft  attaché  avec  un  fil  au  col 
de  la  poire.  Voyez  A , Fig,,  3. 

Cette  poire  remplie  d’eau  jusqu’au 
tiers  de  fa  capacité  , eft  portée  par 
deux  croiflants , comme  B,  dont  les 
tiges  font  reflbrt , fur  la  flamme  d’une 
lampe  à efprit-de-vin  C,qui  eft  placée 
au  centre  d’un  petit  chariot  à trois 
roues  D,  où  il  y a un  trou  circulaire 
pour  la  recevoir;  le  chariot  eft  faio 
d’une  plaque  de  cuivre  mince  chan? 

tour- 
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tournée , comme  on  le  voit  par  la  Fig, 
Del : aux  deux  côlés  de  la  lampe,  font 
deux  trous  quarrés  ou  oblongs  pour 
placer  les  croiffants,  dont  les  tenons 
font  plats  & retenus,  en-deflbus  par. 
des  goupilles;  un  demi  - pouce  au-delà 
de  ces  deux  trous , le  cuivre  efl  limé 
rond  pour  fervir  d’axe  à deux  roues 
qui  ont  chacune  quinze  lignes  de  dia- 
mètre ou  un  peu  moins.  Chacune  d’el- 
les efl  faite  d’une  plaque  de  cuivre 
tournée  fur  un  petit  canon  de  deux 
lignes- de  longueur  qu’on  a foudé  au 
centre  pour  lui  fervir  de  moyeu;  on 
l’a  évidée  enfuite  pour  la  rendre  plus 
légère,  & pour  y figurer  quatre  ra- 
yons : ces  deux  roues  font  retenues  fur 
leurs  aiffieux  par  des  goupilles. 

La  partie  antérieure  d du  chariot  r 
eft  entaillée  en  fourchette  & reçoit 
une  roue  femblable  aux  deux  précé- 
dentes, & qui  tourne  fur  un  fil  de  fer 
qui  tient  par  les  deux  bouts  à la  four- 
chette. 

Quand  on  confiruit  cet  infiniment , 
il  faut  prendre  toutes  les-  mefures  né* 
cefiaires  pour  le  rendrei  très  - mobile 
la  légéreté  des  pièces,  la  rondeur  des 
roues,  la  diminution  des  frottements 
D 7 font 
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font  autant  de  moyens  qu’on  doit  em- 
ployer ; & l’on  ne  doit  point  oublier, 
quand  on  le  met  en  expérience , de  le 
placer  fur  une  table  bien  droite  ou  fur 
un  parquet  bien  uni,  ni  de  prévenir 
par  les  précautions  convenables , les 
chiites  qu’il  pourroit  faire,  ou  les  chocs 
qu’il  pourroit  recevoir  en  reculant. 

A l’occafion  de  la  huitième  Expé- 
rience, j’ai  fait  mention  d’une  machi- 
ne très- importante  , qu’on  nomme 
pompe  à feu,  & j’ai  fait  connoîcre  le 
principe  de  fon  mouvement,  par  un 
modèle  qu’une  lampe  à efprit-  de  - vin 
fait  aller.  Ce  modèle  efl  fuffifamment 
décrit,  tant  parce  que  j’en  ai  dit  à la 
page  82  £?  fuiv.  du  Tome  quatrième 
des  Leçons  de  Phyjique , que  par  la  figu- 
re qui  accompagne  la  defcription  ; ce- 
la fuffit  pour  ceux  qui  ne  voudront 
qu’entendre  la  machine  & fes  effets  ; 
mais  il  refie  quelques  détails  à ajouter 
en  faveur  des  perfonnes  qui  voudront 
la  conflruire. 

La  figure  citée  en  marge,  fait  affez 
connoître  l’affemblage  du  bâti;  quant 
aux  dimenfions , elles  dépendent  de 
celles  qu’on,  donne  à la  machine  mê- 
me; j’aurai  foin  de  les  faire  connoî- 
tre 
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tre.  AB>  Ftg*  5 eft  une  planche  qui 
entre  à feuillure  fur  la  caifle  qui  fert 
de  réfervoir  à la  pompe  ,&  fur  laquelle: 
eft  attaché  avec  quatre  vis,  un  four- 
neau CD  de  laiton  gratté,  & plané* 
qui  a 5 pouces  de  hauteur  fur  Q de 
diamètre  y le  fond  qui  eft  percé,  re- 
çoit une  lampe  à efprit-de-vin  E,  dont 
le  bord  eft  creufé  en  drageoir,  pour 
loger  une  platine  ronde  F , garnie  de 
trois  porte-meches,  foudés  à foudure 
forte  , ainfi  que  la  virole  & le  fond 
de  la  cuvette  E . Sous  cette  lampe  eft 
un  bouchon  à vis  e , qu’on  ouvre  pour 
l'a  vuider  , quand  il  refte  de  Fefprit- 
de-vin  après  l’expérience^ 

G eft  une  bouilloire  de  laiton  plané* 
qui  entre  de  2 pouces  § dans  le  four- 
neau, & dont  ledeffus  eft  formé  en  dô- 
me f le  pourtour  de  cette  piece  eft 
une  virole  de  3 pouces  £ de  hauteur, 
un  peu  plus  large  du  haut  que  du 
bas ,.  & à laquelle  on  repouflè  du  de- 
dans au  dehors , un  cordon  circulaire 
pour  repofer  fur  le  bord  du  fourneau  ; 
le  fond  eft  agraffé  & foudé  à l’étain , 
ainfi  que  le  deffus  : il  feroit  encore 
mieux  que  la  virole  & le  fond  fuflent 
d’une  feule  piece  de  cuivre  enboutie 

par 
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par  un  Chaudronnier  , à laquelle  on 
fouderoit  un  deflus. 

De  quelque  maniéré  qu’on  faffe  Ia« 
bouilloire  il  faut  pratiquer  un  trou 
au  centre  du  dôme  & fouder  en-de- 
dans ou  en  - dehors  5.  une  rondelle  de. 
euivre  auffi  percée  au  centre  & tarau- 
dée pour  fervir  d’écrou  à une  vis  gros- 
fe  comme  le  petit  doigt.  Cette  vis  H> 
fera  un  bouchon  qui  preiïèra  entre  lui 
& la  bouilloire  r un  anneau  de  carton 
mouillé  , afin  que  ni  l’eau  ni  fa  vapeur 
ne  puifïe  s’échapper  par  cet  endroit. 
Au-deftiis  de  ce  bouchon  fera  une  tige 
ronde  1,  de  5 à 6 lignes  de  longueur 
fur  laquelle  tournera  librement  un  pe- 
tit bout  de  tuyau  IC , qui  aura  au  moins 
une  ligne  d’épaifleur.  La  partie  ex* 
cédente  de  la  tige  J,  aura  un  quarrd 
fur  lequel  on  fera  entrer  une  rofette. 
X,  & après  ce  quarré,un  bout  de  vis 
dont  l’écrou  fera  tourné , fi  l’on  veut 
en  bouton  comme  M. 

La  pièce  IV,  eft  une  efpece  de  levier 
plat,  dont  un  bout  eft  taillé  en  crois- 
sant pour  embrafter  le  tuyau  K,  avec 
deux  petites  vis  qui  tournent  libre- 
ment dans  des  trous  diamétralement 
oppofés  entr’eux.  L’autre  bout  ell 

une 
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une  palette,  avec  un  petit  manche  de 
bois  par-delfus  ; on  s’en  fert  pour  ap- 
puyer avec  la  main,  un  couffinet  de 
papier  mouillé  fur  le  bout  du  tuyau 
O,  quand  il  s’agit  de  déterminer  la 
vapeur  dilatée  à pafler  par  le  canal  P. 
Ce  tuyau  O,  eft  couvert  d’une  petite 
plaque  ronde  au  centre  de  laquelle  on 
fait  un  trou  d’une  ligne  de  diamètre. 

Le  canal  Pp  foudé  d’une  part  à la 
bouilloire,  & de  l’autre  au  tuyau  mon- 
tant  Qq  * peut  être  fait  de  trois  pièces  ; 
fçavoir  P£?p  , & avec  des  feuilles  de 
laiton  fondées  à l’étain. , la  première 
de  4 pouces  de  longueur , & la  derniere 
de  18  à 20  lignes.  Celle  du  milieu 
qui  porte  un  robinet  P,  fera  mieux  & 
le  fera  plus  facilement  en  cuivre  fon- 
du ; voyez  ce  que  j’ai  dit  fur  la  ma- 
niéré de  percer  & d’ajufter  les  robi- 
nets en  parlant  de  la  machine  pneu- 
matique, Tome  U.  La  clef  de  celui-ci 
doit  avoir  7 à 8 lignes  de  diamètre; 
elle  doit  être  percée  fuivant  fon  axe 
& fuivant  un  de  fes  rayons  qui  répon  » 
de  au  canal  RR;  & afin  que  l’effort 
de  la  vapeur  ne  la  faffe  pas  fortir  de 
fa  boîte , il  faut  qu’elle  la  dépaffe  de 
quelques  lignes  par  en-bas, & que  cet- 
te 
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te  partie  excédente  foit  une  vis , fui* 
laquelle  on  enfilera  une  rondelle  mince 
avec  un  petit  pied  pour  la  faire  tourner 
avec  la  clef,  & par-defïus,  on  viffera 
un  opercule  percé  de  plusieurs  petits 
trous  comme  un  arrofoir,  afin  que  la 
vapeur,  ou  l’eau  venant  par  la  clef, 
puifle  pafTer  aifément.  Cette  clef  fe- 
ra menée  par  une  manivelle  dont  le 
manche  répondra  au  trou  r . 

S , efl  un  canon  de  verre  un  peu 
épais,  qui  a 5 pouces  l de  hauteur  fur 
3 de  diamètre , & dont  les  bords  font 
bien  dreffés  ; il  efl  renfermé  dans  une 
cage  T compofée  de  deux  platines  de 
cuivre  comme  F,  u,  & de  quatre  vis 
à têtes  plates  qui  traverfent  celles 
d’en-haut , & qui  ont  leurs  écrous  dans 
celle  d’en- bas.  Sur  chaque  platine  efl 
foudé  un  cercle  de  trois  lignes  de 
hauteur  qui  embrafle  le  verre , & elle 
efl  garnie  d’un  anneau  plat  de  carton 
mouillé  fur  lequel  pofent  les  bords  du 
verre,  de  maniéré  que  quand  les  qua- 
tre vis  font  ferrées,  le  verre  fe  trouve 
exaêlement  fermé. 

Au  milieu  de  la  platine  d’en-haut, 
efl  un  trou  rond  dans  lequel  on  fait 
entrer  le  bout  inférieur  de  la  boîte  du 

robi- 
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robinet  que  l’on  y foude  à l’étain  par» 
deflous  ; à côté  eft  un  autre  trou  a de 
2 lignes  de  diamètre  & taraudé , que 
l’on  ferme  avec  une  vis  à oreille;  cel- 
le d’en*bas  eft  percée  pareillement,  & 
l’on  y foude  une  virole  t , fous  le  fond 
de  laquelle  eft  un  tuyau  gros  comme 
le  doigt  & qui  a 5 pouces  de  longueur. 
Ce  même  fond  vis-à-vis  du  tuyau,  a 
un  trou  de  trois  lignes  de  diamètre 
recouvert  d’un  clapet.  La  virole  t , 
a elle-même  un  pareil  trou  avec  un  au- 
tre clapet  placé  en-dehors,  & autour 
duquel  eft  une  virole  v avec  cinq  à fix 
filets  de  vis  pour  y joindre  le  tuyau 
coudé  on  interpole  un  anneau  de 
cuir  entre  les  portées  de  la  vis  & de 
l’écrou.  A trois  ou  quatre  pouces  de 
diftance  au-deffus  du  coude , ce  tuyau 
eft  ajufté  pour  fe  joindre  fans  foudure 
au  tuyau  qq ; & afin  que  l’eau  ne  puis- 
fe  point  fe  perdre  par-là,  on  couvre 
cette  jonélion  d’un  morceau  de  veflie 
mouillée  qu’on  lie  avec  du  fil. 

Le  tuyau  montant  qq:,  qui  a 22 
pouces  de  longueur , porte  , à 18 
lignes  près  de  fon  extrémité  d’en-haut, 
un  anneau  plat , fur  lequel  repofe  un 
auget  de  bois  X,  dont  il  traverfe  le 

fond,. 
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fond , & il  efl  foudé  au  plomb  laminé 
dont  cet  auget  efl:  doublé  : le  bout 
qui  excede  le  fond,  reçoit  par  forme 
d’ajutage,  un  tuyau  recourbé  T,  qui 
conduit  dans  l’auget,  Peau  qui  vient 
d’en  - bas  ; un  autre  tuyau  B x garni 
de  même  par  en -haut  d’un  anneau 
plat,  traverfe  auffî  le  fond  de  l’auget,. 
& n’excede  point  le  plomb  auquel  il 
efl;  foudé.  Il  efl:  attaché  par  une  bon- 
ne foudure  à la  bouilloire , & il  tra- 
verfe la  planche  AB,  qu’il  ne  défa- 
fleure  que  d’un  demi  pouce  en-deflous. 

Toutes  les  pièces  de  la  machine  é- 
tant  alnfl  alfemblées,  & le  corps  du 
fourneau  C P étant  -fixé  comme  je  l’ai 
dit,  avec  quatre  vis  fur  la  planche  A 
B , il  eft  aifé  de  voir  qu’on  peut  en- 
lever la  bouilloire,  la  pompe  , avec 
les  deux  tuyaux  & l’auget.  On  peut 
auifi  tirer  le  verre  5,  de  fa  cage  après 
avoir  lâché  les  vis; car  la  partie  CI  du 
tuyau  montant , n’efl:  point  foudée  au 
refte , & le  tuyau  d’afpiration  Z , ainfi 
que  celui  de  déchargea;  By ne  font  que 
traverfer  la  planche  AB,  & n’y  font 
point  arrêtés;  ainfi  l’on  peut, quand  il 
en  efl  befoin  , raccommoder  les  cia- 
pets  3 renouveller  les  cercles  de  carton 
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qui  font  fous  les  bords  du  verre,  ra- 
jufter  la  clef  du  robinet,  &c. 

Les  deux  montants  du  bâtis  font 
aflemblés  à demeure  avec  la  planche 
A B qui  couvre  la  caiffe.  Leurs  tenons 
par  en  haut  font  plats,  & l’auget  qui 
a des  mortaifes  à fes  deux  extrémités, 
defcend  deflus  en  même  temps  qu’on 
fait  entrer  les  tuyaux  Z,  & xB,  dans 
la  planche  , & la  bouilloire  dans  le 
corps  du  fourneau  ; alors  on  arrête 
l’auget  fur  les  montans , avec  deux 
pointes  de  fer  qui  ont  chacune  une  tê- 
te ou  une  boucle , afin  qu’on  puilfe  les 
ôter  au  befoin. 

Voici  maintenant  comment  il  faut 
s’y  prendre  pour  mettre  cette  machi- 
ne en  expérience.  Verfez  de  l’efprit- 
de  - vin  dans  la  lampe  & accommodez 
les  meches,  de  forte  qu’il  n’y  ait  plus 
qu’à  les  allumer:  rempliffez  la  caifle 
avec  de  l’eau  tiede  jusqu’aux  trois 
quarts  de  fa  capacité;  faites  entrer  de 
la  même  eau  dans  le  verre  S , par  le 
trou  a , jusqu’à  ce  qu’il  foit  presque 
plein , & fermez  bien  cette  ouverture 
avec  la  vis.  Otez  la  piece  kn,  & 
verfez  dans  la  bouilloire  environ  une 
pinte  d’eau  bien  chaude,  & remettez 

le 
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îe  bouchon  k , en  faifant  tourner  la 
piece  n un  peu  de  côté,  afin  que  la 
ventoufe  g demeure  découverte , après 
quoi  vous  mettrez  le  feu  aux  meches 
de  la  lampe. 

Quand  l’eau  de  la  bouilloire  fera 
fuffifamment  chaude  & que  vous  ver- 
rez la  vapeur  fortir  impétueufemenü 
par  la  ventoufe  , vous  la  tiendrez  bou- 
chée d’une  main  avec  la  palette  de  la 
piece  n,  fous  laquelle  vous  mettrez 
un  couflinet  fait  d’un  morceau  de  pa- 
pier mouillé  , replié  trois  ou  quatre 
fois,  & de  l’autre  main  vous  tiendrez 
îe  manche  de  la  manivelle  tourné  du 
côté  de  la  bouilloire , afin  que  la  va- 
peur dilatée  fe  porte  fur  la  furface  de 
l’eau  qui  eft  dans  le  verre.  Alors  vous 
verrez  cette  eau  s’abaifler  dans  le  ver- 
re & monter  dans  l’auget  par  le  tu- 
yau Qq. 

Des* que  vous  verrez  le  verre  s pres- 
que vuide  , n’attendez  pas  qu’il  le  foit 
entièrement  ; tournez  le  manche  de 
la  manivelle  vers  p,  aufli-tôt  il  vien- 
dra du  tuyau  montant,  un  peu  d’eau 
qui  entrera  en  forme  de  pluie  par  le' 
bout  de  la  clef  dans  le  verre  s , & qui 
refroidiffant  la  vapeur,  donnera  lieu 
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à l’eau  de  la  caifle  d’y  monter  par  le 
tuyau  d’afpiration  z : vous  ferez  mon- 
ter ce  nouveau  volume  d’eau  comme 
le  premier , en  tenant  la  manivelle 
tournée  vers  la  bouilloire  & ainfi  de 
fuite.  Ces  volumes  d’eau  que  vous 
ferez  monter  fucceflivement  dans  l’au- 
get,  ne  le  rempliront  pas , & n’épui- 
feront  pas  non  plus  la  caifle  , parce 
qu’ils  retomberont  à mefure,par  le  tu- 
yau de  décharge  xB. 

Lorsque  vous  voudrez  faire  finir  le 
jeu  de  la  pompe  * vous  laiflerez  éva- 
cuer entièrement  le  verre  s9  & dans 
cet  inftant  vous  laiflerez  la  ventoufe 
ouverte;  vous  éteindrez aufli  la  lampe, 
foit  en  foufflant  fur  les  meches,  foit 
en  bouchant  pendant  quelques  fécon- 
dés de  temps  l’ouverture  du  fourneau 
avec  un  torchon,  & quand  l’eau  de 
la  bouilloire  fera  refroidie  , vous  la 
vuiderez  avec  un  fiphon.  Vous  ne 
laiflerez  pas  non  plus  d’efprit  - de  • vin 
dans  la  lampe  ; en  enlevant  la  machi- 
ne de  deflfus  la  caifle,  vous  n’aurez  qu’à 
ôter  le  bouchon  à vis  e , qui  eft  des- 
fous la  cuvette. 


XII. 

Leçon. 
II.  Sec- 
tion. 

PL  IL 
Fig . 8. 
Ê?  9. 
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Eolipyle. 

C’ést  au  Chaudronnier  qu’il  faut 
s’adreffer  pour  avoir  un  éolipyle  ; il 
faut  qu’il  le  fafle  en  cuivre  rouge;  s’il 
entend  bien  la  retreinte  , il  fera  le 
corps  de  la  poire  de  deux  pièces  ; c’eft- 
à-dire,  qu’il  ne  faudra  qu’une  petite 
calotte  pour  achever  de  la  fermer:  cet* 
te  calotte,  ainfi  que  le  canal  recourbé 
qui  doit  être  placé  à fon  centre,  fera 
foudée  à foudure  forte  : on  fera  bien 
de  fonder  en  même  temps  une  feuille 
qui  lie  la  queue  à la  poire  , afin  de 
lui  donner  plus  de  foîidité:  il  faut  fou- 
der  aufii  une  douille  quarrée , qui  puis- 
fe  recevoir  une  tige  de  fer  emmanchée 
de  bois,  & qui  s’arrête  avec  une  vis: 
cela  eft  d’une  grande  commodité , 
pour  manier  cet  infiniment  : Féolipy- 
ie  fera  d’une  bonne  grandeur  , fi  une 
chopine  d’eau-de*vie  remplit  la  moi- 
tié de  fa  capacité.  On  mettra  cette 
liqueur  dans  un  vaiffeau  de  large  ou- 
verture ; on  fera  chauffer  la  poire, 
de  maniéré  qu’une  goutte  d’eau  jettée 
deffus  s’évapore  en  une  ou  deux  fé- 
condés; & l’on  plongera  le  bout  de 
fa  queue  dans  la  liqueur,  qui  ne  man- 
quera 
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quera  pas  d’y  être  portée  par  la  pres- 
fion  de  l’air  extérieur.  Du  refte , 
procédez  comme,  il  eft  prefcrit,  Tome 
IF.  des  Leçons  de  Phyfiqne , p.  88. 

Première  , fécondé  & troifieme  Expé- 
riences* 

Ces  trois  expériences  & celles  dont  xn. 
elles  m’ont  donné  occafion  de  parler,  LEçorr. 
font  fuffifamment  expliquées  dans  JaUhSect. 
troifieme  feétion  citée  en  marge , il 
n’y  a qu’à  fuivre  exactement  les  pro- 
cédés  qui  y font  indiqués* 

S’il  s’agit  de  prouver  que  cette  es- 
pece de  frimât , qu’on  voit  autour  du 
vaiffeau,  dans  lequel  on  fait  un  froid 
artificiel  avec  du  fel  & de  ia  glace  pi- 
lée, vient  uniquement  des  parties  a- 
queufes  qui  font  dans  l’air  ambiant, 

& qui  fe  gelent  fur  la  furface  extérieu- 
re du  vafe;  on  répétera  cette  expé- 
rience dans  un  bocal  qu^on  aura  bien 
effuyé  en  dehors,  & qu’on  aura  fait 
entrer  dans  un  autre  bien  féché&  bien 
effuyé  en  dedans,  ayant  la  précaution 
de  couvrir  avec  une  lame  circulaire 
de  cire  molle,  le  petit  intervalle. qui 
efl  entre  les  deux  bords  de  ces  vais- 
Toms  IIL  E féaux, 
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L%’orr. 
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/eaux, afin  que  l’air  extérieur  ne  puis- 
fe  point  y avoir  accès. 

On  peut  même,  fi  Ton  en  a la  com- 
modité , demander  à la  Verrerie,  des 
bocaux  affortis  pour  entrer  l’un  dans 
f autre  , avec  très-peu  d’intervalle  en- 
tre eux,  comme  A & B,  PL  V , Fig. 
i.  recommander  qu’il  n’y  ait  point  d’é- 
tranglement .en  haut,  6c  que  leurs 
Dords  foient  Amplement  rabattus  à 
plat,  pour  s’appliquer  l’un  fur  l’autre; 
alors , il  ne  fera  plus  befoin  d’y  met- 
tre un  cordon,  de  cire  molle. 

Cette  expérience  fera  toujours  voir, 
que  quand  l’air  extérieur  n’a  point  un 
libre  accès  vers  le  vafe  où  fe  fait  le 
refroidiflement  , pour  dépofer  fur  la 
jurface  extérieure, les  particules  d’eau 
dont  il  efl;  toujours  chargé, on  n’y  ap- 
perçoit  plus  le  frimât  dont  il  efl: 
quefticn. 

inowri  i lin 

AVIS 

Concernant  la  Treizième  Leçon. 

Première  Expérience. 

TOut  le  monde  fait  ce  que  c’efl: 

qu’un  briquet;  le  plus  commun 
fera  b Cm  pour  cette  expériençe. 

h #v  Pour 
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Pour  faire  voir  en  peu  de  temps  à /yv,  r g 
un  plus  grand  nombre  de  perfonnes , a.* 
les  différents  états  fous  lesquels  fe  pré- 
sentent les  parcelles  d’acier,  détachées 
par  le  tranchant  du  caillou*  on  pour- 
ra les  placer  fur  un  papier  blanc  & 
fixer  au*deffus,  d’une  maniéré  quel- 
conque , une  lentille  de  verre  qui  ait 
lo  à 12  lignes  de  diamètre  & un  pou- 
ce de  foyer  ; fi  elle  efi;  une  fois  placée 
comme  il  faut,  pour  voir  ces  objets 
diftinétement,  chaque  perfonne  n’au- 
ra qu’un  coup  d’œil  à y donner. 

Un  micro fcope  à trois  verres  fera 
voir  ces  petits  corps  beaucoup  plus 
ajnpfifiés,  fi  l’on  peut  les  obier  ver  à 
loifir;  il  faudra  les  voir  éclairés  par- 
deffous , & l’on  dillinguera  les  frag- 
ments de  caillou  par  leur  tranfparea- 
ce:  quand  on  les  éclairera  par-deffus , 
on  remarquera  non -feulement  la  fi- 
gure , mais  aufïi  la  couleur  de  chaque 
parcelle  d’acier. 

Seconde  Expérience. 

Pour  compofer  le  lingot  de  fer  XIII. 
fondu  avec  l’antimoine  , confultez  la  Lsçojv. 
fécondé  partie  de  cet  ouvrage,  qui  en- 
£ % feigne 


PL  L 
Fig*  3- 
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JI.  Sec- 
. tîon. 
PL  L 
Fig.  4. 


100  Avis  particuliers 
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feigne  la  préparation  des  drogues  com- 
pofées.  Tome  L p.  415. 

Si  Ton  n’a  point  d’étau  pour  afm- 
jettir  le  lingot , on  tiendra  d’une  main 
une  groffe  lime  neuve  debout,  appu- 
yée fur  une  table,  & avec  l’autre  main 
on 'fera  frapper  le  lingot  en  gliffant 
fur  un  des  angles  de  la  lime. 

On  pourra  examiner , il  l’on  veut , les 
parcelles  détachées  , fous  la  lentille 
dont  j’ai  parlé  ci-defliis. 

Troifieme  Expérience . 

Si  vous  n’avez  pas  la  commodité 
d’un  étau  pour  aflujettir  la  planchette, 
faites-y  une  queue  platte  comme  à la 
poupée  d’un  tour  ; faites-la  pafier  dans 
une  mortaife  au  bout  d’une  table,  & 
ferrez  la  par-defibus  avec  une  clef. 

Vous  pourrez  auffi , fi  vous  voulez , 
préparer  une  machine’  exprès  , pour 
cette  expérience:  A R , CD,  PI.  V \ 
Fig . 2 , font  deux  jumelles  de  bois  qui 
ont  environ  deux  pieds  de  longueur, 
& qui  font  afîemblées  à fept  pouces 
de  diftance  Tune  de  l’autre  par  deux 
traverfes.  Quand  le  fufeau  eft  placé 
en  AC , on  les  ferre  autant  qu’on 
^ veut. 
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veut,  comme  les  montants  d’une  fcie, 
avec  un  petit  levier  E , en  tordant 
une  carde- qui  va  6c  vient  deux  ou 
trois  fois  de  l’une  à l’autre.  Alors  ou 
n’a  plus  qu’à  faire  jouer  l’archet. 

Comme  les  trous  s’agrandifient  à 
mefure  que  le  bois  fe  brûle  par  l’aétion 
du  fufeau,  vous  pourrez  les  faire  dans 
deux  petites  pièces  à codifies,  prati- 
quées aux  bouts  des  jumelles,  & qui 
auront  une  queue  à vis  & un  écrou  à 
oreilles  pour  les  fixer  ; cette  queue  tra- 
verfera  une  rainure,  que  vous  ferez  à 
la  jumelle.  Vous  renouvellerez  ces 
pièces  quand  il  n’y  aura  plus  de  place 
pour  y faire  de  nouveaux  trous.  Les 
pointes  du  fufeau  s’ufent  aufii  en  fe 
brûlant  ; il  faut  en  avoir  plufieurs  & 
les  aiguifer , en  enlevant  le  charbon 
avec  une  lime  en  bois,  chaque  fois 
qu’on  veut  faire  l’expérience. 

Quatrième  Expérience . 

j ■.  ' / ; ■ jt 

Suivez  exactement  ce  qui  eft  près-  xnl* 
crit  dans  la  préparation , & n’oubliez 
pas'de  lire  auparavant,  ce  qui  eft  mar- 
qué à la  fin  de  l’explication. 

E 3 Cin* 
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Cinquième  Expérience . 

A Foccafion  de  cette  expérience, 
j’ai  rapporté  dans  l’explication  cer- 
tains faits  qui  prouvent , que  l’efprit- 
.de-vin  & l’eau  pure  mêlés  enfemble , 
pénétrent  l’un  dans  l’autre,  de  manié- 
ré qu’après  le  mélange,  le  volume  ré- 
sultant fe  trouve  plus  petit  que  la 
foixime  des  deux,  avant  que  les  deux 
liqueurs  fu fient  mêlées.  Quand  il  s’a- 
gira de  reconnoître,  ou  de  faire  voir 
la  quantité  juffce  de  cette  diminution , 
m fuivra  les  procédés  qui  font  décrits 
à l’endroit  cité  ; mais  fi  l’on  veut  feu- 
lement faire  voir  le  fait  en  gros,  com- 
me il  convient  allez  dans  une  leçon 
publique,  où  l’on  évite  les  manipula- 
tions délicates , ou  qui  demandent 
beaucoup  de  temps , on  pourra  fe  fer- 
vir  d’un  tube  de  verre  gros  comme 
3e  doigt,  fermé  par  en-bas,  & termi- 
né par  le  haut  en  tube  presque  capil- 
laire, comme  il  eft  repréfenté  par  A 
B,  Fig.  3.  Avec  un  petit  chalumeau 
renflé,  on  y fera  entrer  de  l’eau  jus- 
ques  en  A ; en  fuite  on  achèvera  de 
l’emplir  jufques  en  Bt  avec  de  l’efprit- 
de-vin  , en  le  verfant  doucement  & en 

te- 
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tenant  le  tube  un  peu  incliné,  afin 
que  les  deux  liqueurs  ne  fe  mêlent  ' 
point:  cela  étant  fait  , on  mettra  le 
doigt  fur  l’orifice  du  tube,  & on  le 
renverfera  deux  ou  trois  fois  pour  don- 
ner lieu  au  mélange;  le  tube  étant  re- 
drefle,  on  verra  que  la  liqueur  com- 
pofée,  fe  tiendra  d’une  quantité  très- 
remarquable,  au-defïous  du  fil  B. 

Cette  pénétration  de  l’eau  dans  l’es- 
prit-de-vin, fe  fait  d’une  maniéré  très- 
curieufe,  au  travers  d’un  morceau  de 
veffie.  Prenez  un  petit  bocal , qui  ait 
environ  quinze  lignes  d’ouverture  , 
rempliiïez-le  d’efprit-de-vin , & cou- 
vrez-îe  d’un  morceau  de  veffie  mouib 
lée,  que  vous  lierez  bien  au  col  du  vak- 
feau,  après  quoi  vous  le  plongerez 
dans  un  autre  vafe  rempli  d’eau , com- 
me on  voit  en  C.  Quelques  heures 
après, fi  vous  le  retirez  de  l’eau,  vous 
verrez  qu’il  fera  bien  plus,  plein  qu’au- 
paravant  ; de  forte  que  la  liqueur  aura 
fait  prendre  à la  veffie  , une  figure 
très  convexe,  comme  Z),  & qu’elle 
jaillira  fort  loin  , fi  vous  y faites  un 
trou  avec  une  épingle.  Si  l’on  pro- 
pofoit  à quelqu’un  ce  remplir  un  vais- 
feau  au-deflus  de  fes  bords  avec  une 
E 4 li- 
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liqueur , fans  qu’elle  pût  fe  répandre , 
f expérience  que  je  viens  de  citer  fe- 
rait la  folution  de  ce  problème. 

Sixième  Expérience . 

XIII.  Avant  d’en  venir  à cette  expérien- 
Leçon.  ce,  qui  fournit  l’exemple  curieux  d’u- 
tion  SpT  ne  ^ermentat^on  > capable  de  produire 
/?”’ Fig.  de  *a  flamme  j on  Peut  en  faire  une 
3.  qui  tiendra  le  milieu  entre  cet  extrê- 
me & la  chaleur  douce  de  à peine  fen- 
fible,  que  donne  le  mélange  de  l’ef- 
prit-de-vin  avec  l’eau.  Mettez  au  fond 
d’un  verre  à boire  un  peu  d’huile  de 
tartre  par  défaillance,  & verfez  par- 
deffus,  en  petite  quantité  à la  fois  & 
à plufieurs  reprifes,  de  l’eau-forte  or- 
dinaire , ou  de  l’efprit  de  nitre  un 
peu  affoibli  avec  de  l’eau  : & vous  fe- 
rez remarquer  que  chaque  fois  que  ces 
deux  liqueurs  fe  mêlent , il  fe  fait  une 
ébullition  bruyante,  & que  cet  effet 
fe  répété,  jufqu’à  ce  que  l’acide  ait 
pénétré  l’alkaîi  fixe  autant  qu’il  peut 
le  faire. 

Quand  on  enflammera  les  huiles  es- 
fentielles  avec  un  efprit  de  nitre  bien 
déflegmé,  il  faut  avoir  les  mains  & 

le 


sur  les  Expériences*  105 

le  vifage  loin  du  verre  où  fe  fait  le 
mélange,  car  il  peut  fauter  des  éclà- 
bouflures  qui  feraient  dangereufes.  Il 
faut  auffi  manier  la  phiole  qui  contient 
l’acide,  avec  précaution  : cette  liqueur 
brûle  la  peau  des -doigts  quand  elle  la 
touche  , & les  taches  durent  long- 
temps. • b : !. 

Septième  Expérience 

La  cômpofition  du  pyrophore  effc 
fuffifamment  détaillée  , dans  h prépa- 
ration de  cette  expérience  ; on  réuili- 
ra  fûrement  en  fuivant  exaélement  le 
procédé  que  j’y  ai  décrit.  J’avertirai 
feulement  ici , que  dans  le  cas  où  l’on 
n’en  auroit  pas  pour  faire  l’expérien- 
ce dont  il  s’agit  maintenant,  on  pour- 
roit  en  quelque  fafon  y fuppléer,  en 
éteignant  un  morceau  de  chaux  vive 
avec  'dé  l’eau. 

Prenez  un  morceau  de  chaux  , la 
. plus  nouvelle  que.  vous  pourrez  trou- 
ver, placez-la  fur  de  la  paille  bien  fe- 
che  & fine, & mouillez- la  peu  - à - peu 
par  de  légères  afperfions  ; cette  chaux 
s’ouvrira  en  s’échauffant  de  plus  en 
plus:  quand  elle  efl:  de  bonne  qualité 
& bien  nouvelle.,  & q.ue  cela  elt  mé- 
E s nagd; 
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.Ij âgé  avèc'adrefle,  il  peut  arriver  qu’el- 
le.  mette  le.  feu  à la  paille.  11  y a en 
Piémont  & dans  l’Italie 3 des  cfpeces 
de  chaux  bien  plus,  fortes  que  celles 
de  France  l en  les  éteignant  comme  je 
viens  de  le  dire,  j’ai  forte  la  .chaleur 
jusqù’à  fonàre  des  James  de  plomb , que 
je  faifois  entrer  dans  le  morc.eau  en- 
tr’ouvem;  c,  .fil  < / / • 

Huitième  Expérience. 

On  n’a  pas  toujours  huit  ou  dix 
perfonnes  qui  s’accordent  bien  à jetter 
avec  des  miroirs  9 'autant  d’images  du 
foleiî , fuir  u n mêrhe endroit  ; fi  l’on  veut 
employer  pour  cela  une  machine  y on 
pourra  l’exécuter  de  la  maniéré-  fui- 
\ante.  ...  

Choififiez  un  morceau  de  bois,  d’aul- 
ne , de  tilleul  5 ou  de  chêne , bien  doux 
& bien  fec,  qui  ait  dix -huit  pouces 
de  longueur,  fut  3 ponces  de  demi  de 
largeur , comme  J B CD , Fig.  4 ; dres- 
sez-en  les  faces,  de  que  fon  épaiffeur 
fioit -‘par-tout  de  quinze  lignes. 

Placez  cette  pièce  à plat  fur  le  bout 
d’une  table,  & arrêtez -la  d’une  ma- 
niéré quelconque':  averê  un  -compas à 
¥êrge>  eu  avec  une  réglé -de  bois  gar- 
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nie  de  deux  pôintes  disantes  Tune  de 
l’autre  de  trente  pouces,  décrivez  la 
courbe  AC  B,  que  vous  rapporterez 
! de  même  fur  l’autre  face  à retour  d’é- 
querre, & vous  couperez  le  bois  en 
fui  van  t ces  deux  traits. 

Vous  chantournerez  l’autre  rive 
comme  il  vous  plaira  ; mais  vous  îaif- 
ferez  plus  de  largeur  au  milieu,  & vous 
y collerez  une  queu$ , cylindrique  de 
quelque  bois  dur  , grôiîè  comme  le 
doigt , & longue  de  trois  ou  quatre  pou- 
ces : il  faut  que  cette  queue  foit  dans  la 
diretlion  E C,c’eft- à-dire  * dans  l’axe 
de  la  concavité  AC  B. 

Vous  aurez  douze  petits  miroirs  rec- 
tangles de  glace  au  teint*  qui  auront 
chacun  dix-huit  lignes  de  longueur,  & 
donc  la  largeür  égalera  l’épaiffeur  de 
la  piece  de  bois.  Vous  les  arrangerez 
bout-à-bout  les  uns  des  autres  fur  la 
face  courbe  AC  B , & vous  les  y re- 
tiendrez avec  des  petites  bandes  de 
papier  noir,  que  vous  collerez  fur  leurs 
jonctions,  & fur  la  partie  du  bois  la 
plus  prochaine  de  leurs  bords. 

Pour  manier  cette  piece  plus  com- 
modément, vous  ferez  tourner  la  queue 
dans  un  canon  de  métal,  qui  fera  fen- 
E 6 du 
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du  pour  faire  relïort , & qui  portera 
en  deffous  une  lame  de  cuivre  plate 
taillée  en  portion  de  cercle , qui  fera 
reçue  dans  la  tige  d’un  pied  de  bois 
refendu  par  le  haut , & qui  tournant 
fur  fon  angle , pourra  s’arrêter  où  Ton 
voudra  par  une  vis  de  preiîion  F , au 
moyen  de  quoi  la  face  qui  porte  les  mi- 
roirs, pourra  s’incliner  plus  ou  moins 
& faire  une  révolution  fur  l’axe  CE* 
Pour  la  huitième  expérience  dont  il 
s’agit  ici,  vous  préfenterez  la  factf de 
Î’inftrument  au  plein  foleil  ,en  l’incli- 
nant d’avant  en  arrière , j’ufqu*à  ce  que 
les  rayons  de  cet  aflre  tombent  paral- 
lèlement h l’axe  CE;  mais  au  lieu  de 
tenir  la  fuite  des  miroirs  dans  un  plan 
vertical  comme  dans  la  figure , vous 
lui  ferez  faire  un  quart  de  révolution, 
pour  mettre  les  deux  extrémités  A & 
J,  dans  un  même  plan  in  cliné  à l’ho- 
rifon  : alors  vous  préfenterez  un  petit 
thermomètre  à quinze  pouces  de  dif- 
tance  du  point  C,&  dans  la  direêlion 
de  Paxe  £C,  ayant  foin  que  cet  in- 
finiment fait  garanti  des  rayons  di* 
reéïs , par  quelque  corps  opaque  fur 
qui  il  foit  attaché,  car  fans  cela  on 
pourroit  douter  fi  la  chaleur  dont  il 
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donne  des  lignes,  lui  vient  des  rayons 
réfléchis  parles  miroirs, ou  feulement 
des  rayons  direfls. 

Neuvième  Expérience . 

Je  fuppofe  ici  qu’on  s’efl:  pourvu 
d’un  miroir  concave,  qu’on  a trouvé 
tout  fait;  il  n’efl:  pas  befoin  qu’il  ait 
deux  pieds  de  diamètre  ; quand  il  fe- 
roit  de  moitié  plus  petit , il  fera  voir  ce 
qu’il  y a d’eflentiel  dans  cette  expérien- 
ce. J’ai  dit  ailleurs  (à)  comment  on  doit 
s’y  prendre  pour  conftru-ire.,  foit  en 
métal,  foit  en  verre , des  miroirs  con- 
caves , convexes , cylindriques  , &c. 

L’inflrument  que  j’ai  décrit  à Toc- 
cafionde  la  huitième  expérience,  étant 
expofé  , comme  je  l’ai  dit, aux  rayons 
folaires , fi  on  lui  fait  faire  une  révo- 
lution fur  fon  axe,  il  fera  très-bien 
entendre,  qu’un  miroir  concave  n’efl: 
autre  chofe  qu’un  aflemblagede  petits 
miroirs  plans,  formant  entr’eux  une 
concavité  ; car  on  pourra  remarquer  , 

que 

(a)  Tome  I.  p>  i6i.  & fuiv.  222  228.  J’ai 
donné,  Ibid  p,  419,  la  compofition  du  mécai 
propre  à faire  ces  fortes  de  miroirs..  . ...  . , 

E 7 
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que  les  douze  miroirs  rangés  en  arc  de 
cercle , dans  quelque  endroit  de  leur 
révolution  qu’on  les  arrête , produifent 
toujours  le  même  effet. 

Dixième  Expérience . 

XHU  Je  renvoyé  pareillement  h ce  que 
dit  lufi*  la  lîianiere  de  tailler  les  ver- 
Pî.  '£y.  ' tes  lenticulaires,  Tome  /,  pâg ; 170 , & 
Fig . 11.  fufa.  mais  comme  j’ai  avancé, à l’oe- 
calion  de  cette  expérience,  que  l’ef- 
fet de  la  lentille  de  vérre  expofée  aux 
rayons  du  foleil,  ne  dépend  point  ef- 
fetitiellement  de  la  matière  dont  elle 
éfl  faite,  mais  de  fa  'figure  & de  fa 
tranfparencej  de  même  que  le  miroir 
-ne  produit  point  le  fien , parce  qu’il 
eff  de  métal,  mais  parce  qu’il  a une 
Certaine  concavité  avec  une  furface 
Capable  de  réfléchir  la  lumière  ; je  crois 
•qu’il  eft  à propos  d’enfeigher  ici  com- 
ment on  peut  avec  de  l’èau  liquidé  ou 
glacée,  avec  du  carton  ou  du  plâtre 
doré,  raffembief  les  rayons  fol  aires, 
fur  des  matières  combuftibles,  emaffez 
grande  quantité  pour  y mettre  Je  feu. 

Les;  Horlogers,  fe  font  préparer  pour 
les  pendules,  des  cfjftaux  bien  plus 

grande 
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grands  & bien  plus  épais  , que  deux 
dont  ils  couvrent  des’ eâdratrs;  des  raon- 
j très.  Choifilfez-en  deux  bien  égaux, 
qui  ,aient  quatre  à cinq  pouces  de  dia- 
mètre ,-placezd  es  l’un  après  l’autre  fur 
le  revers  d’une. table  de  marbre,,  qui 
fort  bieh  idroite,  6u  fur  un  morceau 
de  glace*  de  miroir , de.  fnaniere  que  la 
Concavité  foit  endeflb us  ; ufez-en  les 
bords  à plat  avec  dufablon&del’eau, 
que  vous  répandrez  fur  le  marbre  ou 
fur  la  glace,  & quand  ils  feront  bien  dref- 
fés.,  vous  les  douchez  fur  l’autre  fece  de 
la  glace , ou  fur r un  nouveau  marbre , 
avec  un  peu  d’émeril  fin  & de  l’eau. 

Ces  bords;  étant  bien  dreffés  & bien 
doucis , vous  plongerez  ies  deux  piè- 
ces dans  une  cuvette  un  peu  profonde 
& remplie  d’eau  claire  , & vous  les 
joindrez  en  appliquant  bord  fur  bord  ; 
vous  enlever ez  ces  .deux  verres,  ainfi. 
joints, .avec l’eau  qui  fe  trouvera  prife 
dedans-,  & le  poids  de  l’air  extérieur, 
fuffira  un  demi * quart  d’heufe  après, 
pour  les  tenir  appliqués  l’un  à d’autre. 
Cette  lentille  d’eau  expofée  au  foîeil, 
mettra  le  feu  à de  l’amadou  (a). 

Pour 

(aÿ  Si  vous  aviez  peine  à trouver  ces  calot- 
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Pour  la  manier  plus  commodément  5 
vous  pourrez  la  monter  iur  un  pied  de 
bois  G,  Fîg.  5 , qui  foi’t  percé -fuivant 
fa  longueur  , pour  recevoir  la  tige  (Je 
fer  //,  qui  eft  fendue  pour  faire  ref- 
fortf,  & dont  les  deux  moitiés  fe  rap- 
prochent Pune  de  famre  par  le  moyen 
d’un  anneau  1 p femhlable  à ceux  des 

• porte-crayons.  Ces.  deux  parties  de  la 
tige  ainii  réunies , forment  un  .cylin- 
dre, qui  a trois  lignes  de  diamètre; 
elles  font  attachées  Pune  à l’autre  par 
en-bas-  avec  deux,  clous  rivés*  par.  le 
haut,  elles  font,  applatiesj  & tournées 

.en  quart  de;  cercle ÿ. portant  chacune 
un  croiflant  de  Cuivré  > propre  à 
pincer  la  lentille:  chacun  de  ces  croif- 
... fants  eft  garni  d’un  pivot  qui  .traver- 
fe  la  branche  de  fer , & .fur  lequel  il 
tourne  à frottement  dur.  En  baillant 
donc  l’anneau  J,  les  deux  branches  & 

• les  croiftants  s’écartent;  on  y fait  en- 
trer la  lentille  ; on  remonte  l’anneau, 

& on  fait  defcendre  la  tige  dans  le 
pied  G. 

tes  de  verre  toutes  faites,  ou  qu’elles  fuflertt 
trop  minces  pour.  l’-ufggp  que  vous  en  voulez 
.faire,  vous  en  pourrez  préparer  vous-même  de 
plus  épaiffes,  en  fuivajit  ce . que  J ’aj. . çnfeigné 
"ûh?  celai  Tarn  /,  i>.  222  & 
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Si  les  deux  verres  ont  refié  appli- 
qués l’un  à l’autre  pendant  quelques 
heures  , ou  pendant  quelques  jours , 
on  ne  pourra  les  défunir,  qu’en  les 
plongeant  dans  de  l’eau  un  peu  plus 
que  tiede  ; il  ne  faut  pas  même  tenter 
de  le  faire  autrement. 

La  lentille  de  glace  ne  fe  peut  bien 
faire  qu’en  hyver  ; car  fi  vous  faites 
geler  l’eau  artificiellement , cette  con- 
gélation ne  confervera  pas  la  tranfpa:- 
rence  qu’il  faut , pour  faire  l’expérien- 
ce avec  fuccès. 

Choififlez  donc  en  hyver,  ôc  après 
une  longue  & forte  gelée,  un  mor- 
ceau de  glace  bien  diaphane , & bien, 
net  , qui  ait  au  moins  deux  pouce# 
d’épaifieur , arrondiffez-le  en  lui  don- 
nant la  forme  d’une  petite  meule  de 
quatre  à cinq  pouces  de  diamètre. 
Placez -le  dans  le  moule  que  vous  chauf- 
ferez par-defibus,  & quand  vous  ver- 
rez que  votre  glaçon  en  aura  pris  la 
forme  en  fe  fondant,  vous  le  retour- 
nerez dans  le  même  moule  , j-ufqii’à 
ce  que  l’autre  face  ait  pris  aufli  la  mê- 
me figure. 

Le  moule  fera  fait  d’une  plaque  de 
cuivre  ou  de  plomb , que  le  Chaudron- 
nier 
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nier  ouïe  Ferblantier  emboutira,  fui- 
vant  un  calibre  que  vous  lui  donne- 
rez; vous  ferez  ce  calibre  avec  une 
lame  de  bois  mince  ou  de 'fer- blanc* 
qui  aura  quatre  ponces  de  longueur, 
fur  fept  lignes  £ de  largeur  , & que 
vous  taillerez  fuivant  un  arc  de  cercle 
de  trois  pouces  § de  rayon.  Voyez  la 
Fig.  6. 

Pour  manier  cette  lentille  commo- 
dément 8c  promptement,  vous  la  pla- 
cerez- dans  la  feuillure  d’une  lunette  de 
bois  qui  aura  un  manche  ; vous  l’y 
retiendrez  par  deux  ou  trois  petits 
tourniquets , faits  avec  des  làmes  de 
fer-blanc,  ou  de  cuivre-,  qui  fafFent 
reflorc. 

Si  vous  voulez  contraire  des  mi- 
roirs concaves,  en  cartons  ou  en  plâ- 
tre doré*  il  faut  commencer  par  faire 
un  moule  de  la  maniéré  fui  van  te,  h 
moins  que  vous  n’en  imaginiez  une 
meilleure:  celle-ci  m’a  bien  réuHl. 

Le^Menuifier  m’a  préparé  une  ta* 
ble  ronde,  Fig.  7,  qui  avoit  quinze 
pouces  de  diamètre, & un  pouce  d’é- 
paifleur;il  me  l’a  faite  avec  des  plan- 
ches , Amplement  collées  à plat-joint; 
on  fera  encore  mieux , fi  l’on  affem- 

ble 
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ble  quatre  chanteaux  à onglet  , qui 
renferment  entr’eux  un  quarré , com- 
me cela  efl:  défigné  ici  par  des  lignes 
ponctuées.  J’ai  fait  placer  au  milieu 
de  cette  table,  un  morceau  de  bois 
cylindrique  de  trois  pouces  ] de  dia- 
mètre, fur  20  lignes  de  hauteur , avec 
un  gros  tenon  collé  à demi-épaifleur , 
comme  on  le  peut  voir  en  e s , figure 
qui  repréfentè  la  coupe  diarné traie  de 
cet  aiiemblage. 

Enfuite  j’ai  fait  affembîer  dans  ce 
noyau  E,  vingt-quatre  demi -fufeaux 
comme  F FFF,  &c.  dont  on  voit  la 
coupe  fuivant  leur  hauteur  en/,/,  8c 
je  les  y ai  fait  coller  ainfi  que  fur  là 
table.  On  a percé  cet  aiïemblage  au 
centre;  & l’on  y a joint  Une  tige  G* 
de  cinq  à fix  pouces  de  hauteur  , & 
un  plateau  H , pour  y former  une  pat- 
te * & le  tout  enfemble  a été  tourné: 
fçavoir  , le  contour  Kk  , parallèle  à 
Taxe;  & le  deflus  ife  , efi  , a été 
rendu  convexe  , fuivant  le1  calibre  & 
MS,  qu’on  a tracé  par  un  rayon  de 
trente  pouces. 

Un  moule  fait  ainfi  d’un  grand  nom- 
bre de  pièces  bien  collées,  n?efi  point 
fujet  à fe  déformer,  fur- tout  quand  on 
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a choifi  pour  le  faire,  du  bois  tendre 
fans  nœuds  & bien  fec  ; je  me  fuis 
toujours  fervi  pour  pareils  ouvrages 
de  bois  d’aulne,  de  tilleul,  ou  de  no- 
yer commun. 

Le  moule  étant  fait,  j’ai  divifé  fa 
circonférence  en  douze  parties  éga- 
les; êc  avec  une  régie  à centre  op , de 
laiton  mince  & flexible  -,  que  j’ai  atta- 
chée en'  E y j’ai  tracé  à :f  encre  des 
lignes,  comme  EQ,  ERy  ES,  & ç, 
tendantes  à tous  les  points  de  la  divi- 
flon.  Enfuite  j’ai  fubdivifé  la  largeur 
d’un  de  ces  triangles, Q^ER , en  deux 
parties  égales , par  une  ligne  droite  E 
T,  6c  fa  hauteur  en  huit  autre?. par- 
ties égales , par.  autant  d’arcs-  de  . cer- 
cles concentriques;  enfin  avec  la  ré- 
gie & le  compas,  j’ai  rapporté  cette 
divifion  fur  une  planche  mince,  que 
fai  taillée  en  fuivant  les  lignes.  VX , 
Vx,  ôc  Xx , & en  laiflant  un  pouce  * 
de  bois  au-delà  de  cette  derniere  IL 
gne:  fur  le  milieu,  j’ai  attaché  une 
poignée  pour  la  manier  plus  commo- 
dément; cette  efpece  de  patron  m’a 
fervi  à couper  à la  fois  avec  ün  canif 
ou  quelque  autre  tranchant ^ douze  ou 
quinze  feuilles  de  papier,  ou  pour  tra- 
cer 
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cer  dés  cartons,  que  j’ai;  coupés  enfui- 
te  avec  des  cifeauX  : • car  if  faut  com- 
mencer par  avoir  provifion  de  ces  piè- 
ces toutes  taillées  , que  j’appellerai 
demi-  fufeaux *. 

r;  Le  oarton  que'  j’ai  employé  étoic 
fort  mince  & flexible  -,  on  en  trouve 
très  aifément  chez  les  Marchands  de 
papier,  fous  lé  nom  de  carton  en  trois 
& en  cinq; il  e(l  fait  entièrement  avec 
du  papier  gris;  celui  qui  eft  lilîe  & 
recouvert  des  deux  côtés  avec  du  pa- 
pier fort  blanc,  n’efl  pas  bon  pour  cet 
Inflige:  le  papier  dont  je  me'  fuis  fer- 
vi  étoit  de  celui  qui  eft  gris,  & dont 
on  fe  fert  pour  envelopper  des  mar- 
'chandifes.  Pour  coller  l’un&  l’autre, 
je  me  fuis  fervi  de  la  colle  du  Vi- 
trier, c’efl-à-dire,  de  celle  qu’on  fait 
avec  de  la  farine  & de  l’eau;  il  faut 
quelle  foit  bien  cuite,  fans  être  fort 
épaifle. 

Tout  étant  donc  ainfi  préparé,  j’ai 
; frotté  le  moule  dans  toute  fa  convexi- 
té avec  du  favon  blanc  que  j’avois 
laifle  bien  flécher  , afin  qu’il  ne  fût 
point  pâtelix  ; je  l’ai  couvert  entière- 
ment avec  douze  demi-ftifeaUx  Ae  pa- 
pier blanc,  que  j’avois  tenus  pendant 

une 
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une  heure  ou  deux  entre  deux  linges 
humides  , c’eft  « à - dire  , entre  deux 
linges  qui  avoient  été  mouillés  , & 
dont  on  avoit  exprimé  la  plus  grande 
partie  de  l’eau  : cette  première  couche 
étant  appliquée  fans  colle,  j’ai  mis  de 
même  fur  toutes  les  pointes  des  demi- 
fufeaux  , un  morceau  de  pareil  pa- 
pier, aufli  humeété  & coupé  en  rond,* 
& j’ai  continué  cette  fécondé  couche, 
en  mettant  fur  les  premiers  fufeaux , 
douze  autres  demi  - fufeaux  tronqués , 
afin  qu’ils  ne  fiflent  que  joindre  le  pe- 
tit cercle  y,  fans  le  recouvrir;  & j*ai 
eu  l’attention  de  placer  ces  nouvelles 
pièces,  de  maniéré  que  le  milieu  ce 
leur  largeur,  répondît  toujours  à l’en- 
droit où  fejoignoient  ceux  dedeffous: 
la  partie  de  ces  demi  •fufeaux  qui  ex- 
cédoit  la  circonférence  du  moule,  je 
l’ai  rabattue  fur  le  pourtour  Kk  paral- 
lèle à l’axe , ayant  foin  d’y  faire  des 
échancrures,  afin  d’éviter  les  plis  que 
le  papier  auroit  fait  fans  cette  précau- 
tion. Ces  deux  couches  de  demi  - fu- 
feaux appliquées  fans  colle,  empêchent 
que  le  miroir  ne  s’attache  au  moule. 

Sur  ces  deux  couches  de  papier  non- 
collées , mais  hion  appliquées  fur  Je 

mou- 
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moule  à l’aide  de  leur  moiteur , j’ai 
pofe  avec  de  la  colle  une  couche  dis 
carton,  en  fuivant  le  même  procédé 
que  pour  la  couche  de  papier  précé- 
dente; c’eft-à-dire,  en  commençant 
par  placer  un  petit  cercle  comme  Ey , 
en  continuant  avec  des  demi  - fufeaux 
tronqués,  & en  rabattant  fur  le  bord 
ik,  la  partie  excédents  entaillée  par 
pluûeurs  échancrures.  Sur  cette  cou- 
che de  carton  récemment  collée , j’en 
ai  appliqué  une  autre,  ayant  foin  non- 
feulement  de  faire  répondre  la  moitié 
de  la  largeur  de  celui  de  deflus,  à la 
jonétion  de  ceux  de  défions  3 mais  en* 
core  en  faifant  le  cercle  Ey  , plus 
grand , & en  tronquant  davantage  les 
demi-fufeaux , afin  que  la  jonction  de 
ceux-ci  au  cercle,  ne  fe  rencontrât 
point  fur  celle  de  la  couche  de  deffous. 

J’ai  toujours  fuivi  le  même  procé- 
dé , pour  les  autres  couches  de  carton 
que  j’ai  mifes  deux  à deux,  avec  une 
couche  de  papier  gris  par  deflus  ; & 
afin  que  le  carton  devînt  plus  fouple 
& s’appliquât  plus  exaétement,  j’avois 
foin  de  le  mettre  en  colle  un  bon 
quart  - d’heure  avant  de  l’employer , vSç 
conduire  auffi  d’une  nouvelle  touche 
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de  colle,  Tendroit  où  j’allois  appliquer 
chaque  piece:  pour  donner  encore  plus 
de  fouplefle  au  carton , on  peut , avec 
des  cifeaux.,  entailler  les  bords  de  la 
piece  comme  la  denture  d’un  peigne. 

Quand  les  parties  excédentes  des  de* 
mi-fufeauxétoient  rabattues  fur  la  par- 
tie du  moule,  je  les  y ferrois  avec 
une  ficelle  menue,  à qui  je  faifois faire 
neuf  à dix  tours;  & pour  contenir  le 
refte  fur  la  convexité  du  moule,  je  le 
renverfois  fur  un  cannevas  ou  une  grof- 
fe  toile  3 tendue  fur  un  grand  cerceau, 
ou  fur  un  de  ces  cercles  plats,  dont 
on  fait  les  roues  des  rouets  à filer  pour 
les  gens  de  la  campagne.  Voyez  la 
Fig,  7,  & j’augmentois  encore  lapref- 
fion , par  un  poids  que  je  plaçois  fur 
le  revers  du  pied. 

Quand  j’avois  lieu  de  croire  que  ce 
que  j’avois  mis  fur  le  moule  étoit  bien 
fec  , non-feulement  en  deffus  , mais 
principalement  en  deffous,  je  l’en- 
duifois  d’une  bonne  couche  de  blanc 
détrempé  à la  colle,  comme  celui  des 
Doreurs,  & j’attendois  qu’il  fût  fec 
avant  d’appliquer  de  nouveaux  cartons. 
En  mettant  ainfi  des  couches  de  car- 
ton deux  par  deux,  & par-deffus  une 

k cou* 
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couche  de  papier  gris , avec  un  en- 
duit de  blanc  bien  collé,  j’ai  augmen- 
té Pépaifleur  du  miroir , jufqu’à  ce 
qu’elle  eût  environ  trois  lignes  ; & 
quand  j’ai  jugé  qu’il  devoit  être  bien 
fec,  tant  en  dedans  qu’en  dehors,  j’ai 
remis  le  moule  fur  Je  tour , en  fai- 
fant  un  trou  au  centre  du  miroir,  a- 
fin  que  la  pointe  pût  atteindre  juf- 
qu’au  bois  ; êc  j’ai  coupé  à un  demi- 
pouce  près,  ce  qui  avoit  été  replié 
fur  la  partie  i k du  moule  ; ce  petit 
bord  prefque  d’équerre  avec  la  face 
du  miroir,  lui  donne  de  la  folidité,  6c 
empêche  qu’il  ne  fe  déforme  aifément. 

Ayant  ôté  le  miroir  de  deffus  le 
moule,  j’en  ai  fait  dorer  la  concavité, 
en  recommandant  au  Doreur,  d’ap- 
pliquer fon  blanc  avec  précaution, 
pour  ne  point  rendre  la  furface  irré- 
gulière; & pour  cet  effet  , je  lui  ai 
fourni  un  gratoir,  femblable  à ceux 
des  Ebéniftes,  hors  que  le  tranchant, 
au  lieu  d’être  droit,  avoit  une  cour- 
bure conforme  à la  concavité  du  mi- 
roir : on  pourroit  aufll  tourner  une 
molette  de  bois  un  peu  convexe,  & 
coller  deffus  un  morceau  de  peau  de 
chien  de  mer,  qu’on  auroit  ramollie 
Tome  111.  F & 
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& réparée  pour  la  bien  étendre  ; en 
frottant  fur  le  blanc  avec  un  tel  ou- 
til, on  rendroit  la  furface  unie,  fans 
en  altérer  la  figure.  Le  miroir  , en 
fortant  des  mains  du  doreur  , a été 
collé  fur  un  plateau  D porté  par  un 
pied  à mouvement , comme  celui  qui 
efl:  représenté  par  la  Fig.  8. 

On  peut  faire  des  miroirs  de  plâtre 
fur  le  même  moule  , avec  lequel  on 
fait  ceux  de  carton;  il  faut  pour  cela 
appliquer  fur  ce  moule  , deux  cou^ 
ches  de  papier  blanc,  non  collé,  mais 
humeété,  comme  je  fai  dit  ci-devant; 
puis , pofer  defifus  un  cercle  de  fer- 
blanc,  ou  de  laiton,  comme  A , Fig . 
9 , qui  ait  deux  bons  pouces  de  hau- 
teur, avec  deux  viroles  diamétrale- 
ment oppofées,  & l’y  attacher  avec 
un  cordon  de  cire  molle  , & pour  plus 
de  fûreté  encore  , avec  une  ficelle  , 
qui  aille  de  chacune  des  deux  viro- 
les B , C,  à la  tige  du  pied.  Les  bords 
de  ce  cercle  doivent  être  rabattus  à 
angles  droits,  du  dehors  au  dedans, 
afin  que  ce  cercle  qui  contiendra  le 
miroir  , ne  puifle  point  s’en  féparer. 

Cette  préparation  étant  faite , on 
gâchera  du  plâtre  fin  en  fuffifante 

quan- 
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quantité:  celui  qui  fe  fait  avec  cet- 
te pierre  tranfparente,  qu’on  nomme 
fauffement  du  talk,  & qui  eft  un  vé- 
ritable gyps , doit  être  préféré  : on 
en  verfera  fur  le  moule , tant  que  le 
cercle  de  métal  en  foit  rempli  juf- 
qu’à  fon  bord  fupérieur  , on  l’éten- 
dra, on  l’unirâ  avec  une  truelle,  ou 
avec  quelque  outil  équivalent , & on 
le  laiffera  bien  prendre  confiftance 
avant  de  l’enlever. 

Ce  plâtre  ainfi  moulé  & bien  fé- 
ché  , fera  doré  comme  le  miroir  de 
carton  ; & au  moyen  des  deux  viro- 
les .8  & C,  on  le  fufpendra  dans  un 
demi- cercle  de  métal  garni  d’une  ti- 
ge , avec  un  pied  d’une  force  & d’une 
hauteur  convenables;  en  tournant  fur 
les  deux  pivots,  il  prendra  telle  in- 
clinaifon  qu’on  voudra. 

Les  miroirs  de  p âtre  ou  de  car- 
ton, font  meilleurs  étant  dorés,  que 
s’ils  étoient  argentés  ; j’en  ai  fait  l’é- 
preuve; FargentTe  noircit  en  peu  de 
temps,  & quand  il  conferveroit  tout 
fon  brillant,  il  ne  réfléchit  pas  les 
rayons  folaires  avec  autant  de  force, 
que  l’autre  métal.  La  dorure  même 
ne  fe  conferve  long- temps  en  bon  é- 
F 2 tat, 
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tat,  que  quand  on  a foin  de  la  cou- 
vrir d’une  flanelle,  & de  la  tenir  dans 
un  lieu  fec. 


AVIS 

-Concernant  la  Q_u  a t o ii  z i e m è 
Leçon. 


Première  Expérience . 


XIV. 
Leçon. 
III.  Sec- 
tion. 

PL  L 
Fig.  U 
ff  b 


L^Effet  de  cette  expérience  n’effc 
bien  fenfible,  que  quand  la  boule  A, 
eft  allez  grofle , relativement  au  dia- 
mètre intérieur  du  tube  ; elle  ne  Tell 
point  fuffifamment  aux  verres  de  ther- 
momètres qu’on  trouve  communément 
chez  les  Emailleurs;  ils  peuvent  en 
foufller  exprès  pour  cet  ufage  , ou 
bien  on  en  tirera  de  la  Verrerie,  fi 
l'on  en  a la  commodité;  au  défaut  de 
tout  cela,  on  joindra  un  tube  à une 
de  ces  bouteilles  minces , dont  les 
Apoticaires  fe  fervent  pour  envoyer 
des  médecines  & autres  potions  chez 
les  malades  : on  commencera  par  y 
ajulter  un  bouchon  de  liège,  qui  bou- 
che 
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che  bien;  on  l’ôtera  pour  le  percer 
d’un  bout  à l’autre  au  milieu,  & .l’on 
fera  pafler  au  travers , un  tube  de  ver- 
re qu’on  attachera  avec  de  la  cire 
molle  en  dèflus  & en  defFous,  de  ma- 
niéré que  l’eau  ne  puifle  point  pafler 
entre  le  liège  & lui.  On  emplira  la 
bouteille  avec  une  forte  teinture  d’or- 
Teille,,  & l’on  fera  entrer  le  bout  du 
tube  & le  bouchon , de  forte  quel’eau 
colorée  Toit  forcée  de  monter  dans 
le  tube,  ne  pouvant  s’échapper  que 
par-là  : en  ne  plongeant  que  le  corps 
de  la  bouteille  dans  l’eau  bouillante, 

& rie  l’y  laiflant  que  l’efpace  d’une  fé- 
condé à chaque  immerfion , on  n’au- 
ra’ point  à craindre  que  la  cire  molle 
fe  fonde. 

On  joindra  de  même  le  tube  recour- 
bé de  la  Fig.  3,  & l’on  choifiraaine 
bouteille  dont  le  cul  foit  fort  enfoncé. 

Seconde  Expérience . 

Quoique  le  pyrometre  dont  je  fais  XIV. 
ufage  dans  cette  expérience,  foit  une  Leçon. 
machine  affez  Ample,  il  efl:  pourtant  Sec“ 
neceilaire  qu  elleloit  executee  par  une  p/.  /. 
main,  adroite  & exercée  aux  ouvrages  Fig.  4. 

F 3 d’hor- 
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d’horlogerie  ; les  pivots  des  pièces 
tournantes , doivent  être  d!|icier , fort 
menus,  bien  centrés;  ils  ne  doivent 
avoir  dans  les  trous  qui  les  reçoivent, 
que  le  jeu  qui  eft  néceflaire  pour  les 
rendre  libres  ; il  en  eft  de  même  de 
l’engrenage  qui  ne  doit  être  ni  ferré 
ni  trop  libre;  en  un  mot,  un  ouvrier 
commun  aura  bien  de  la  peine  à ren- 
dre cet  inftrument  tel  qu’il  faut  qu’il 
foit  : je  vous  confeille  donc  de  le  fai- 
re conftruire  par  un  bon  horloger  » 
qui  pourra  fuivre  la  defcription  fui- 
vante,  à moins  qu’il  n’imagine  quel- 
que chofe  de  mieux. 

La  principale  partie  du  pyrometre, 
eft  celle  qui  fert  à multiplier  ou  am- 
plifier rallongement  que  le  feu  fait 
prendre  immédiatement  à un  barreau 
de  métal  fur  lequel  on  le  fait  agir. 
C’eft  un  aflembîage  de  pièces , qui  eft 
contenu  entre  deux  platines  de  cui- 
vre rondes,  qui  ont  quatre  pouces  de 
diamètre , outre  une  bordure  de  deux 
lignes  & demie  de  largeur , toufhée 
en  forme  de  moulure , qui  fert  à or- 
ner celle  d’en-bas.  Ces  deux  platines 
font  aflemblées  parallèlement  entr’el- 
les,  & à deux  pouces  de  diftance  l’-u- 

ne 
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ne  de  l’autre , par  trois  piliers  tour- 
nés & placés  aux  endroits  marqués 
B , C,  Pl.  6.  Fig . 1.  Comme  toutes 
ces  pièces  ne  font  point  à la  même 
hauteur,  & que  plufieurs  d’entr’elles 
recouvrent  celles  qui  font  au  deflous, 
je  prends  le  parti  de  les  faire  paroître 
dans  deux  plans  féparés  , en  avertis* 
fant  que  celui  de  la  Fig.  2 , effc  envi- 
ron un  pouce  au  deflus  de  la  platine 
d’en  - bas,  comme  on  le  peut  voir  en- 
core par  la  Fig . 3 , qui  repréfente  le 
profil  de  la  machine.  Dans  ces  3 fi- 
gures , tout  efl  defllné  en  proportion , 
fuivant  l’échelle  de  quatre  pouces  qui 
efl  au-deffus. 

D jE,  j Fig.  1,  efl  une  réglé  de  cui- 
vré qui  a une  ligne  d’épaiffeur  , & 
qui  peut  gliffer  d’environ  trois  lignes 
fur  la  platine  , y étant  retenue  par 
deux  vis  à repos  & â têtes  plates,  qui 
traverfent  deux  rainures  à jour,  pra- 
tiquées en  D & en  E.  Sur  le  milieu 
de  cette  réglé  efl  attachée  la  piece  F , 
par  une  vis  qui  la  ferre,  & un  petit 
pied  de  chaque  côté  pour  l’empêcher 
de  tourner,  de  forte  qu’elle  fait  corps 
& fe  meut  avec  elle  ; & afin  qu’elle 
fe  contienne  toujours  dans  le  même 
F 4 plan. 


128  Avis  particuliers- 

plan,  elle  a une  petite  queue  G,  qui 
pafle  fous  une  bride  H , qui  l’empêche 
de  s’élever  de  bas  en  haut. 

En  I9  efl  un  petit  pilier  d’acier 
tourné,  qui  s’élève  perpendiculaire- 
ment, & qui  eft  terminé  par  un  pi- 
vot fort  menu , de  deux  lignes  de  lon- 
gueur. Ce  pivot  pafle  dans  la  four- 
chette jL,  Fig.  2 , pratiquée  à la  piece 
K , & la  peut  faire  tourner,  parce  que 
cette  piece  efl:  mobile  avec  un  arbre 
d’acier  m,  Fig.  3,  dont  les  pivots  ont 
leurs  trous  dans  les  platines;  & pour 
faciliter  ce  mouvement,  la  piece  F, 
efl:  ouverte  autant  qu’il  le  faut,  pour 
aller  & venir  d’une  certaine  quantité, 
fans  toucher  à cet  arbre. 

La  piece  K , encore  ouverte  en 
fourchette  par  fon  autre  extrémité , 
mene  le  rateau  iV,  qui  porte  en  def- 
fous  une  cheville  , fort  près  de  l’ar- 
bre p9  avec  lequel  il  tourne,  & dont 
les  pivots  font  reçus  dans  les  deux 
platines.  Le  rateau  engrene  un  pi- 
gnon fort  menu , porté  par  un  coq  0 , 
qui  efl:  attaché  avec  une  vis  fur  la  pla- 
tine d’embas , & qui  efl  contenu  par 
un  autre  coq  r , attaché  de  même  fous, 
la  platine  d’en-haut  ; fon  pivot  exce- 
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de  de  deux  bonnes  lignes  pour  port 3r 
une  aiguille  , fort- légère  , feiubjabte 
par  la  figure,  à celles  des  pendules. 
ha  pieçe  /f , eft  ouverte  au  milieu  au- 
tant qu’il  le  faut,  pour  fe  mouvoir, 
fans  que  le  pignon  lui  faiTe  obftacle. 

. y aiguille  eïl  montée  fur  un  petit 
canon  de  cuivre,  qui  entre  à frotte- 
ment fur  le  pivot  du  pignon- , afin 
qu’on  ait  la  commodité  de  la  placer 
avant  l’expérience , fur  tel  point  qu’on 
voudra  du  cadran:  ce  cadran  fera  un 
cercle  ou  une  platine  ronde  qu’on 
^apportera  fur  la  cage  de  la  machine  , 
qu’on  y attachera  avec  des  vis;  fa 
fiivifion  eïl  fort  arbitraire  ; celui  de 
mon  pyrometre  efl:  divifé  en  deux 
cents  parties  égales  , diftinguées  par 
■dixaines  & numérotées  de  cinq  en 
:cinq. 

L’arbre  du  rateau  porte  par  en-bas 
un  petit  levier  q>  ayant  à fon  extrémi- 
té & en-defious  une  cheville  qui  efl 
pouffée  d’arriere  en  avant , par  un 
refTort  »S,  de  forte  que  le  rateau  tend 
toujours  à venir  fur  le  devant  de  la 
cage  ; mais  au  moyen  de  deux  autres 
chevilles  1 1 , qui  s’élèvent  des  deux 
côtés  pour  fervir  de  retentum  au  petit 
F 5 le- 
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levier,  l’e^curfion  du  rateau  eft  limi- 
tée, & il  ne  défengrene  jamais:  l’ac- 
tion du  reffort  qui  le  pouffe  toujours 
de  même , fauve  auffi  le  jeu  de  l’en- 
grenage, qui  détruiroit  en  partie  l’ef- 
fet du  pyrometre. 

Si  l’on  a bien  entendu  cette  conf- 
îruélion,  il  eft  aile*  de  voir  que  la  ré- 
glé D E venant  à gliffer  fuivant  fà 
longueur,  & avec  elle  la  pièce  F,  le 
mouvement  fe  communique  par  le 
pilier  1 à la  piece  K , laquelle  étant 
confidérée  comme  un  levier  qui  a fon 
centre  de  mouvement  en  21# , doit 
communiquer  à la  cheville  du  rateaa 
une  vîteffe  proportionelle  à la  quan- 
tité, dont  le  grand  bras  furpaffe  en 
longueur  le  petit  M L . On  doit  voir 
de  même  que  la  cheville  placée  près 
de  l’arbre  qui  porte  le  rateau , ne  peut 
fe  mouvoir  avec  un  certain  dégré  de 
vîteffe  , que  la  dent  qui  termine  le 
rayon  ne  fe  meuve  plus  vîte  encore, 
& cela  en  raifon  de  la  diftance  refpec- 
tive  au  centre  de  mouvement  : d’où  iî 
arrive  que  la  réglé  DE , en  faifant 
très- peu  de  chemin , en  fait  faire  beau- 
coup à l’aiguille  qui  eft  le  dernier  mo- 
bile, H fuit  de-là  que  fi  l’on  joint  un 
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barreau  de  métal  à la  réglé  D E,  & 
qu’on  appuyé  ce  barreau  par  l’autre 
bout,  de  maniéré  qu’il  ne  puifTe  pas 
reculer,  la  chaleur  à laquelle  on  l’ex- 
pofera,  ne  le  fera  point  allonger  de  la 
plus  petite  quantité-,  qu’on  ne  s’en  ap- 
perçoive  par  le  mouvement  de  l’ai- 
guille. 

Pour  joindre  un  barreau  de  métal  à 
la  réglé  DE,  je  le  termine  par  une  vis 
comme  v;  mais  de  crainte  qu’y  étant 
joint  ainfi  immédiatement  , il  ne  la 
contraigne , & qu’il  ne  gêne  fon  mou- 
vement, je  mets  entre  les  deux  une 
double  attache  Vu , compofée  de  deux 
efpeces  d’étriers,  dont  l’un  embraffe 
la  réglé  D par  deux  petites  pointes  h 
vis , qui  lui  donnent  la  liberté  de  tour- 
ner de  haut  en  bas;  tandis  qu’un  fem» 
blable  étrier,  auquel  fe  joint  le  bar- 
reau, embraflant  la  piece  V par  des 
pointes  verticales,  peut  fe  mouvoir 
de  droite  à gauche.  Il  n’eft  plus  ques- 
tion maintenant  que  d’arrêter  le  bar- 
reau par  l’autre  bout;  mais  avant  que 
d’en  venir -là,  il  faut  décrire  le  pied 
de  la  machine. 

La  cage  du  pyrometre  eft  montée 
fur  un  vafe  Ay  Fig.  4,  qui  a prefque  2 
Y 6 pou- 
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pouces  5 de  hauteur , & qui  s’établit 
fur  le  bout  d’une  platine,  dont  BC3 
Fig.  5,  repréfentent  le  plan:  cette  piè- 
ce eft  élevée  de  4 lignes  par  un  bord 
incliné  qui  l’entoure,  comme  on  le 
peut  voir  par  la  Fig . 6,  qui  en  repré- 
fente la  coupe,  fui  vaut  fa  longueur; 
de  forte  qu’il  y a un  vuide  entre  elle 
&la'  tablette  de  bois  FG  , qui  fait  le 
defîus  du,  pied  HL 

La  platine-inférieure  K de  la  cage  , 
percée  au  centre  , eft  traverfée.  par 
une  forte  vis,  dont  la  tête  fe  noyé 
dans  i’épaifleur  , pour  ne  pas  nuire  à 
la  réglé  D E,  Fig.  1.  qui  la  recouvre. 
Cette  vis  traverfe  de  même  le  vafe  si, 
la  platine  longue  bc , & la  tablette /g, 
fous  laquelle  eft  un  écrou  à pans,  que 
l’on  place  & que  l’on  ferre  par  une 
ouverture  fuffifamment  large  , qu’on  a; 
fait  au  fond  du  pied  HL  Sur  l’extré- 
mité de  la  platine  longue  vers  c , eft 
élevé  perpendiculairement  un  pilier 
M9  dont  le  tenon  formé  en  vis,  tra- 
verfe auffî  la  tablette  de  bois  bc,  & 
dont  l’écrou  fe  ferre  encore  par  un 
trou  pratiqué  vis-à-vis  de  lui , au  fond 
du  pied.  Voyez  la  coupe  BC,  F G , 
Fig.  <5. 


Les 
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| Les  pièces  de  métal  que  j’applique 
j au  pyrometre , 6c  que  j’ai  nommées 
jufqu’ici , Barreaux , font  des  cylindres 
! paffés  à la  filiere,  qui  ont  5 pouces  § 
j de  longueur,  fur  2 lignes  de  diamètre; 
ils  ont  par  un  bout,  comme  je  fai  dé- 
jà dit,  quelques  pas  de  vis,  6c  fur  l’an- 
I tre  on  a formé  un  quarré  qu’on  fait 
entrer  dans  un  manche  L,  6c  qu’on  y 
retient  par  une  vis  de  preffion,  pour 
! les  enlever  quand  ils  font  trop  chauds, 
& qu’on  ne  peut  point  les  manier  avec 
les  doigts  nuds. 

La  tête  du  pilier  M efl  percée,  & 
c’efl  par* là  qu’on  fait  paffer  le  cylin-. 
dre  qu’on  veut  mettre  en  expérience,, 
pour  le  viffer  aux  attaches,  après  quoi 
on  l’arrête  en  ferrant  la  vis  2V,  dont 
le  bouton  efl  furmonté  d’un  quarré 
femblable  à celui  du  cylindre,  pour 
être  faifi  par  le  même  outil.  Le  cylin- 
dre ainfi  placé  doit  être  parallèle  à la 
platine  bc\  l’intervalle  de  l’un  à l’au- 
tre ell  de  2 pouces  I,  & c’efl  dans  cet 
efpace  que  la  lampe  efl  placée. 

La  lampe  O P a la  forme  d’un  caif- 
fon  ; elle  a 18  lignes  de  hauteur  fur  5 
pouces  & demi  de  longueur , en  y 
comprenant  la  queue  0 qui  efl  traver- 
F 7 fée 


134  Avis  particuliers 

fée  par  le  pivot  d’un  pilier  Oj  fur  le* 
quel  elle  tourne  horifontalement  ; le 
tenon  de  ce  pilier  eft  une  vis  qui  tra- 
verfe  la  platine  B C,'  & qui  eft  ferré 
par-deffous  avec  un  écrou. 

Le  deffus  de  la  lampe  eft  creufé  en 
forme  de  gouttière,  comme  on  le  peut 
voir  par  la  coupe  pp,  & fur  fa  lon- 
gueur font  diftribués  à diftances  égales 
quatre  porte-mêches,  comme  R , éva- 
fés  par  le  haut  avec  une  petite  portée 
au-deffous,-  le  refte  eft  un  canon  de  3 
lignes  de  longueur  & d’une  ligne  & 
demie  de  diamètre  intérieur.  En  S eft 
tm  bouchon  à vis,  qu’on  ôte  pour 
vuider  la  lampe  après  l’expérience,  & 
qui  fert  lorfqu’il  eft  en  place  à la  rete- 
nir dans  une  fituation  qui  mette  les 
mèches  allumées  précifément  fous  le 
cylindre  qu’on  veut  chauffer.  Ce  bou- 
ton monte  fur  un  plan  incliné,  qui  tra- 
verfe  une  partie  de  la  largeur  de  la 
platine  & qui  eft  terminé  par  un 
arrêt  qui  empêche  le  bouton  de  paffer 
outre , comme  on  le  peut  voir  en  r. 

La  lampe  & toutes  les  autres  pièces 
que  j’ai  décrites  auparavant,  font  de 
cuivre,  & peuvent  être  façonnées  au 
tour  & à la  lime;  maison  rendra  cet- 
te 
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te  machine  beaucoup  plus  élégante , 
en  faifant  modéler  avec  de  la  cire  fur 
du  bois,  des  ornements  à-peu-près 
femblables  à ceux  qui  font  deflinés 
dans  les  figures*  Quand  ces  pièces  fe- 
ront fondues  fur  ces  modèles  , qu’el- 
les auront  été  réparées  par  un  Cife> 
leur,  & mifes  en  couleur  d’or,  elles 
ne  feront  pas  beaucoup  plus  cheres  9 
que  fi  elles  étoient  en  cuivre  poli , & 
elles  feront  bien  moins  fujettes  à fe 
ternir  & à fe  rouiller.  Si  l’on  prend 
ce  parti , il  faudra  que  la  bordure  de 
la  platine  K foit  ornée  de  même;  & 
pour  défendre  de  la  poufîiere  les  pièces 
qui  font  dans  la  cage  & le  cadran  , on 
fera  bien  de  couvrir  le  tout  avec  un 
verre  femblabîe  à ceux  des  montres, 
encadré  d’une  lunette  afiortie  au  res- 
te , & qui  foit  jointe  par  trois  ou  qua- 
tre petites  vis  à une  virole  de  cui- 
vre poli , dont  le  bord  inférieur  foit 
reçu  dans  une  rainure  circulaire 
creufée  autour  de  la  platine  K. 

J’ai  fait  plus,  pour  conferver  aux 
yeux  l’agrément  des  pièces  qui  font 
dans  la  cage,  & en  lailfer  voir  le  jeu, 
j’ai  fait  la  virole  T T de  cryftal,  en  la. 
prenant  fur  un  récipient  de  mefurç 
-,  A que 
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que  j’ai  fait'  couper  , & : auquel  i j’d 
fait  par  en  bas  une  échancrure  pour 
donner  paiTage  à la  réglé  DE. 

, Le  pied  H 1.x ft  de  bois , comme  je 
l’ai  déjà  dit ; il  a 3 pouces  § de  large 
fur  11  pouces  ! de  longueur , avec  turti- 
roir  furde  petit  côté  gd pour  renferr 
mer  les  cylindres  & le  manche  L qui 
ferr  à les  minier  quand  ils  font  chauds. 
Ce  pied,  s’il  eft  fait  de  bois  commun, 
fera  orné  par  le  Vernifleur;  mais  com- 
me ce  qui  peut  tomber  de  la  lampe, 
ne  manquerait  pas  d’y  faire  des  ta- 
ches, il  vaudroit  beaucoup  mieux  qué 
l’Ebénifle  le  fît  en  bois  de  couleur 
plaqué. 

Mes  pyrometres  font  aflbrtis  de  cy- 
lindres d’argent , de  cuivre  rouge , de 
laiton , de  fer  doux , d’acier , d’étain 
& de  plomb;  je  ne  fais  pas  la  dépenfe 
d’en  avoir  en  or.,  parce  que , quoique 
cet  infiniment  foie  très- joli,  <&  très- 
propre  à montrer,  que  les  métaux  s’al- 
longent quand  on  lés  chauffe,  & qu’ils 
s’allongent  plus  les  uns  que  les  autres 
quand  on  les  chauffe  également  & 
pendant  un  même  efpace  de  temps,, 
je  ne  diffimulerai  pas  qu’il  faut  em- 
ployer d’autres  moyens,  fi  l’on  veut 
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fçavoir  avec  une  grande  précifion , 
les  rapports  qu'il  y a entre  ces  diffé- 
rentes quantités  : & ces  moyens  ne 
font  pas  de  nature  à être  employés 
devant  des  commençants,  & dans  une 
écale  publique. 

Dans  la  lampe  du  pyrometre  il  ne 
faut  brûler  que  de  Pefprit-de-vin  avec 
des  mèches  de  fil  de  coton  fin , qu’on 
tiendra  courtes  6 lignes  au-deffous  du 
cylindre  : pour  préparer  la  lampe  on 
la  tirera  à foi  en  la  faifant  tourner  un 
quart  de  tour  fur  fon  pivot  ; on  enle* 
vera  un  des  porte- mèches , & par  le  trou 
qu’il  aura  laiffé  vuide , on  fera  entrer 
environ  plein  deux  cuillers  à bouche 
de  bon  efprit-de*vin;  on  remettra  le 
porte-mèche,  & l’on  allumera;  après 
quoi  on  pouffera  la  lampe  dans  la  pla- 
ce qu’elle  doit  occuper.  Vous  pour- 
rez laiffer  agir  le  feu  autant  de  temps 
que  vous  voudrez  fur  les  cylindres 
d’argent,  de  cuivre,  de  fer  & d’a- 
cier; mais  celui  de  plomb,  & enco- 
re plutôt  celui  d’étain,  tomberoit  en 
fufion  , fi  vous  ne  modériez  l’aftion 
du  feu  en  allumant  moins  de  mèches; 
& en  les  laiffant  brûler  moins  de  temps 
fous  ces  deux  métaux.  - 


Quand 
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Quand  vous  voudrez  mettre  un  des 
cylindres  en  expérience,  vous  com- 
mencerez par  le  joindre  à la  réglé 
DE;  puis  vous  tirerez  l’autre  bout 
qui  dépaffe  la  tête  du  pilier  M , pour 
faire  venir  le  rateau  en- devant , & 
vous  ferrerez  la  vis  N;  après  cela 
vous  enleverez  l’aiguille  du  cadran 
de  defius  fon  pivot,  pour  la  remet* 
tre  de  maniéré  qu’elle  réponde  à zé- 
ro de  la  graduation;  & ayant  recou- 
vert la  cage,  vous  poufferez  les  mè- 
ches allumées  fous  le  cylindre;  & fi 
vous  vous  appercevez  que  l’air  trop 
agité  jette  les  flammes  de  côté  , vous 
lui  oppoferez  un  carreau  de  verre, 
qui  arrête  fes  impulfions,  fans  cacher 
là  machine  aux  fpectateurs. 

Dans  le  cas  où  l’on  ne  pourroit  pas 
fe  procurer  un  pyrometre  tel  que  ce- 
lui que  je  viens  de  décrire,  en  voici 
un  qu’on  pourra  conflruire  à peu  de 
frais , & qui  n’exige  pas  une  main  fi 
habile*  Prenez  un  morceau  d’ardoife 
qui  ait  environ  un  pied  de  longueur 
fur  fix  à fept  pouces  de  largeur  , chan- 
tournezda  comme  AB  CD , PL  7, 
Fig.  1,  faites-y  une  ouverture  abc  à 
de  6 pouces  deflongueur  fur  2 de  lar- 
geur. 
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geur,  & unifiez  une  defes  faces  d’a- 
bord avec  la  lime,  & enfuite,  en  la 
frottant  avec  du  fablon  & de  l’eau 
fur  une  pierre  dure  qui  foit  droite, 
ou  fur  le  revers  d’une  table  de  man- 
bre>;  couvrez  la  partie  BC  D d’un 
demi -cercle  de  cuivre  divifé  en  ai> 
xant  de?  parties  qu’il  vous  plaira  ; plar 
cez  au  centre,  fous  un  petit  coq  * u n 
cylindre  d’acier , d’une  ligne  de  diâi- 
métré,  dont  les.  pivots  foient  très> 
fins,  & que  celui  d’en -haut  excede  de 
quelques  lignes,  pour  recevoir  une  ai- 
guille très- légère.  Attachez  encore 
une  autre  pieee  de  cuivre  a d A,  au 
bord  de  laquelle  il  y ait  une  petite  vi>r 
rôle  garnie  d’un  fond.  Pour  loger  le 
bout  du  cylindre  E , limez  quarrémeiH 
l’autre  bout  de  ce  cylindre  fur  une 
longueur  de  4 lignes , de  maniéré  que 
cette  partie  puifle  s’appliquer  bien 
exa&ement  fur  le  cylindre  d’acier  tour- 
nant; & afin  qu’elle  puifle  le;  faire 
tourner  en  cheminant  fuivant  fa  Ion* 
gueiir,  vous  y laifierez  les  traits  d’u* 
ne  lime  bâtarde  dans  une  direction 
qui  foit  à angle  droit  avec  fa  lon- 
gueur ; & vous  rendrez  rude  la  furfa- 
ce  du  petit  cylindre,  d’acier  en  le  fai- 
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fant  rouler  deux  ou  trois  fois  entre 
deux  iimes  neuves  qui  ne:  foient  pas 
tout»  à-fait'  douces.  On  voit  bien  que 
mon  intention  efl  de  faire  tourner  cet- 
te derniere  piece  avec  l’aiguille  qu’el- 
le porte , . par  le  feul  frottement  du 
cuivre  contre  l’acier , & pour  rendre 
cet  effet  encore  plus  fur,  il  faut  que 
la  partie  frottante  du  cuivre  foit  pous- 
fée  par  un  reffort  F f qu’on  attachera 
avec  une  vis,  en  retenant  la  queue 
avec  une  petite  goupille. 

Quand  vous  aurez  ainfi  préparé  cet 
infiniment,  vous  le  monterez  fur  une 
tablette  de  bois,  chantournée  comme 
lui , en  l’élevant  fur  4 piliers  de  cui- 
vre tournés  de  : 2 pouces  & i de  lon- 
gueur chacun,  que' vous  placerez  en 
A , en  A,  en  D & vers  C.  Celui-ci 
fera  vi  fie  dans  le  bois  par  en  bas,- & 
il  fera  arrêté  en  haut  avec  une  vis  qui 
traverfera  le  cuivre  & i’ardoife.  Les 
trois  autres  feront  fixés  de  même  par 
en  haut  ; mais  ils  auront  à l’autre 
bout  un  tenon  à vis  qui  traverfera  la 
tablette , & qui  fera  retenu  en-deffous 
par  un  écrou  tourné  en  bouton  , de- 
forte  que  toute  la  machine  portera 
fur  ces  trois  derniers  pieds.  , 
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Vous  ferez  la  lampe  de  fer-blanc, 
en  imitant  le  plus  que  vous  pourrez  la 
conflrucHon  de  celle  que  j’ai  décrite 
ci-defliis,  & ayant  foin  de  régler  la 
hauteur  & les  porte-mêches  de  telle 
forte  , que  les  flammes  puiffent  at- 
teindre au  cylindre  E.  V oyez  la  fi- 
gure 2 qui  repréfente  la  machine  vue 
de  profil. 

On  fent  bien  que  plus  cette  ma- 
chine fera  grande,  plus  fes  effets  fe- 
ront fenflbles  ; mais  fl  l’aiguille  de- 
vient lourde,  alors  le  Ample  frotte- 
ment ne  fuffira  plus  pour  mener  le  cy- 
lindre d’acier  ; il  faudra  y fubftituer 
un  pignon  fort  menu,  & faire  une 
denture  à la  partie  frottante  du  cuivre. 

A l’occafion  des  expériences  du  py- 
rometre  , j’ai  dit  que  le  froid  & le 
chaud  caufant  plus  de  changement  à 
la  denfité  de  certains  métaux  , qu’à 
celle  des  autres,  on  devoit  s’attendre 
qu’un  clavecin  fe  défaccorderoit  dès 
que  la  température  du  lieu  viendroit  à 
changer  confidérablement,*  parce  qu’u- 
ne partie  des  cordes  étant  de  fer  & 
l’autre  de  cuivre,  les  unes  au  même 
degré  de  chaleur  fe  dilateroient  plus 
que  les  autres,  & fe  trouveroient  pro- 

por- 
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portionnellement  moins  tendues  entre 
les  chevillettes  auxquelles  elles  font  at- 
tachées : on  peut  prouver  cela  par 
une  expérience  qui  ne  coûtera  pas 
beaucoup  à faire. 

Sur  une  réglé  de  bois  d’un  pouce 
d’epaiffeur  & de  quatorze  à quinze 
pouces  de  longueur , ayant  à chaque 
bout  un  chevalet,  tendez  deux  cor- 
des, l’une  de  fer  , l’autre  de  cuivre 
jaune,  par  le  moyen  de  deux  chevilles- 
femblables  à celles  d’un  violon  ; met- 
tez-les  à l’uniflon  l’une  de  l’autre;  fi 
vous  les  faites  paffer  un  inftant  au- 
deffus,  d’un  réchaud  plein  de  charbon 
allumé , & que  vous  les  pinciez  aufli* 
tôt,  vous  remarquerez  infailliblement 
quelles  ne  font  plus  d’accord  ; elles 
s’y  remettront  en  fe  refroidilfant , à 
moins  qu’elles  n’ayent  fouffert  une 
trop  grande  chaleur. 

Troifieme  Expérience . 

XIV.  Suivez  exa&ement  ce  qui  efl:  mar^ 
Leçon,  qué  dans  la  préparation  de  cette  expé- 
III.  Sec-  rience.  ]ifez  de  plus  les  Avis  que  j’ai 
PL  III.  ajoutes  dans  une  note  qui  commence 
au  bas  de  la  page  37 6\  du  Tome  IV, t 
* . ’ des 
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des  Leçons  de  Phyjique,  à laquelle  j’a-  Fig.  % 
joute  ici,  qu’au  lieu  d’étalonner  un  io,  n, 
feul  verre  pour  y éprouver  fuccelTi-  » J3» 
vement  la  dilatabilité  du  mercure  & ^ I4‘ 
celle  des  trois  autres  liqueurs  , vous 
ferez  mieux  d’en  préparer  quatre , & 
de  laifler  dans  chacun  d’eux  la  liqueur 
dont  il  aura  d’abord  été  rempli;  l’ex- 
périence  alors  fe  pourra  faire  aifé- 
ment  & en  peu  de  temps , puifqu’il 
ne  s’agira  plus  que  de  tenir  pendant 
lun  bon  quart-d’heure  les  quatre  ver- 
res dans  de  la  glace  pilée,  & de  les 
plonger  l’un  après  l'autre  dans  l’eau 
bouillante. 

En  parlant  par  occafion  des  ther- 
momètres comparables,  j’ai  infifté  da- 
vantage fur  celui  deMr.  deReaumur, 
parce  que  c’eft  celui  dont  on  fait  le 
plus  d’ufage  aujourd’hui;  mais  je  me 
fuis  contenté  d’en  indiquer  les  princi- 
pes , en  renvoyant  pour  la  conftruéti- 
on  au  Mémoire  de  l’Auteur , qu’on 
trouve  dans  le  volume  de  l’Académie 
Royale  des  Sciences  pour  l’année 
*73°  > je  renvoie  encore  à la  même 
fource  le  leéleur  qui  voudra  s’inftruire 
bien  complètement  fur  ce  fujet  ,*  il  y 
trouvera  des  détails  curieux  & fort 

in- 
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inftru&ifs  pour  un  homme  qui  s’appli- 
que à la  Fhyfique  expérimentale , mais 
que  je  ne  puis  faire  entrer  ici  ; je  me 
bornerai  à quelques  remarques  dont 
on  pourra  s’aider,  fi  l’on  n’eft  point 
à portée  de  confulter  l’ouvrage  de  M. 
de  Reaumur  ,*  je  les  offre  même  à 
ceux  qui  l’auront  lu  , parce  qu’elles 
contiennent  quelques  changements  u- 
tiles  & quelques  abréviations  dans  les 
procédés  auxquels  l’expérience  nous 
a conduits. 

M.  de  Reaumur  a choili  le  degré  de 
froid  par  lequel  l’eau  commune  com- 
mence à fe  geler , comme  un  point 
fixe , au-deffus  duquel  il  compte  les  de- 
grés de  dilatation  de  la  liqueur  dont 
le  thermomètre  eff  rempli , & au-def- 
fous,  ceux  de  la  condenfation  de  cet- 
te même  liqueur.  Nous  avons  recon- 
nu depuis,  lui  & moi,  qu’il  étoit  plus 
commode  & plus  fur  de  prendre  ce 
degré  dans  de  la  glace  pilée  qui  com- 
mence à fe  fondre  ; car  quand  on  fait 
geler  l’eau  dans  un  laboratoire  , il 
faut  employer  un  froid  artificiel  pro- 
duit par  un  mélange  de  glace  & de 
quelque  matière  faiine  : cette  opéra- 
tion demande  du  temps  & des  foins  : 
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le  vafe  qui  contient  l’eau  étant  faifi 
alors  par  un  froid  plus  grand  que  ce- 
! lui  de  la  fimple  congélation  , il  eft  à 
craindre  que  les  couches  de  glace, qui  ' 
•fe  forment  aux  parois  intérieures,  ne 
fe  relTentent  de  cet  excès,  & que  le 
refroidiflement  ne  foit  point  unifor- 
me dans  toutes  les  parties  du  bain  dans 
lequel  on  tient  le  thermomètre  plon- 
gé: on  fait  que  quand  l’eau  efl:  deve- 
nue glace,  elle  elt  encore  fufceptibîe 
| de  fe  refroidir  beaucoup  au-delà  ; & 
j l’expérience  nous  a fait  connoîtreque 
la  glace  pilée,  qu’on  tient  dans  un  ba- 
quet en  fuffifante  quantité  , retient  la 
liqueur  du  thermomètre  au  même  poin  t, 
jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait  une  grande 
quantité , comme  le  tiers  ou  même  la 
moitié  tournée  en  eau. 

Si  l’on  fe  fert  de  glace  de  neige , ou 
de  grêle  ramaffée  dans  un  jardin  ou 
dans  la  rue , pendant  qu’il  gele  for- 
tement , il  faut  lui  donner  le  temps 
de  perdre  fon  excès  de  froid , & de 
revenir  au  degré  de  la  fimple  congé- 
lation;  ce  qui  fera  fort  prompt  dans 
un  lieu  où  il  ne  gele  pas,  & ce  qu’on 
appercevra  aifément  par  un  commen- 
cement de  liquéfaction. 

| Tome  111.  G Si 
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Si  l’on  fait  un  vaifleau  exprès  pour 
tenir  des  thermomètres  à la  glace,  il 
eft  à propos  qu’il  y ait  près  du  fond 
un  robinet,  ou  quelque  chofe  d’équi- 
valent pour  faire  écouler  l’eau,  quand 
on  s’apperçoit  qu’elle  devient  trop  a- 
bondante. 

Quand  on  met  un  thermomètre  à la 
glace  pour  y marquer  le  terme  que  M. 
de  Reaumur  appelle  la  congélation  de 
l'eau  , il  faut  lier  fur  le  tube  un  fil 
très-fin  que  l’on  fait  glifler  à l’endroit 
où  fe  fixe  la  liqueur,  & qu’on  y arrête 
un  quart-d’heure  après,  &,  avant  de 
l’ôter  de  la  glace  , en  paflant  deffus 
un  peu  de  colle  de  poifibn  ou  de  ver- 
nis , avec  un  petit  pinceau. 

Dans  le  Mémoire  cité  ci-deflus,  M* 
de  Reaumur  a expliqué  comment,  en 
fuivant  fes  principes,  on  peut  con- 
flruire  des  thermomètres  comparables 
avec  toute  autre  liqueur  que  celle  qu’il 
a employée,  pourvu  qu’on  ait  foin  de 
déterminer  8c  de  faire  connoître  fon 
degré  de  dilatabilité  ; ceux  qui  en  vou- 
dront faire  avec  du  mercure  ou  de  l’hui- 
le de  lin  , pour  les  plonger  dans  des 
matières  plus  chaudes  que  l’eau  bouil- 
lante , trouveront  dans  cet  ouvrage 

les 
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les  inftruélions  néceffaires  fur  cet  ar- 
ticle : je  neparlérai  ici  que  de  Fefprit- 
de-vin  teint  en  rouge,  qui  efb  la  li- 
queur ordinaire  de  ces  thermomètres. 

On  peut  y employer  l’efprit-de-vin. 
le  plus  reêlifié  ; mais  comme  il  ne  s’en, 
trouve  point  partout,  il  vaut  mieux 
fe  fervir  de  celui  qui  eft  plus  commun. 
En  fuivant  M.  de  Reaumur,  nousaf- 
foibliïïons  encore  celui-ci  avec  un  quart 
d’eau,  c’eft-à-dire,  que  nous  mêlons 
une  partie  d’eau  bien  pure  avec  trois 
parties  d’efprit-de-vin , tel  qu’il  fe  trou- 
ve communément  chez  lesDroguiftes; 
cette  liqueur  fait  un  peu  moins  de  che- 
min dans  le  tube  du  thermomètre , que 
n’en  feroit  de  l’efprit-de-vinplus  pur; 
mais  elle  a fur  lui  un  avantage  confi- 
dérable,  c’eft  qu’elle  fouffre  un  plus 
grand  degré  de  chaleur  avant  de  bouil- 
lir ; ce  qui  fait  qu’on  rifque  moins  de 
caffer  le  thermomètre  en  le  plongeant 
dans  l’eau  bouillante, ou  prête  à bouillir. 

Af>rès  avoir  mêlé  enfemble  l’efprit- 
de-vin  & l’eau , il  faut  y ajouter  peu- 
à-peu  de  l’orfeille,  jufqu’à  ce  que  la 
liqueur  paroifle  fuflîfamment  teinte, 
& la  laiiïer  repofer  pendant  vingt- 
quatre  heures  pour  la  tirer  au  clair, 
G 2 foit 
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foie  avec  un  fîphon,  foit  en  inclinant 
îe  vaiffeau  doucement.  Pour  teindre 
la  liqueur  des  thermomètres, l’orfeille 
vaut  mieux  que  le  bois  de  Bréfil , qui 
donne  une  teinture  grade, & qui  s’at- 
tache aux  parois  intérieures  du  tube  : 
elle  a «pourtant  un  défaut , fa  couleur 
difparoît  au  bout  d’un  certain  temps; 
mais  on  la  rétablit  dans  une  minute, 
en  defcellant  le  tube  & en  donnant  de 
Pair  à la  liqueur. 

Quand  on  a compofé  & teint  la  li- 
queur deftinée  à la  conftruélion  des 
thermomètres  , il  faut  éprouver  fon 
degré  de  dilatabilité,-  il  faut  qu’en  -s’é- 
chauffant depuis  le  froid  de  la  glace, 
jufqu’au  degré  de  chaleur  qui  fait  bouil- 
lir l’eau  commune  , fon  volume  aug- 
mente de  rfgô , & je  dis  qu’il  faut  s’en 
adirer  par  une  épreuve;  car,  comme 
tous  les  efprits- de-vin  ne  font  pas  de 
la  même  force , un  quart  d’eau  qu’on 
y mêle,  peut  être  trop  ou  trop  peu  , 
pour  donner  juftement  ce  degré  de 
dilatabilité  à la  liqueur. 

On  chaifira  donc  un  matras  dont  la 
boule  foit  greffe  comme  une  orange, 
le  col  gros  comme  le  petit  doigt  ex- 
térieurement , & long  d’environ  15 

pou- 
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pouces,  Fig.  2 . On  y fera  entrer 400 
mefures  connues  de  la  liqueur  qu’on 
veut  éprouver,  & ces  mefures  feront 
de  telle  grandeur , que  la  derniere  n’ar- 
rive qu’à  un  pouce  ou  deux  au-defllis 
de  la  naiflance  du  col.  Voilà  fans  dou- 
te le  plus  difficile  de  l’opération  Jmais 
avec  un  peu  de  patience  & d’attention 
on  en  viendra  à bout,  en  s’y  prenant 
comme  je  vais  le  dire. 

Il  faut  faire  fou'fBer , ou  fouffler  foi- 
même  à la  lampe  d’Emailleur , une  cin- 
quantaine de  ces  petits  chalumeaux 
capillaires  & renflés  du  milieu,  ( A , 
Fig.  3)  dont  j’ai  déjà  parlé  en  plu- 
fleurs  endroits  & fpécialement  dans  la 
première  partie  de  cet  ouvrage , Tome. 
I,  page  200.  Il  faut  en  avoir  de  dif- 
férentes grandeurs,  depuis  celle  d’un 
petit  œuf  de  poule  , jufqu’à  celle  d’une 
petite  aveline  ou  d’une  olive,  & que 
les  tubes  départ  & d’autre  foient  allez 
longs  pour  qu’on  en  puifle  retrancher 
une  grande  partie,  fans  préjudice  à la 
commodité  de  l’inftrument  ; on  en 
prendra  un  des  plus  petits,  on  l’em- 
plira de  mercure  en  fuçant  par  un  bout 
avec  la  bouche , & on  le  vuidera  10 
ou  20  ou  30  fois  dans  un  verre  à boi- 
G 3 re 
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îe  B , dont  le  fond  foit  fort  étroit  ;a- 
près  quoi  Ton  en  cherchera  un  autre 
dans  les  plus  gros , qui  puiffe  fe  rem- 
plir exaftement  avec  ces  io  ou  20  ou 
go  mefures:  ëc  s’il  fe  trouvoit  feule- 
ment un  peu  trop  petit  pour  contenir 
îe  tout , on  diminuera  un  peu  la  capa- 
cité du  petit , en  retranchant  une  par- 
de  de  fon  tube,&  l’on  recommencera 
la  première  opération;  il  eft  aifé  de 
voir  que  par  ce  moyen , on  parvien- 
dra à fe  procurer  des  mefures , qui  fe- 
ront des  unités  , des  dixaines,  des 
vingtaines,  des  trentaines,  ôcc. 

A l’aide  de  ces  inflruments , on  fera 
couler  400  mefures  de  liqueur  dans  le 
matras , 6c  fi  cette  quantité  le  rem- 
pliffoit  ou  beaucoup  plus  ou  beaucoup 
moins  que  je  ne  l’ai  prefcrit  ci-deffus , 
on  en  choifira  un  autre  d’une  capacité 
plus  convenable, on  en  trouve  àchoi- 
fir  chez  les  marchands  de  verreries, 
'Vous  mettrez  le  matras  C , Fig.  4* 
avec  la  liqueur  qu’il  contient  dans  un 
feau  rempli  de  glace  pilée;  & quand 
la  liqueur  fera  condenfée  autant  qu’elle 
peut  l’être  par  ce  degré  de  froid,  vous 
marquerez  avec  un  fil  menu  d9  lié  & 
collé  autour  du  col  du  matras , l’en- 
droit 
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droit  précifément  où  elle  s’efl:  fixée, 
6c pour  en  être  plus  fûr,vous  la  îailTe- 
1 rez  une  bonne  demi- heure  dans  cet 
état. 

Le  matras  étant  tiré  de  la  glace, 
vous  le  plongerez  dans  une  grande 
caffetiere  de  fer-blanc  E,  fig.  3.  ou 
dans  quelqu’autre  vafe  équivalent , rem- 
pli d’eau,  pofé  fur  un  réchaud  plein 
de  charbons  allumés  , jufqu’à  ce  que 
l’eau  foit  fort  chaude,  mais  non  pas 
bouillante  ; alors  vous  ôterez  le  matras, 
vous  lierez  un  fil  menu  e vers  le  haut 
du  col , & vous  le  plongerez  de  temps 
en  temps  dans  l’eau,  à mefure  qu’elle 
continuera  de  s’échauffer.  Lorsqu’elle 
bouillira  tout-  à-fait , vous  ferez  encore 
plufîeurs  immerfions  de  peu  de  durée, 
pour  éviter  que  la  liqueur  venant  à 
bouillir  brusquement  elle  - même  , ne 
s’élance  au  • dehors  ; enfin , quand  elle 
aura  monté  vers  le  haut  du  tube,  & 
qu’après  quelques  petits  bouillonne- 
ments , elle  fera  retombée , vous  ferez 
gliffer  le  fil  à l’endroit  où  elle  fe  fera 
arrêtée  y & vous  éprouverez  encore 
fi,  après  quelques  immerfions  promp- 
tes dans  l’eau  bouillante,  elle  retom- 
be toujours  au  même  endroit , après 
G 4 quoi 
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quoi  vous  fixerez  le  fil  en  le  collant 
avec  un  peu  de  vernis.  Il  faut  favoir 
que  le  degré  de  chaleur  qui  fait  bouil- 
lir l’eau  eft  plus  ou  moins  grand  , félon 
que  la  furface  eft  plus  ou  moins  pres- 
fée  par  le  poids  de  l’air  de  l’athmos- 
pliere  ; ainfi  pour  faire  cette  opéra- 
tion avec  exactitude,  il  faut  choifir  un 
temps  & un  lieu  où  le  baromètre  foit,. 
par  exemple,  à 28  pouces. 

Ayant  donc  ainfi  pris  le  terme  de 
l’eau  bouillante,  vous  laiflerez  refroi- 
dir le  mat  ras  & ce  qu’il  contient,  & 
vous  le  remettrez  dans  la  glace, autant 
de  temps  qu’il  faudra  pour  que  la  li- 
queur defcende  jusqu’au  fil  d’en  bas;, 
alors  vous  y ferez  couler  32  mefures 
de  mercure,  qui , tombant  dans  la  bou- 
le,. feront  monter  dans  le  col  32  me- 
fures de  liqueur  colorée,  qu’elles  au- 
ront déplacées  ; & fi  cette  quantité  de 
liqueur  ainfi  foulevée  monte  juftement 
au  fil  d’en  - haut , vous  ferez  fur  que 
l’efprit-’de-vin  ainfi  préparé,  a le  de- 
gré de  dilatabilité  que  vous  cherchez, 
c’ eft  à*  dire , que  depuis  le  froid  delà 
glace  jusqu’au  degré  de  chaleur  qui 
fait  bouillir  l’eau , il  fe  dilate  de  80 
millièmes;  car  fi  fur  400  mefures.  il  y 
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a une  dfatation  de  32,  fur  ioqo  me- 
fures  qui  contiennent  deux  fois  & de- 
mi le  nombre  de  400,  il  y aura  par  le 
même  degré  de  chaleur  , une  dilata 
tion  qui  égalera  deux  fois  &:  demi  32  , 
ce  qui  fera  &o.  Au  cas  que  les  32  me- 
fures  de  mercure  ne  fiffent  pas  monter 
la  liqueur  jusqu’au  fil  d’en -haut,  il 
faudra  augmenter  la  dilatabilité  de  la 
liqueur  compofée,  'en  y mettant  un 
peu  d’efprit-de- vin  pur,  ou  faire  le 
contraire  avec  de  l’eau,  fi  la  liqueur 
montoit  plus  haut  que  ce  même  fil; 
de  forre  qu’après  quelques  épreuves 
conduites  comme  je  viens  de  le  dire, 
on  auroit  un  efprit-de-vin  affaibli , & 
propre  aux  thermomètres  de  M,  de 
Reaumur.  Le  Phyficien  qui  prévoira 
devoir  conflruire  de  ces  inftruments 
| dans  la  fuite  du  temps,  fera  bien  de 
préparer  tout,  d’un  coup  une  certaine 
quantité  de  cette  liqueur  , qu’il  aura 
foin  de  tenir  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées. 

Les  petits  thermomètres , ceux  dont 
la  boule  eft  groffe  comme  une  ceri- 
fe  ,avec  un  tube  qui  a une  demi-ligne 
de  diamètre  intérieurement  fur  dix  à 
douze  pouces  de  longueur,  ces  ther- 
G 5 mo- 
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mometres  ,dis-jè , font  préférables  aux 
grands,-  i°, parce  qu’ayant  une  moin- 
dre mafle  de  liqueur  à échauffer  ou  à 
refroidir,  ils  prennent  plus  prompte- 
ment, & indiquent  plus  fûrement  1& 
température  aêluelle  du  lieu  où  on  les 
a placés,  ou  de  lajmatiere  dans  laquel- 
le on;  les  a plongés  * 2a.  parce  qu’ils 
font  plus  portatifs  , plus  maniables,, 
& qu’ils  entrent  plus  facilement  dans 
la  plupart  des  endroits  où  l’on  veut 
les  placer  ; 3°.  parce  qu’ils  fe  font  avec 
moins  de  dépenfe;  mais  on  ne  peut 
guere  compter  fur  leur  exaêlitude  , 
que  l’on  n’ait  commencé  par  en  faire 
de  très-grands  : la  quantité  de  liqueur 
contenue  dans  le  tube,  d’une  divifion 
à l’autre  de  l’échelle,  doit  être  la  mil- 
lième partie  de  la  mafle  totale,  & c’efl 
par  une  mefure  qu’il  faut  s’en  aflïïrer; 
fi  une  telle  portion  de  la  liqueur  eft 
extrêmement  petite,  il  ne  fera  pas 
pofîible  de  la  fàifir  exaélement , ni  de 
là  rendre  fans  déchet  fenfibîe.  Voilà 
pourquoi  la  boule  aux  premiers  ther- 
momètres de  M.  de  Reaumur  avoit 
trois  à quatre  pouces  de  diamètre,  le 
tube  quatre  à cinq  pieds  de  hauteur , 
avec  un  diamètre  de  trois  à quatre  li- 
gnes 
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gnes  intérieurement,  afin  qu’on  pût: 
faifir  les  millièmes  de  la  liqueur  , avec 
un  de  ces  petits  chalumeaux  de  verre 
dont  j’ai  parlé  plus  haut.  Choififlez 
donc  à la  Verrerie,  fi  vous  en  avez  la 
commodité,  trois  ou  quatre  tubes  de 
la  grofleur  à-  peu -près  & de  la  lon- 
gueur dont  je  viens  de  faire  mention  ; 
faites  fouiller  au  bout  de  chacun  d’eux, 
une  boule  d’environ  trois  pouces  § de 
diamètre  : ou  bien  , fi  vous  ne  pouvez 
mieux  faire,  un  Emailleur  vous  fou- 
dera  des  tubes  à des  boules  de  matras,. 
que  vous  aurez  choifis  dans  le  magafiu 
d’un  Fayancier.  En  procédant  com- 
me je  l’ai  enfeigné  ci-deflus,  au  fujec 
du  matras  propre  à éprouver  le  degré 
de  dilatabilité  de  la  liqueur  à thermo- 
mètre, vous  mettrez  dans  chacun  dé 
vos  verres  1000  mefures  d’eau  corn* 
mune,  qui  remplirent  la  boule  & en- 
viron le  quart  ou  le  tiers  du  tube..  Si 
vous  avez  la  patience  d’approprier  vos 
mefures  de  telle  forte, que  la  millième 
arrive  juilement  à cette  hauteur  dans 
le  tube,,  ce  fera  le  mieux  ; mais  quand 
lés  1000  mefures  d’eau  fuffiroient  à 
peine  pour  emplir  la  boule,  ou  qu’ellèr 
ne  la  rempliroient  pas  même  tout-à* 
G 6 fiait. 
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fait , vous  pourrez  aifément  remédiera 
ce  défaut , ôc  faire  monter  l’eau  à tel 
endroit  qu’il  vous  plaira  dans  le  tube, 
en  diminuant  la  capacité  de  la  boule 
avec  des  petits  tronçons  de  verre  on 
d’émail , folides , & non  creux , que 
vous  y ferez  entrer  par  le  tube  : tous 
les  Emailleurs  ont  du  verre  & des  ér 
maux  tirés  en  baguettes,  qui  fe  cou- 
pent à telle  longueur  que  l’on  veut, 
quand  on  les  a marquées  avec  le  tran- 
chant d’une  lime  douce,  ou  avec  ce- 
lui d’une  pierre  à fufil. 

Je  fuppofe  donc  que  les  îooo  mefu- 
jes  d’eau  fe  terminent  au  quart  ou  air 
tiers  de  la  hauteur  du  tube,  vous  lie- 
rez en  cet  endroit  un  fil  menu  que 
vous  arrêterez  a\tec  un  peu  de  vernis, 
enfuite  vous  ôterez  du  tube  25  mefu- 
res  de  l’eau  qu’il  contient , & vous 
attacherez  le  verre  fur  une  planche 
couverte  d’un  papier  blanc,  & ouver- 
te en  bas  par  un  trou  rond  dans  lequel 
la  moitié  de  la  boule  puiffe  fe  loger, 
Fig.  4. 

Le  verre  ainfi  préparé  fera  placé 
debout  & d’une  maniéré  foîide , dans 
un  lieu  dont  3a  température  ne  foie, 
point  fujette  à changer  beaucoup  pen- 
dant 
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dant  l’opération  qui  va  fuivre,  Vous 
ferez  un  trait  fur  la  planche  vis-à-vis 
le  niveau  de  l’eau  ; enfuite  vous  pren- 
drez la  mefure  qui  contient  un  milliè- 
me , vous  la  remplirez  de  mercure  que 
vous  ferez  couler  dans  la  boule;  l’eau 
montera  d’autant  dans  le  tube,  & vis- 
à-vis  de  fa  furface  vous  marquerez  un 
fécond  trait  ; vous  continuerez  ainfi 
toutes  les  divisons  de  l’échelle  jusqu’ en 
haut;  vous  les  diftinguerez  de  io  en 
io,  ôc  même  de  5 en  5,  par  des  lignes 
un  peu  plus  longues. 

Cette  divifion  étant  achevée  , vous 
ôterez  le  verre  de  defliis  fa  planche 
pour  le  vuider,  le  bien  égoutter  & le 
remplir  avec  la  liqueur  qui  a été  pré- 
parée Ôc  éprouvée,  de  forte  qu’il  y 
en  ait  dans  le  tube  jusqu’environ  un 
pouce  au -defliis  du  fil  marqué  0;  après 
quoi , vous  plongerez  la  boule  & une 
partie  du  tube  dans  un  feaii  un  peu 
profond  & rempli  de  glace  pilée  , 
comme  F ; la  liqueur  alors  condenfée 
par  le  froid  , defcendra  dans  le  tube,  & 
quand  elle  fera  fixée , fi  elle  fe  trouve 
au-deflus  du  fil , il  faudra  ôter  l’excé- 
dent avec  un  tube  capillaire  en  fuçant 
ou  en  y plongeant  à plufieurs  reprifes 
G 7 une 
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une  petite  lame  de  plomb  fufpendue 
au  bout  d’un  fil  de  foie  ; fi  au  contrai- 
re elle  fe  trouve  au-deflous  du  fil , il 
faudra  en  ajouter  ce  qui  fera  néces- 
faire  pour  la  mettre  de  niveau  à cette 
marque* 

Il  efl  à propos  que  la  liqueur  de  ces 
gros  thermomètres  foit  purgée  d’une 
partie  de  l’air  qu’elle  contient  ou  qui 
pourroit  s’être  attaché  aux  parois  in*' 
térieures  du  verre,  & aux  morceaux 
d’émail,  s’il  en  efl:  entré  dans  la  bou- 
lé ; pour  cet  effet  on  chauffera  l’inftru- 
ment  dans  un  bain  d’eau  chaude,  jus- 
qu’à ce  que  la  liqueur  foit  montée 
presque  jusqu’au  haut  du  tube  , que 
l’on  bouchera  alors  avec  une  boulette 
de  cire  molle;  fi  l’on  couche  enfuite 
le  thermomètre  fur  une  table,  de  ma*? 
niere  que  le  bout  du  tube  foit  feule- 
ment de  quelques  pouces  plus  haut  que 
la  boule , il  fe  dégagera  de  la  liqueur 
des  bulles  d’air  que  l’on  fera  fortir  en 
remettant  l’inflrument  dans  une  fitua^ 
tion  verticale  , 6c  en  débouchant  le 
haut  du  tube  ; en  répétant  trois  ou 
quatre  fois  cette  petite  manœuvre,  on 
purgera  fiiffifamment  la  liqueur  de  l’air 
qui  pourroit  être  nuifible  : mais  il  ar- 
rive 
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rive  presque  toujours  que  cette  opéra- 
tion diminue  d’un  demi-degré  ou  en- 
viron le  volume  de  la  liqueur  ; il  efl:  à 
propos  de  remettre  le  thermomètre  à 
la  glace,  pour  s’affurer  de  ce  qui  lui 
manque,  & remettre  la  liqueur  au  ni- 
veau du  fil  qui  marque  le  terme  de  la 
congélation.  On  peut  alors  fceller  le 
thermomètre  par  en  haut.  Vous  com* 
mencerez  par  amollir  au  feu  de  lampe 
le  bout  du  tube,  pour  le  tirer  en  ca- 
pillaire, que  vous  ne/cellerez  pas  en- 
core,* vous  chaufferez  la*  boule  dans 
un  bain  d’eau  chaude  , pour  faire 
monter  la  liqueur  à cinq  ou  fix  pouces 
près  du  bout  ; c’efl:  dans  ce  moment-là. 
qu’il  faut  chauffer  le  bout  du  tube 
pour  le  fceller  à demeure  , & laiffer 
refroidir  l’inftrument  pour  empêcher 
qu’il  ne  fe  dégage  de  nouvel  air. 

Avant  d’attacher  le  thermomètre 
fur  fa  planche,  il  feroit  bon  de  l’é- 
prouver à l’eau  bouillante:  fi  l’on  en 
a conffruit  trois  ou  quatre,  il  efl:  à 
préfumer  qu’il  s’en  trouvera  quelqu’un 
dont  le  tube , plus  large  que  les  autres , 
relativement  à la  capacité  de  fa  boule, 
aura  un  plus  grand  nombre  de  degrés, 
tant  au«deffous  qu’au- deflüs  du  terme 
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de  la  congélation  ; fi  ces  derniers  vont 
jusqu’à  80  ou  un  peu  au-delà,  il  fau- 
dra chauffer  la  boule  dans  de  l’eau 
qu’on  fera  bouillir , & prenant  les  pré- 
cautions que  j’ai  prefcrites,  pour  l’é- 
preuve de  la  liqueur  dans  le  matras:  fi 
la  liqueur , ayant  reçu  dans  l’eau  bouil- 
lante toute  la  chaleur  que  celle-ci  peut 
lui  donner , refie  au-deffous  du  chiffre 
80 , ou  s’élève  au  - deffus , c’efl  une 
marque  qu’il  y a erreur  dans  la  gradua- 
tion , & il  faudra  la  recommencer  ; fi. 
au  contraire  la  liqueur  s’arrête  jufte* 
ment  à ce  terme,  on  fera  fur  d’avoir 
un  thermomètre  bien  gradué , & au- 
quel on  pourra  avoir  recours  pour  en 
régler  d’autres. 

M.  deReaumur,  pour  ne  point  lais- 
fer  oublier  les  principes  qu’il  avoit  fui- 
vis  dans  la  conflruêlion  de  fes  ther- 
momètres, vouloir  qu’on  écrivît  dans 
le  haut  de  la  planche , le  degré  de  di- 
latabilité de  la  liqueur  contenue  dans 
le  verre;  & qu’on  avertît  que  chaque 
portion  de  tube,  répondant  à un  de- 
gré de  l’échelle  * renfermoit  un  mil- 
lième du  volume  total  de  la  liqueur 
condenfée  par  le  degré  de  froid  qui 
commence  à.  faire  geler  l’eau  commu- 
ne, 
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ne,  ou  qui  fuffit  à peine  pour  la  con- 
tenir  dans  l’état  de  glace. 

Il  faifoit  écrire,  terme  de  la  glace  r 
ou  congélation  de  Veau , à l’endroit  où 
] répondoit  le  fil  attaché  fur  le  tube  , 

| pour  marquer  où  la  liqueur  s’étoit 
i fixée , quand  on  avoit  tenu  le  ther- 
momètre à la  glace. 

Au-deffus  de  ce  terme , il  comptoit 
en  montant  à droite  , les  degrés  de 
! dilatation  ou  de  chaleur  avec  des 
chiffres  de  5 en  5 jusqu’à  80,  & au- 
deffous  du  même  terme  & du  même 
côté,  les  degrés  de  condenfation  ou 
de  froid,  marqués  de  même  jusqu’à 
25  ou  30. 

A gauche  il  marquoft  auffi  de  5 en 
5 de  combien  le  volume  de  la  liqueur, 

| en  partant  du  terme  de  la  glace , étoit 
I augmenté  par  la  dilatation , ou  dimi- 
nué par  fa  condenfation;  ainfi  vis-à- 
vis  le  chiffre  5 en  montant , il  écri- 
voit  1005,  & vis-à-vis  le  pareil  chif* 
fre  en  defcendant , il  marquoit  995 , 
&c.  pour  faire  entendre  qu’au  premier 
de  ces  deux  termes  le  volume  de  la  li- 
queur étoit  augmenté  de  tiw  par  la  ra- 
i réfa&ion,  & qu’au  deuxieme  il  étoit 
diminué  d’autant  par  la  condenfation. 

Outre; 
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Outre  cela  fon  intention  étoit  qu’on 
marquât  la  température  des  fouterrains 
profonds , qu’il  rapportoit  à io  \ au- 
defïiis  du  terme  de  la  glace  ; celui  de 
la  chaleur  animale  qu’il  avoit  eftimé 
32  I d’après  fes  propres  obfervations; 
enfin  en  tenant  fon  thermomètre  dans 
un  froid  artificiel  , avec  un  ancien 
thermomètre  de  M.  de  la  Hyre , où 
efl  marqué  le  froid  de  1709,  il  avoit 
trouvé  qu’il  falloit  le  rapporter  au 
quinzième  du  lien  , au-deflous  du  ter- 
me de  la  congélation.  M.  de  Reau- 
mur  a continué  d’enrichir  la  planche 
de  fon  thermomètre , de  pareilles  ob- 
fervations fur  le  froid  & fur  le  chaud , 
on  y voit  qu’en  1740  le. plus  grand 
froid  de  l’hyver  à Paris  a fait  defcen- 
dre  la  liqueur  à 10  degrés  I,  celui  de 
1742  à 13  degrés  |,  on  voit  aufli  que 
la  plus  grande  chaleur  des  années 
1706,  1724,  1738  a été  de  29  de- 
grés!, &c.  Voyez  la  figure  5,  qui 
repréfente  un  de  ces  grands  thermome* 
très  achevé. 

Avec  un  thermomètre  conftruit 
comme  je  viens  de  l’enfeigner , on  pour* 
ra  s’en  procurer  fort  aifément  de  bien 
plus  petits,  & qui  feront  aufli  juftes, 
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en  fuivant  les  procédés  que  je  vais  ex- 
pofer. 

Choififfez,  ou  dans  une  Verrerie, 
ou  chez  un  Emailleur,  le  nombre  qu’il 
vous  plaira  de  tubes  de  verre  blanc  , 
qui  ayent  chacun  douze  à quatorze 
pouces  de  longueur  , qui  foient  bien 
cylindriques  , & dont  le  diamètre  in- 
térieur ait  une  demi-ligne  ou  deux 
tiers  de  ligne  ; faites -y  fouffler  des 
boules,  ou  fouffiez-les  vous-même  fi 
vous  favez  travailler  à la  lampe.  Com- 
me les  tubes  feront  infailliblement  un 
peu  plus  étroits  les  uns  que  les  autres  » 
il  faudra  de  même  que  les  boules 
foient  inégalement  groffes.  Vous  leur 
donnerez  depuis  7 jusqu’à  9 lignes  de 
diamètre;  & s’il  s’en  trouve  quelques- 
unes  un  peu  plus  groffes  , il  ne  les 
faut  rebuter  qu’après  les  avoir  toutes 
éprouvées  de  la  maniéré  fuivante. 

Vous  commencerez  par  remplir  tous 
vos  verres  avec  la  même  liqueur  qui  a 
été  préparée  pour  les  grands  thermo- 
mètres £ cette  opération  fe  fait  ainfi: 
on  met  une  certaine  quantité  de  cet- 
te liqueur  dans  un  gobelet , on  chauf- 
fe légèrement  la  boule  du  verre  , & 
on  plonge  un  inftant  le  bout  du  tube 

dans 
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dans  la  liqueur  , afin  que  la  preffion 
de  l’air  y en  fafle  entrer  la  longueur 
de  deux  pouces  ou  environ  , qu’on 
ehafle  jusque  dans  la  boule  en  foui- 
llant avec  la  bouche.  Tous  les  ver- 
res étant  ainfi  chargés  de  quelques 
gouttes  de  liqueur , on  les  reprend  les 
uns  après  les  autres,  & l’on  chauffe 
la  boule  en  la  tournant  au-deffus  d’un 
réchaud  plein  de  charbons  bien  allu- 
més, jusqu’à  ce  que  la  liqueur  , conver- 
tie  en  vapeur  dilatée,  ait  rendu  le  tu- 
be fort  chaud  , alors  on  en  plonge  le 
bout  dans  le  gobelet , & dans  l’inftant 
le  verre  fe  remplit. 

11  refie  ordinairement  dans  la.  bou- 
le, quelques  bulles  d’air  qu’il  en  faut 
faire  fortir;  on  en  vient  bien-tôt  à 
bout  en  prenant  le  tube  d’une  main  par 
le  bout,  & en  le  faifant  tourner  rapi- 
dement trois  ou  quatre  tours  au  bout 
du  bras  étendu,  de  maniéré  que  la  bou- 
le fe  trouve  dans  la  circonférence  d’un/ 
grand  cercle , Fig.  6 ; car  alors  la  for- 
ce centrifuge  fait  avancer  la  liqueur 
qui  eft  dans  le  tube  vers  la  boule,  & 
oblige  le  peu  d’air  qui  fe  trouve  devant 
elle  à lui  céder  fa  place  ; vous  empli- 
rez ainfi  tous  vos  verres, de  forte  que: 

la. 
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îa  liqueur  occupe  toute  la  boule,  & en- 
viron la  moitié  du  tube,  fur  lequel  vous 
lierez  deux  fils  très-menus,  qui  puiffent 
glifTer  fuivant  fa  longueur. 

Vous  placerez  les  verres  debout  dans 
delà  glace  pilée  avec  un  de  vos  grands 
thermomètres,  Fig . 3,  fur  le  tube  du- 
quel vous  aurez  marqué  les  dégrés  de 
l’échelle  de  10  en  10 , ou  de  5 en  5 , 
avec  autant  de  fils  cirés , & vous  at- 
tendrez que  la  liqueur  de  celui-ci  foit 
fixée  vis-à-vis  Je  fil  qui  marque  le  ter- 
me de  la  congélation;  alors,  avec  un 
chalumeau  capillaire , vous  ôterez  ou 
vous  ajouterez  de  la  liqueur  dans  tous 
vos  verres,  jufqu’à  ce  qu’il  y en  ait 
jufqu’au  tiers  de  la  hauteur  du  tube , 
& vous  arrêterez  en  cet  endroit , l’un 
des  fils  qui  gliffent  deffus. 

Cela  étant  fait , vous  tranfporterez 
& le  gros  thermomètre  & les  petits 
verres  dans  un  bain  d’eau  , que  vous 
échaufferez  ou  refroidirez  en  y mêlant 
de  l’eau  plus  chaude  ou  plus  froide, 
jufqu’à  ce  que  la  liqueur  du  grand  ther- 
momètre foit  bien  fixée  à dix  degrés 
au- deffus  du  fil  de  la  congélation  : alors 
vous  amènerez  le  fécond  fil  au  niveau 
de  la  liqueur  des  petits  verres, & vous 
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l’y  arrêterez.  Si  vous  voyez  que  Fef* 
pace  compris  entre  les  deux  fils  , puifle 
fe  trouver  deux  ou  trois  fois  au-deflous 
du  premier, & fept  à huit  fois  au-def- 
fus,  vous  continuerez  de  marquer  ainfi 
les  dixaines  avec  des  fils  bien  arrêtés 
fur  les  tubes, en  échauffant  le  bain  de 
plus  en  plus  jufqu’à  quarante  ou  cin- 
quante, ayant  attention  à chaque  ter- 
me , d’entretenir  le  même  dégré  de 
chaleur  dans  le  bain  pendant  un  bon 
quart  d’heure  ou  même  plus,  avant  de 
fixer  les  fils. 

Vous  prendrez  de  même  la  premiers 
dixaine  au-deflous  du  terme  de  la  con- 
gélation , par  un  mélange  de  glace  pi- 
lée & de  fel  marin , dans  lequel  vous 
tranfporterez  le  grand  & les  petits 
thermomètres  enfemble  : cette  dernie- 
rs opération  demande  plus  d’adrefle  & 
d’attention  que  la  précédente  ; trois 
parties  de  glace  pilée  avec  une  de  fel 
de  cuifine,  produiront  un  refroidifle- 
ment  qui , avec  un  peu  de  temps  & en 
renouvellant  deux  fois  le  mélange,  fera 
defcendre  la  liqueur  du  grand  thermo- 
mètre de  quinze  degrés  au-deflous  du 
terme  de  la  congélation  ; attendez  qu’el- 
le y foit,  & entretenez-Ia  un  bon  quai  t 
\ d’heu- 
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d’heure  à ce  terme  ; marquez  alors  a- 
vec  un  fil  fur  chacun  des  petits  ther- 
momètres l’endroit  où  fe  termine  la  li- 
queur ; l’efpace  compris  entre  ce  fil  & 
celui  qui  marque  le  froid  de  la  glace 
fans  mélange,  étant  partagé  en  trois 
parties  égales , les  deux  premières  en 
defcendant  vous  donneront  la  dixaine 
que  vous  cherchez. 

Il  faut  que  le  mélange  de  glace  & de 
fel  foit  proportionné  par  la  quantité,  à 
la  grandeur  & au  nombre  des  verres 
qu’on  y plonge , afin  qu’il  puiffe  leur 
communiquer  complètement  le  degré 
de  refroidiflement  dont  il  efi  capable, 
& c’eft  pour  en  être  plus  fûr  que  je 
confeille  de  le  renouvellerai  faut  auffi 
remuer  avec  une  cuiller  à bouche  ou 
quelque  autre  infiniment , la  fuperficie 
du  mélange,  qui,  fans  cela,  fe  dur- 
ciroit,  & mettroit  les  verres  en  rifque 
d’être  cafles. 

Quand  vous  aurez  pris  ainfi  les  ter- 
mes de  froid  & de  chaud  de  10  en  10 
avec  des  fils  bien  fins  & collés  fur  les 
tubes,  vous  appliquerez  chaque  ther- 
momètre, fur  la  planche  qui  doit  por- 
ter l’échelle  de  divifion,&  vous  y tra- 
cerez les  dixaines  par  autant  de  traits 
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qui  répondent  à ces  fils,  après  quoi 
vous  diviferez  tous  ces  efpaces  en  dix 
parties  égales  , & vous  mettrez  des 
chiffres  de  5 en  5,  comme  je  l’ai  dit 
pour  le  grand  thermomètre  : fi  les  tu- 
bes font  à-peu-près  cylindriques, com- 
me je  l’ai  recommandé  d’abord  , la 
marche  de  ces  petits  thermomètres  fe- 
ra fenfiblement  conforme  à celle  d es 
grands;  & l’on  pourra,  fans  craindre 
aucune  erreur-  de  conféquence  , pro- 
longer de  quelques  dixaines  la  divifion 
d*en  - bas , en  les  faifant  égales  à celle 
qu’on  s’eft  procurée  par  le  moyen  du 
refroidiffement  artificiel. 

Si  Ton  fait  enfemble  un  certain 
nombre  de  ces  petits  thermomètres , 
de  la  maniéré  que  je  viens  de  le  dire, 
les  uns  auront  immanquablement  les 
dégrés  plus  grands  ou  plus  petits  que 
les  autres , parce  qu’il  n’efi:  guere  pos- 
fiible  qu’il  y ait  dans  tous  un  même 
rapport  de  capacité  entre  la  boule  & 
le  tube.  Cela  n’empêchera  pas  qu’ils 
n’aient  tous  la  même  marche  ; mais 
d’un  côté,  il  faut  que  chaque  degré 
ait  une  certaine  étendue,  afin  qu’on 
puiffe  tenir  compte  , au  moins  par 
eftimation,  d’un  J, d’un  f,  d’un  J.  D’un 

autre 
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autre  côté  fi  les  degrés  font  grands, 
il  y en  aura  moins  fur  l’échelle , & le 
thermomètre  alors  pourroit  bien  n’a- 
voir pas  affez  d’étendue,  pour  mefu- 
rer  en  certains  cas  les  degrés  de  froid 
& de  chaud  auxquels  on  auroit  affai- 
re; c’efl  pourquoi  quand  vous  aurez 
marqué  les  dixaines  avec  des  fils.,» 
comme  je  l’ai  enfeigné  ci-defTus , vous 
mettrez  à part  pour  les  ufages  com- 
muns, ceux  qui , Uvec  dix  à douze 
pouces  de  longueur,  fe  trouveront  a- 
voir  quatre  à cinq  dixaines  au-deffus 
& deux  ou  trois  au-deffous  du  terme 
de  la  congélation  ; les  dégrés  auront 
chacun  une  ligne  d’étendue  pour  le 
moins,  & cela  eft  fuffifant,  pour  fui» 
vre  les  variations  de  la  température 
de  l’air  libre,  d’un  appartement,  d’u- 
ne ferre,  &c.  vous  en  réferverez  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  auront  un  peu 
plus  que  huit  dixaines  par  en -haut , 
pour  certaines  expériences , où  il  s’a- 
gira de  connoître  des  dégrés  de  cha- 
leur qui  approchent  de  celle  de  l’eau 
bouillante  ; & vous  rebuterez  les  au- 
tres , dont  vous  caflerez  les  boules  pour 
vuider  la  liqueur , & en  fouffler  d’au- 
tres un  peu  plus  petites  ou  un  peu  plus 
Tome  111 . H gran- 
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grandes  au  bout  des  mêmes  tubes  ; 
c’eft  pour  cela  que  je  donne  d’abord  à 
ceux  - ci  douze  à quatorze  pouces  de 
longueur. 

Tous  ces  thermomètres  étant  réglés 
& finis  quant  à la  graduation  , vous 
approprierez  leur  monture  à l’ufage 
que  vous  en  voudrez  faire.  Le  plus 
commun  de  tous  , c’efi:  celui  par  le- 
quel on  obferve  les  variations  qui  arri- 
vent d’un  jour  à l'autre  à la  tempéra- 
ture de  l’air  extérieur: il  faut  pour  ce- 
la que  le  thermomètre  foit  expofé  en 
dehors  des  appartements,  il  faut  auffi 
qu’il  puilfe  fouffrir  les  injures  du 
temps:  les  ornements  y font  inutiles, 
mais  il  eft  néceflaire  que  la  graduation 
& les  chiffres  puiffent  tenir  pendant 
un  long  efpace  de  temps  contre  la 
pluie  & les  autres  influences  de  l’air. 
Vous  attacherez  donc  l’inflrument  fur 
une  petite  planche  J,  PL  VI1L  Fig . 
j.  de  § pouce  d’épaifleur  avec  une  pe- 
tite moulure  tout  autour  , fi  vous  le 
voulez  ; vous  ferez  dans  le  bas , un 
creux  hémifphérique  pour  loger  la 
moitié  de  la  boule,  & vous  la  couvri- 
rez d’un  papier  blanc  bien  collé.  Vous 
vous  fervirez  pour  cela  de  colle  de 
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farine  nouvellement  faite , bien  blan- 
che & bien  nette,  & quand  -ce  papier 
fera  appliqué  ainfi  fur  le  bois,  vous 
l'encollerez  par-delïus  ; c’eft  * à - dire, 
que  vous  y paflerez  une  couche  de  la 
même  colle  que  vous  laiflerez  bien  fé- 
cher,  avant  d’y  tracer  la  graduation 
& les  remarques  propres  aux  différents 
termes  : vous  finirez  par  y mettre  trois 
ou  quatre  couches  de  vernis  blanc  & 
bien  tranfparent , qui  empêcheront 
l’eau  & le  brouillard  de  détremper  le 
papier;  voyez  l’emploi  du  vernis,  To- 
me h page  470.  Ce  n’ell  point  allez 
de  mettre  du  vernis  fur  le  papier  , on 
doit  encore  couvrir  d’une  peinture  dé- 
trempée à l’huile  ou  au  vernis,  les 
bords  & le  derrière  de  la  planche , 
afin  que  l’humidité  ne  pénétré  point 
dans  le  bois* 

Il  faut  de  plus  fur  la  planche , & à 
côté  du  tube  , un  petit  index  qui  glis- 
fefur  un  fil  de  laiton , & qui  fade  res- 
fort  deflus  pour  s’arrêter  où  l’on  veut; 
les  Emailleurs  préparent  pour  cela 
des  petites  mains  d’émail  dont  le 
doigt  index  s’allonge  vers  le  tube;  au 
défaut  de  cela , on  peut  découper  une 
petite  pièce  de-  laiton  fort  mince  com- 
^ . H 2 me 
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me  B , un  peu  repliée  des  deux  bouts 
avec  deux  trous  par  lesquels  on  fait 
paffer  le  fil  de  métal  qui  efl  tendu 
d’un  bout  à l’autre  de  la  planche,  & 
arreté  par  l’autre  côté.  Cette  plan- 
che doit  aufîi  avoir  par  en -haut  un 
anneau  pour  l’accrocher  , & en -bas 
par  derrière , un  petit  tuffeau  qui  em- 
pêche la  boule  de  toucher  la  murail- 
le, fuppofé  qu’elle  excede  l’épaiffeur 
du  bois. 

Les  thermomètres  qui  font  deftinés 
à être  plongés  dans  le  bain,  ou  dans 
des  liqueurs  dont  on  a intérêt  de  con- 
noître  le  dégré  de  chaud  ou  de/roid’, 
peuvent  être  attachés  fur  une  petite 
planche  très*mince  & trèsdégere,  qui 
îpit  brifée  comme  C,  avec  une  char- 
nière, vis-à-vis  le  terme  de  la  congé- 
lation ou  ailleurs;  par  ce  moyen,  la 
partie  inférieure  fe  releve  & s’appli- 
que contre  la  partie  d’en-haut  où  elle 
s’arrête  avec  un  petit  crochet;  la  bou- 
le alors  & une  partie  du  tube  relient 
ifoîés , & peuvent  fe  plonger  fans  que 
la  graduation  courre  risque  d’être  gâ- 
tée; les  thermomètres  qui  font  ainfi 
montés , fe  rangent  dans  une  boîte 
longue,  dont  le  fond  efi;  percé  pour 
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laifler  pafler  le  piton , qui  reçoit  le  cro- 
chet dont  je  viens  de  parler,  & il  y 
en  a un  femblable  fous  le  fond  de  la 
boîte , qui  le  reçoit  de  même , & qui 
empêche  que  le  thermomètre  ne  re- 
mue dans  fa  boîte. 

D’autres  renferment  ces  thermomè- 
tres, avec  la  planche  qui  efl;  fort  étroi- 
te, dans  des  tubes  de  verre  fcellés  par 
les  deux  bouts, ou  fermés  par  en-haut 
avec  un  couvercle  de  métal  maftiqué, 
comme  D.  11  faut  un  peu  plus  de 
temps  pour  connoître  avec  ces  der- 
niers inftruments  , le  jufte  dégré  de 
froid  ou  de  chaud  des  matières  dans 
lesquelles  on  les  plonge,  & par  cette 
raifon  , il  y a des  cas  où  ils  feroient 
d’un  mauvais  fer  vice. 

Quand  il  ne  s’agit  que  de  rendre  le 
thermomètre  portatif , & qu’on  ne 
prévoit  point  devoir  le  plonger  dans 
des  liqueurs  & autres  matières  , on 
peut  le  renfermer  dans  un  étui  com- 
pofé  de  deux  pièces  qui  font  jointes 
par  deux  charnières , & qui  ont  par 
en  - bas  chacune  un  renflement  dans 
lequel  on  creufe  de  quoi  loger  la 
moitié  de  la  boule  avec  une  rainure 
fur  toute  la  longueur,  pour  recevoir 
H 3 la 
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la  moitié  de  l’épaifleur  du  tube  E , 

Fig.  2. 

On  peut  faire  les  charnières  de  cet 
étui  d’une  maniéré  très-fimple,  &fuf- 
fifamment  folide , avec  un  fil  de  laiton 
tourné  en  tire-bourre  par  le  milieu, & 
un  autre  fil  pafié  dedans,  & plié  d’é- 
querre par  les  deux  bouts  comme  .Fou 
fi  les  deux  bouts  dd,  limés  en  pointe, 
traverfent  l’un  des  bords  de  la  piece 
G , les  deux  autres  i i , traverfent  de 
même  la  piece  H , & tous  les  quatre 
fe  rabattent  par  derrière , de  maniéré 
que  leurs  pointes  pliées  en  crochets, 
font  poufiees  dans  le  bois  à petits 
coups  de  marteau  ; & de  cet  aflembîa- 
ge  il  réfui  te  l’étui  F,  qui  s’ouvre  & fe 
ferme  quand  on  veut  avec  deux  pe- 
tits crochets,  & au  moyen  duquel  on 
peut  porterie  thermomètre  fans  aucun 
risque. 

Comme  cet  étui  n’a  guere  qu’un 
pouce  | de  largeur,  on  couvre  de  pa- 
pier blanc,  collé  comme  l’ai  dit  ci- 
deflus,  les  faces  intérieures  des  deux 
pièces  qui  le  compofentf  fur  celle  qui 
porte  le  thermomètre , on  fe  conten- 
te de  tracer  la  graduation  avec  les 
chiffres,  &l’on  écrit  fur  l’autre,  les 

prin. 
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principes  de  la  conftruélion  , & les  re- 
marques qui  appartiennent  aux  diffé- 
rents termes.  On  peut  fe  difpenfer 
d’en  vernir  le  papier,  & par  confé- 
quent  de  l’encoller  par  - deffus  ; mais 
quand  on  l’expofera  à l’air  libre  , il 
faudra  prendre  garde  qu’il  ne  foit 
mouillé  ; il  fu{Era  qu’il  y foit  expofé  * 
un  quart-d’heure , pour  indiquer  le  dé- 
gré  actuel  de  froid  ou  de  chaud. 

Quoique  ce  dernier  thermomètre  ne 
foit  pas  monté  pour  être  plongé  dans 
des  liqueurs, on  peut  aifément  lui  pro- 
curer cette  propriété  ; au  lieu  de  l’at- 
tacher fur  fa  planche  avec  des  fils  de 
laiton , comme  les  autres , on  peut  l’y 
retenir  avec  deux  petits  tourniquets 
de  cuivre , au  moyen  de  quoi  il  s’ en- 
lèvera très  aifément  ; & l’on  fuivra  le 
mouvement  de  la  liqueur , quand  on 
la  verra  monter  ou  defcendre,  avec 
un  fil  qu’on  fera  gliffer  fur  le  tube , ou 
avec  un  petit  tronçon  de  plume  à é- 
crire  enfilé  fur  le  tube  , fendu  pour 
faire  reflort,&  taillé  en  pointe  par  un 
bout , pour  marquer  exa&ement  ou 
s’arrête  la  liqueur  du  thermomètre. 

Il  efl  presqu’inutile  de  dire,  qu’il 
faut  attacher  en-haut  de  l’étui,  un  pe- 
H 4 tit 
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tit  bout  de  fil  de  métal  tourné  en  bou- 
cle pour  recevoir  un  ruban,  qui  ferve 
à fufpendre  l’inftrument:  mais  fi  l’on 
veut  qu’il  fe  tienne  droit  & fans  pen» 
cher,  ce  n’efl  point  au  milieu  de  l’u- 
ne des  deux  pièces  de  l’étui  qu’il  faut 
placer  cette  lufpenfion  , c’eft  en  E , 

• c’efi- à -dire  fur  la  piqce  qui  porte  le 
thermomètre  , & vers  les  trois  quarts 
de  fa  largeur. 

Cet  étui  eft  fufceptible  d’ornements, 
on  peut  le  faire  paffer  par  les  mains 
du  Verniffeur,  qui  l’enjolivera  de  dif- 
férentes couleurs,  & de  defleins  en  or 
ou  en  argent , le  tout  avec  peu  de  dé- 
penfe. 

Comme  les  petits  thermomètres,  & 
fur- tout  celui  dont  je  viens  de  parler 
en  dernier  lieu  , font  faits  pour  être 
tranfportés  au  loin  & fujets  à foufifrir 
Jes  fecouflês  des  voitures,  il  arrivera 
fouvent , que  la  liqueur  fera  partagée 
en  plufieurs  parties  dans  le  tube;  pour 
la  réunir  vers  la  boule,  il  faudra  em- 
ployer le  moyen  que  j’ai  indiqué  ci- 
delïus  page  163 , en  parlant  de  la  ma- 
niéré dont  il  faut  s’y  prendre  pour  em- 
plir les  verres. 

On  ne  peut  plonger  les  thermomè- 
tres 


sur  les  Expériences.  177 

très  à efprit-de-vin  dans  des  matières 
fort  chaudes , qu’avec  beaucoup  de 
précaution  , & toujours  au  risque  de 
les  cafler;  ceux  de  mercure  réfiftent 
mieux  à de  pareilles  épreuves,  & ils 
ont  encore  l’avantage  de  prendre  plus 
promptement  le  degré  de  chaud  ou 
de  froid  qu’ils  doivent  indiquer , avan- 
tage précieux  dans  bien  des  occafions  : 
on  fera  bien  de  s’en  procurer  de  cette 
efpece,  en  les  graduant  fur  un  bon 
étalon , comme  je  l’ai  enfeigné  ci  - des- 
fus  ; mais  je  dois  avertir , que  fi  l’on 
ne  fuit  pas  l’étalon  de  dix  en  dix  dé* 
grés  jusqu’à  foixante- quinze  ou  qua- 
tre-vingt, ce  qui  efl  a fiez  difficile , 
on  doit  s’attendre  que  le  mercure  dans 
les  matières  fort  chaudes  , dévancera 
l’efprit-de  - vin  de  plufieurs  dégrés; 
de  forte  qu’en  s’accordant  bien  avec 
Jes  petits  thermomètres  à efprit-d^- 
.vin,  jusqu’au  quarante  ou  quarante- cin- 
quième dégré  , l’eau  bouillante  le 
fera  monter  à quatre  - vingt  - cinq  ou 
quatre- vingt -fix,  au  lieu  de  quatre- 
vingt. 

Comme  le  mercure  fe  dilate  & fe 
condenfe  bien  moins  que  i’efprit-de- 
vin  employé  par  M.  de  Reaumur,  on 
H 5 n’en 
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n’en  peut  avoir  les  degrés  un  peu 
grands  qu’en  faifant  la  boule  plus  gros- 
fe  ou  le  tube  plus  étroit  ; mais  une 
groffe  boule  remplie  de  mercure  de- 
vient  fort  lourde , & rend  l’inftru- 
ment  trop  cafuel  ; il  eft  plus  à propos 
de  rétrécir  le  tube , & communément 
on  le  prend  très- capillaire  : ce  qui  rend 
le  verre  du  thermomètre  plus  difficile 
à remplir,  comme  il  faut  qu’il  le  foit: 
car  il  ne  faut  pas  qu’il  y refie  la  moin- 
dre petite  bulle  d’air  qui  interrompe 
la  continuité  du  mercure,  foit  dans  la 
boule , foit  dans  le  tube  ; on  en  vient 
cependant  à bout  avec  un  peu  d’a- 
dreffe  & de  la  patience , en  s’y  pre- 
nant de  la  maniéré  fuivante. 

Ayez  dans  un  va fè  de  verre  , de 
porcelaine  ou  de  grès , du  mercure 
bien  purifié,  qui  n’ait  aucune  humi- 
dité , & qui  foit  entretenu  un  peu 
plus  que  tiede;  faites-en  entrer  quel- 
ques gouttes  dans  la  boule  du  verre, 
comme  vous  avez  fait  avec  l’efprit- 
de-vin  ; chauffez  cette  petite  quantité 
de  mercure  affez  fortement,  pour  la 
convertir  en  vapeur  dilatée,  & plon- 
gez le  bout  du  tube  dans  le  vafe  qui 
contient  celui  qui  eft  de  beaucoup 

moins 
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moins  chaud; celui-ci, l’inftant  d’après, 
s’élancera  dans  la  boule  qu’il  remplira, 
ainfi  qu’une  partie  du  tube  ; mais  il 
reliera  le  plus  fouvent  quelque  peu 
d’air  qu’il  faudra  faire  fortir. 

Pour  cet  effet,  liez  au  bout  du  tube 
un  petit  cornet  de  papier  K , Fig.  2, 
que  vous  remplirez  de  mercure  ; tenez 
l’inflrument  droit,  & chauffez  la  bou- 
le du  thermomètre  fur  des  charbons 
ardents  jusqu’à  ce  que  vous  voyiez 
bouillir  le  mercure  qu’elle  contient; 
alors  ôtez  le  verre  de  deffus  le  feu , & 
laiffezde  refroidir,  en  le  tenant  tou* 
jours  debout;  par  ce  moyen,  finon  du 
premier  coup , au  moins  en  le  réité- 
rant, vous  viendrez  à bout  de  purger 
le  mercure  de  toutes  les  molécules 
d’air,  qui  pourroient  interrompre  fa 
continuité  ; mais  vous  n’en  ferez  bien 
fur  que  quand  il  fera  fcellç. 

Vous  ôterez  le  cornet  de  papier , 
vous  chaufferez  la  boule  dans  de  l’eau 
bouillante , pour  faire  monter  le  mer- 
cure fort  haut  dans  le  tube,  vous  con- 
tinuerez de  la  chauffer  à feu  crud , 
fans  faire  bouillir  le  mercure , mais 
feulement  pour  le  faire  monter  de 
Quelques  pouces  plus  haut;  s’il  11e  fe 
Il  6 trou- 
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trouve  point  alors  à l’ extrémité  du  tu- 
be , vous  couperez  celui  - ci  à cet  en- 
droit-là , & vous  le  boucherez  avec  une 
boulette  de  cire  avant  que  le  mercure 
commence  à defcendre. 

Cette  opération  étant  faite,  laiffez 
lin  peu  refroidir  .c  verre  & ce  qu’il 
contient  ; plongez -le  enfuite  debout 
pendant  cinq  à fix  minutes,  dans  de 
la  glace  pilée , & examinez,  io.  s’il  y 
a du  mercure  au-deffus  de  la  boule 
environ  jusqu’au  quart  de  la  longueur 
du  tube  : 20.  fi  en  r en  ver  fan  t fin  (hu- 
ment bout  pour  bout,  & le  fecouant 
légèrement , vous  ferez  tomber  une 
colonne  de  mercure  qui  rempliffe  tout 
le  tube  fans  aucune  interruption,  ni 
dans  fa  longueur,  ni  au  collet  de  la 
boule  3 & fi  la  quantité  de  mercure , 
qui  eft  ainfi  tombée,  procure  dans  la 
boule  un  vuide,  qui  fe  remplifle  entié* 
rément  quand  vous  redreffez  l’inflru- 
ment.  A ces  deux  conditions  le  ther- 
momètre méritera  d’être  gradué  quand 
vous  l’aurez  fcelîé. 

Vous  ôterez  la  boulette  de  cire; 
vous  chaufferez  au  feu  de  lampe  le 
bout  du  tube  pour  le  tirer  en  pointe, 
fans  le  boucher  ; vous  ferez  monter 

le 


sur  les  Expériences.  i^r 

le  mercure  tout  en-haut  comme  pré- 
cédemment , & fans  lui  donner  le  temps 
de  defcendre,  vous  ferez  fondrelebout 
du  tube  , foit  à la  lampe*  foit  à la  flam- 
me  d’une  groffe  chandelle  foufflée  avec 
un  chalumeau  ;&  vous  rendrez  enfui» 
te  le  fceJlement  plus  fol ide,  ayant  foin 
feulement  que  l’air  ne  rentre  pas  dans 
le  tube. 

Si  le  mercure  rappelle  au  froid  de 
la  glace  , remplit  le  tuyau  beaucoup 
plus  ou  beaucoup  moins,  que  ce  que 
j’ai  exigé  par  la  première  condition , 
c’eft  une  marque  que  la  boule  n’efi 
point  en  bonne  proportion  avec  le  tu- 
be ; ou  il  n’y  auroit*point  affez  de  mar- 
che au-delfous  du  terme  de  la  congé* 
lation  , ou  les  degrés  feroient  trop  pe- 
tits: il  faut  vuider  le  verre,  & fouf- 
fler  une  autre  boule  au  tube.  Si  la  fé- 
condé condition  n’eft  point  remplie  & 
que  la  première  le  foit , il  fuffira  de 
remettre  le  cornet  de  papier  au  bout 
du  tube,  & de  faire  bouillir  de  nou- 
veau le  mercure  dans  le  verre. 

Des  thermomètres  de  mercure  d’un 
pied  de  longueur , peuvent  avoir  une 
étendue  fuffifante , & des  dégrés  qu’on 
puifle  compter  aifément  , leur  boule 
H 7 étant 
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-étant  de  la  grofTeur  d'une  petite  ceri- 
fe:  & alors  ils  font  très-fenfibles  ; pour 
leur  donner  les  mêmes  qualités  avec 
des  tubes  moins  capillaires,  qui  exi- 
gent une  boule  plus  groffe,  on  y fub- 
lti tuera  une  chambre  cylindrique  L\ 
dans  laquelle  le  mercure  s’échauffera 
ou  fe  refroidira  plus  vite  que  s’il  étoit 
renfermé  dans  une  fphére  de  même 
capacité. 

Quelques  Auteurs , pour  faire  va- 
loir davantage  les  thermomètres  de 
mercure , ont  dit  que  l'efprit-de-vin 
par  fucceffion  de  temps , perdoit  une 
partie  de  fa  dilatabilité;  je  puis  répon- 
dre que  cet  effet  n’a  pas  lieu  au  bout 
de  trente-cinq  ans  ; car  je  garde  avec 
foin  un  grand  thermomètre,  que  j’ai 
conftruit  avec  M,  de  Reaumur  en  1 73  2, 
6c  que  je  remets  de  temps  en  temps  à 
l’épreuve  de  la  glace:  la  liqueur  re- 
vient toujours  au  terme  de  la  congé- 
lation^ le  refroidiffement  artificiel, 
produit  par  trois  parties  de  glace  pi- 
lée avec  un  peu  plus  d’une  partie  de 
fel  marin  , la  ramene  auffi  à quinz 
dégrés  au-deffous  du  précédent. 

Les  thermomètres  de  mercure , étant 
gradués  6c  fcellés , s’appliquent  & s’at- 

ta* 
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tachent  comme  ceux  d’efprit-de-vin 
fur  des  planches , brifées  ou  non , ou 
fe  renferment  comme  eux  dans  des 
étuis  pour  être  portés  au  loin. 

IV'.  V'.  VI vil*.  & VIII'.  Expé- 
riences» 

Je  n’apperçois  rien  dans  les  cinq 
dernieres  expériences  de  cette  troifie- 
me  feétion  qui  puiffe  caufer  aucun  em- 
barras : il  n’y  a qu’à  fuivre  la  mani- 
pulation qui  eft  indiquée  pour  chacu- 
ne : la  compofitipn  des  deux  poudres 
qui  s’employent  dans  la  quatrième  & 
dans  la  feptieme  fe  retrouve  encore 
plus  détaillée  dans  la  partie  de  cet 
ouvrage,  où  il  eft  parlé  des  drogues. 
Tome  I.  pag. 265 , 2 66,  & 414. 

Dans  la  cinquième  expérience  j’ai 
indiqué  un  bocal  ou  vafe  cylindrique 
de  verre  contenant  de  l’eau,  & un  pe- 
tit matras  plongé  dedans,  parce  que 
ce  font  des  vaifteaux  qu’on  trouve  ai- 
fément,  mais  le  bocal  qui  eft  ordinai- 
rement épais  par  le  fond  , eft  fujet  à 
fe  cafter  quand  on  le  chauffe  forte- 
ment dans  cette  partie  ; il  vaudroit 
mieux  prendre  un  matras , dont  on 
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fupprimeroit  prefque  tout  le  col;  on 
en  jabattroic  un  peu  les  bords  en  de- 
hors y pour  le  fufpendre  plus  facile- 
ment , . & au  lieu  d’y  plonger  un  petit 
matras,  on  y feroit  entrer  un  tube  gros 
-comme  le  doigt,  qu’on  tiendroit, fus- 
pendu  avec  un  fil. 

En  faifant  la  fixieme  expérience* 
on  le  -difpenfera , fi  l’on  veut , de  chauf- 
fer le  mercure  dans  un  bain  de  fable  ; 
on  pourra  fans  difficulté  le  faire  bouil- 
lir, en  tenant  le  verre  qui  le  con- 
tient, à la  diftahcé  d’un  pouce  au- 
defius  d’un  réchaud  plein  de  charbons 
bien  allumés. 

La  cuiller  dans  laquelle  on  place  la 
poudre  fulminante,  doit  être  de  fer 
forgé  , mais  plus  épaifle  que  celles 
qu’on  trouve  communément  chez  les 
Quinquaillers  ; il  ne  faut  pas  qu’elle 
ait  moins  de  deux  lignes  d’épaifîeur; 
elle  fera  affez  grande,  fi  elle  eft  large 
comme  la  paume  de  la  main  , avec 
trois  quarts  de  pouces  de  profondeur 
au  milieu. 

Première  Expérience . 

Le  vailfeau  repréfenté  par  la  Fig. 

24. 


sur  les  Expérience^ 

24.  citée  en  marge,  faifant  partie  du  XIV. 
petit  alambic  donc  il  eft  fait  mention 
à la  fuite  de  cette  expérience , & qu’on  f{m  vi* 
fera  fans  doute  bien  aife  de  fe  procu-2%.  24. 
rer,  j’invite  le  Leéleur  à confulter  les 
figures  des  deux  planches  6 & 7 , de 
la  quatorzième  Leçon,  qui  lui  met- 
tront fous  les  yeux  toutes  les  parties 
de  cet  infiniment  ; & je  vais  ajouter 
ici  quelques  éclairciffements  dont  il 
ptfurroit  avoir  befoin  , pour  la  con- 
firmation. 

C’eft  à un  Ferblantier  intelligent 
& adroit,  qu’il  faut  confier  cet  ou- 
vrage ; il  fera  le  corps  du  fourneau 
avec  de  la  tôle  de  moyenne  épaiffeur 
& la  plus  unie  qu’il  aura , ou  bien  avec 
une  feuille  de  laiton  gratté,  plané , & 
étamé  fur  la  face  qui  doit  être  en  de- 
dans. S’il  le  fait  de  laiton,  les  deux 
bords  qui  fe  joignent  feront  non-feu- 
lement foudés , mais  il  ajoutera  deux 
ou  trois  rivures,  de  peur  que  la  cha- 
leur de  la  lampe  ne  les  défuniffe  : par 
la  même  raifon  le  fond  fera  agraffé 
tout  autour,  avec  le  bord  inférieur  du 
fourneau. 

La  lampe  efl  compofée  d’un  réfer- 

voir 


r8<5  Avis  particulters 

voir  A,  Fig.  3, d’un  canal  C,&  d’un 
porte-mêches  F. 

Le  réfervoir  eft  une  phiole  de  verre 
qui  a neuf  à dix  pouces  de  hauteur,  & 
trois  ou  quatre  pouces  de  diamètre 
dans  fa  partie  la  plus  renflée, avec  un 
goulot  dans  lequel  on  peut  aifément 
faire  entrer  le  pouce.  Ce  goulot  eft 
maftiqué  dans  une  virole  de  fer-blanc 
ou  de  laiton,  qui  a deux  pouces  de 
longueur,  & dont  le  bout  n’efl  fermé 
qu’à  moitié  par  une  piece  demi-circu- 
laire, comme  on  le  voit  en  B . Cette 
virole  attachée  au  verre , tourne  li- 
brement dans  une  autre,  qui  eft  de 
meme  prefque  à moitié  ouverte  par 
le  bout , de  forte  qu’en  faifant  tourner 
les  deux  viroles  Tune  fur  l’autre,  on 
peut  ouvrir  & fermer  l’orifice  du  ré* 
lervoir  à volonté.  Mais  afin  que  la 
virole  de  defliis  ne  puifle  que  tourner 
fur  celle  de  defîous  , & qu’on  ne  l'en 
fépare  point  en  la  tirant  félon  fa  lon- 
gueur , voici  le  petit  artifice  dont  il 
faut  fe  fervir. 

Faites  la  virole  de  deflous  de  deux 
pièces  g , h , que  vous  mafliquerez  fur 
le  verre , 1 aillant  entr’elles  un  inter* 
valle  de  trois  lignes  ; remplirez  cet 

efpa- 
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efpace  , par  un  petit  cercle  plat  de 
fer-blanc,  qui  tourne  aifément  fur  le, 
verre  ; percez  fur  la  virole  extérieure 
deux  trous  diamétralement  oppofés , 
qui  répondent  à ce  cercle  mobile,  & 
avec  une  goutte  de  foudure , faites-le 
tenir  à la  virole;  alors  celle-ci  nepour- 
ra  plus  ni  monter  ni  defcendre , mais 
feulement  tourner  fur  la  virole  de 
deffous. 

Le  canal  C,  qui  eft  de  laiton  ou 
de  fer-blanc,  a environ  onze  pouces 
de  longueur,  vingt  lignes  de  largeur, 
fur  un  pouce,  de  hauteur  ; la  partie 
circulaire  D , eft  un  peu  plus  haute  & 
plus  large,  elle  a trois  pouces  de  dia* 
métré  ; elle  eft  ouverte  au  milieu  & 
furmontée  d’une  virole  qui  reçoit  celle 
dans  laquelle  tourne  le  goulot,  du  ré- 
fervoir;  & afin  que  celle-ci  ne  puifle 
point  tourner,  quand  elle  eft  entrée, 
elle  a dans  fa  partie  fupérieure  un 
bouton  quarré , qui  defcend  dans  une 
échancrure  pratiquée  au  bord  de  la  vi- 
role du  canal,  Ce  bouton  , avec  un 
anneau  g qui  eft  foudé  au  bord  fupé- 
rieur  de  la  première  virole , contient 
leréfervoir  à telle  hauteur,  que  fon 
orifice  fe  trouve  toujours  élevé  de 

trois 
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trois  quarts  de  pouces  au-deflusdu  fond 
du  canal. 

Vers  le  milieu  de  fa  longueur  le  ca- 
nal n’eft  fermé  que  par  une  pièce  à 
charnière , qui  peut  s’ouvrir , & dont 
le  bout  va  s'appuyer  fur  le  porte-mè- 
ches : la  partie  du  canal  qui  reçoit  le 
porte-mèches,  eil  plus  large  que  celle 
du  milieu , c’eft  un  ovale  dont  le  grand 
diamètre  a deux  pouces  & demi. 

Le  porte-mèches  F,  eft  garni  tout 
autour  en-delfous,  d’une  bande  de  fer- 
blanc,  qui  le  tient  élevé  à deux  lignes 
près  du  bord  du  canal.  J1  eft  percé 
ëc  garni  de  trois  petits  tuyaux/ qui 
excédent  fon  plan  de  deux  lignes  & 
demie  tant  en  - ddfous  quen  defîus. 
Chaque  tuyau  a deux  lignes  ■&  demie 
de  diamètre , & les  trois  difpofés  en 
triangle,  font  à un  pouce  de  diftance 
l’un  de  l’autre  : afin  que  la  lampe  porte 
bien  fur  la  table , & qu’elle  foit  moins 
en  danger  de  fe  renverfer  , on  fera 
bien  de  tenir  le  milieu  du  canal  un  peu 
plus  élevé  que  les  deux  parties  extrê- 
mes , afin  qu’il  n5y  ait  que  celles  - ci 
qui  portent. 

Le  Potier  d’étain  fournira  une  eu- 
curbite  i,  & Ton  chapiteau  JT , qui 

s’em* 
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s’emboîte  exactement,  ayant  un  bord 
bien  dreifé  qui  s’applique  fur  la  plate- 
forme d’un  cordon  iï , pratiqué  au 
col  de  la  cucurbite.  Il  doit  encore  y 
avoir  à cette  pièce,  un  autre  cordon 
ou  une  moulure  un  peu  Taillante , à la- 
quelle on  puiife  fonder  le  bord  fupé- 
rieur  du  bain-marie.  Le  Ferfalan tier 
fondera  auiTi  au  bas  du  chapiteau  , une 
virale  évafée  comme  M,  un  peu  é- 
chancrée  pour  embrafler  la  naiflance  du 
bec,,&  garnie  d’un,  rohïnet  dans  la 
partie  oppofée  ; il  faut  que  ce  vafe 
qui  doit  fer vir  de  réfrigérant,  s’éleva 
d’un  pouce  & demi  ou  même  de  deux 
pouces  au-deflus  du  chapiteau. 

La  bouilloire,  ou  bain-marie  L , a 
cinq  pouces  de  hauteur;  elle  entre  de 
trois  pouces  dans  le  corps  du  four- 
neau, & s’arrête  par  un  cordon  qui 
régné  fur  fon  pourtour  ; le  deffus  eit 
un  peu  convexe  , il  eft  foudé  d’une  parc 
à la  cucurbite  & de  l’autre  au  bord  de 
Ja  cuvette;  il  n’y  a de  communication 
du  dehors  au  dedans,  que  par  une  vi- 
role /,d’un  pouce  & demi dehauteur , 
par  laquelle  on  fait  entrer  l’eau,  & 
donc  le  bout  fe  ferme  enfuite  avec  un 

cou- 


AvïS  PARTICULIERS 

couvercle  percé  de  quelques  trous  , 
pour  donner  iflue  à la  vapeur. 

Si  Ton  n’a  pas  la  commodité  de  fe 
procurer  une  cucurbite  d’étain,  on  en 
choifira  une  de  verre  avec  fon  chapi- 
teau , & l’on  employera  l’une  & l’au- 
tre de  la  maniéré  fuivante. 

Vous  ferez  faire  la  bouilloire  de 
deux  pièces  qui  pourront  fe  féparer  ; 
Ttme  fera  une  cuvette  comme  N:  l’au- 
tre Fera  un  couvercle  O qui  s’emboî- 
tera deflus,  & qui  fera  percé  au  mi- 
lieu , pour  laifler  pafler  le  col  de  la  cu- 
curbite; celle-ci  fera  retenue  à ce  cou- 
vercle par  deux  petites  bandes  de  fer- 
blanc  croifées  fous  le  vaifleau , & fou- 
dées  au  couvercle  par  leurs  extrémités. 
Le  réfrigérant  ne  pouvant  être  fou- 
dé  au  chapiteau  qui  eft  de  verre , le 
Ferblantier  y fera  un  fond  k , de  plomb 
laminé  , qu’il  emboutira , & qu’il  a- 
juftera  à la  forme  du  chapiteau  avant 
de  le  fouder. 

La  cuvette  au  bain  de  fableyfe  faît 
également , avec  de  la  tôle , avec  du 
laiton  , ou  avec  du  fer-bîanc  ; mais 
comme  elle  peut  recevoir  un  degré  de 
chaleur  plus  grand  que  celui  de  feau 
bouillante,  & tel  que  la  foudure  d’é- 
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tain  11e  pourroit  pas  foutenir  , il  ne 
faut  point  oublier  de  river  ou  d’agraf- 
fer  enfemble  les  bords  des  pièces  qui 
fe  joignent;  cette  cuvette  doit  avoir 
une  échancrure,  pour  donner  paflage 
au  col  d’une  cornue;  & fon  couver- 
cle un  peu  bombé  doit  être  furmonté 
d’un  rebord  qui  ait  environ  un  pouce, 
pour  retenir  le  fable  qu’on  met  delfus , 
lorfque  cette  piece  doit  fervir  de  ré- 
verbère. 

Quand  vous  voudrez  faire  ufage  de 
ce  petit  alambic  , vous  vous  y pren- 
drez de  la  maniéré  fui  van  te. 

Vous  mettrez  dans  la  cucurbite  les 
matières  que  vous  voudrez  diftiller  ; fi 
ce  font  des  plantes  ou  des  fleurs  aro- 
matiques, vous  ferez  bien  de  les  met- 
tre tremper  dans  l’eau-de-vie , quel- 
ques jours  avant  la  diflillation  : vous 
mettrez,  par  exemple,  une  pinte  de 
liqueur  avec  autant  de  fleurs  de  la- 
vande qu’il  en  peut  tenir  dans  les  deux 
mains  réunies  ; & vous  tiendrez  le 
vaifleau  bouché,  jufqu’au  moment  où 
vous  voudrez  mettre  le  feu  à l’alam- 
bic : vous  commencerez  alors  par  ac- 
commoder la  lampe. 

Prenez  de  l’huile  d’olives  à bas  prix, 

ver- 
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verfez-en  dans  le  canal  jufqu’à  îa  hau- 
teur d’un  demi-pouce,  ■&  rempliflèz- 
én  le  réfervoir,  dont  vous  fermerez 
enfuite  l’orifice  en  tournant  la  virole 
de  defius.  Mettez  ce  réfervoir  en 
place,  en  engageant  le  bouton  quarré 
dans  fon  échancrure , faites  tourner  la 
phiole  un  quart  de  tour  , .pour  ouvrir 
fon  orifice,  afin  qu’il  pua  fie  fe  noyer 
dans  l'huile  qui  tombera  dans  le  canal. 

Garniflez  le  porte-mêches  avec  des 
fils  de  coton  qui  ne  foient  pas  trop 
gros , de  maniéré  qu’ils  remplirent  bien 
les  petits  tuyaux,  fans  cependant  y 
être  trop  ferrés;  il  faut  qu’on  puiiïe 
à peine  tirer  chaque  mèche  , avec  la 
pointe  des  cifeaux  : vous  mettrez  le 
porte  - mèches  en  place  , ayant  foin 
que  les  fils  de  coton  qui  paffent  en  en- 
bas  foient  bien  plongés  dans  l’huile, 
& vous  allumerez  les  bouts  qui  paftent 
par  en-haut  hors  des  tuyaux,  les  laif- 
fant  brûler  ainfi  pendant  quelques  mi- 
nutes fans  y toucher. 

Pendant  ce  temps- là,  vous  rempli- 
rez la  bouilloire  avec  de  l’eau  bouil- 
lante ; vous  placerez  le  chapiteau  fur 
la  cucurbite,  avec  fon  réfrigérant, 
dans  lequel  vous  verferez  de  Peau  .froi- 
de. 
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de  jafqu’à  ce  qu’il  en  foit  prefque 
plein  , & vous  ferez  entrer  le  bec  du 
chapiteau  dans  le  col  d’un  matras  , 
dont  vous  foutiendrez  la  boule  avec 
un  petit  fupport  qui  fe  haufle  & fe  baif- 
fe  ; cet  enfemble  eft  repréfenté  dans 
la  planche  VI.  delà  quatorzième  Le» 
çon  , Fig . 2(5. 

Si  la  cucurbite  eft  de  verre,  il  ne 
faut  pas  la  faire  plonger  brufquement 
& à demeure  dans  l’eau  bouillante, de 
peur  qu’elle  ne  fe  cafie  ; il  faudra  par 
plufieurs  immerfions  très-promptes  & 
dans  de  l’eau  un  peu  plus  que  tiede, 
la  difpofer  à fouffrir  fans  accident  la 
chaleur  de  celle  qu’on  mettra  dans  la 
bouilloire. 

L’alambic  étant  donc  ainfi  préparé 
êc  placé  fur  une  table,  ou  fur  une  ta- 
blette de  cheminée  , où  il  puifle  res- 
ter pendant  tout  le  temps  de  la  diftil- 
lation,  il  n’y  aura  plus  qu’à  foire  a- 
vancer  le  bout  du  canal  qui  porte  les 
mèches  vers  le  centre  du  fourneau  ; 
mais  auparavant , on  fera  prendre  aux 
mèches  la  forme  d’un  pinceau  fort 
court,  comme/,  en  coupant  avec 
des  cifeaux  les  flaméches  tout  autour, 
& en  appuyant  un  peu  avec  une  des 
t Tome  III.  I la  » 
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lames,  pour  réunir  toutes  les  parties 
vers  un  axe  commun,  & former  la 
pointe  : les  mèches  ainfi  rangées  au- 
ront une  flamme  blanche,  ôc  brûle- 
ront pendant  cinq  à fix  heures,  fans 
produire  ni  mauvaife  odeur  ni  fumée: 
on  pourra  s’en  afliirer  en  préfentant 
au-deiïiis,  une  carte  à jouer  , car  elle 
ne  fera  point  noircie;  après  cet  efpa- 
ce  de  temps , il  fe  formera  à chaque 
mèche  , un  petit  champignon  qu’il 
faut  enlever  avec  la  pointe  des  ci  féaux, 
& s’il  en  eft  befoin,  vous  la  tirerez 
un  peu  hors  de  fon  tuyau  , 6c  vous  lui 
referez  la  pointe  comme  ci-devant. 

lî  faut  avoir  foin  auffi  de  renouvel- 
îer  de  temps  en  temps  l’eau  du  réfri- 
gérant, après  avoir  vuidé  par  le  ro- 
binet celle  qui  s’eft  échauffée. 

On  ne  doit  jamais  remplir  la  cucur- 
bice  que  jufqu’à  la  naiffance  du  col; 
une  pinte  de  liqueur  avec  les  feuilles, 
ou  les  fleurs  qu’on  y mêle  , fuffit  pour 
cela;  6c  l’on  n’en  doit  tirer  que  cho- 
pine,  fl  l’on  veut  que  la  liqueur  dis- 
tillée , foit  bien  fpiritueufe  & bien 
claire.  Tout  ce  qu’on  diftille  à l’eau- 
de-vie  , peut  auffi  fe  diftiller  avec  du 
vin  blanc,  mais  on  tire  moins  de  li- 
queur, 
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queur , & elle  eft  moins  forte  en  efprit^ 

La  rofe,  la  fleur  d’orange,  & tout 
ce  qui  fe  diftille  à l’eau , va  beaucoup 
plus  lentement  fi  l’on  fe  fert  du  bain-* 
marie  ; on  hâte  davantage  la  diftiîla- 
tion,  en  la  fai  faut  au  bain  de  fable, 
avec  une  cucurbite  de  verre  ; mais  on 
rifque  de  lui  faire  prendre  un  goût  de 
feu , qui  eft  défagréable.  On  ne  doit 
mettre  qu’un  verre  d’eau  dans  la  cu- 
curbite, avec  une  quantité  de  fleurs 
qui  la  remplifle  aux  deux  tiers , ou  aux 
trois  quarts. 

Il  ne  faut  jamais  fe  fervir  de  la  cu- 
curbite d’étain  pour  diftiller  des  ma- 
tières acides  , ou  graffes , qui  pour- 
roient  mordre  fur  le  métal,  ou  infec- 
ter le  vaifieau , on  doit  avoir  pour  ce- 
la des  cucurbites  de  verre  qu’on  met 
fur  le  bain  de  fable. 

On  fait  ufage  de  la  cornue  pour  les 
matières  qui  font  fort  pefantes  & qui 
auroient  peine  à s’élever  dans  le  cha- 
piteau d’une  cucurbite:  on  fait  entrer 
le  gros  du  vaifleau  dans  le  fable,  on 
couvre  la  cuvette  qui  le  contient  & 
l’on  ajoute  un  doigt  de  fable  fur  ce 
couvercle,  qui  fait  alors  l’office  d’un 
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réverbéré  & qui  augmente  la  chaleur 
fur  la  cornue. 

Quand  les  liqueurs  qu’on  diftille  , 
font  très-volatiles,  & fur-tout  quand 
les  vapeurs  qu’elles  peuvent  répandre 
font  dangereufes  , il  faut  luter  le  bec 
du  chapiteau  ou  le  bout  de  la  connue 
au  col  du  matras  dans  lequel  il  entre, - 
St  qui  fer t de  récipient  : le  plus  fou- 
vent  il  fuffit  de  coller  une  ou  deux 
bandes  de  papier  fur  la  jonétion  ; dans 
certains  cas,  & pour  plus  grande  fu- 
reté, on  peut  enduire  le  papier  d’un 
lut  fait  avec  le  blanc  d’œuf  & de  la 
chaux  mile  en  poudre:  on  doit  luter 
de  même  le  chapiteau  à la  cucurbite. 

Quand  la  diftiilation  eft  finie,  il  faut 
vuider  les  vaiffeaux , les  nettoyer , & 
les  bien  effuyer:  pour  ôter  l’huile  de 
la  lampe,  il  faut  tourner  le  réfer  Voir 
dans  fa  virole  mobile  , en  fens  con- 
traire, & autant  qu9on  l’a  fait  tourner 
pour  ouvrir  l’orifice;  & pour  cela,  il 
eft  à propos  qu’il  y ait  une  marque  fur 
l’anneau  qui  borde  la  partie  fupérieu> 
re  de  la  virole  maftiquée  fur  le  verre. 
L’orifice  étant  ainfi  fermé,  on  peut 
enlever  la  phiole  fans  que*  l’huile  fie 
répande, & on  la  peut  garder, l’orifi- 
ce 
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ce  en-haut , fans  la  vuider:  mais  il 
faut  ôter  l’huile  du  canal  , à moins 
qu’on  n’ait  deflein  de  recommencer 
une  nouvelle  diftillation  fous  peu  de 
temps  : il  faudroit  même  preffer  les 
mèches , de  peur  que  l’huile  donc  elles 
font  imbibées,  ne  s’épaiflifle  en  y fé- 
journant. 

Seconde  Expérience . 

A la  fuite  de  cette  expérience,  fur 
laquelle  je  me  fuis  fuffi fa mment  expli*  LEÇ0Isr# 
qué  , il  eft  parlé  de  l’Emailleur  qui  IV.  Scc- 
travaille  au  feu  de  lampe  ; fon  art  eft tion. 
d’un  grand  fecours  dans  la  Phyfique  fj' VIIJ- 
Experimentale;  voyez  ce  que  j en  ai  ^ 3r. 
dit  dans  la  partie  ae  cet  ouvrage  où 
il  eft  queftion  du  verre,  Tome  1.  pag. 

19 o.  J’y  ai  fait  mention  auffi  d’un  pe- 
tit appareil  nouveau  , qu’on  peut  fe 
procurer  à peu  de  frais , & avec  lequel 
il  eft  aifé  d’amollir  le  verre , de  fcel- 
ler  des  tubes,  de  fouffler  des  boules 
de  thermomètres,  6c c. 

Troifieme  Expérience , 

Cette  expérience  & celles  qu’on  peut 
I q faire 


XIV. 
Leçon. 
IV.  Se&. 

pl  mi. 

Fig.  32, 
fi?  3a*. 
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faire  par  des  mélanges  femblables,  prou- 
vent que  la  chaleur  fe  perd  par  com- 
munication9 & montrent  dans  quelles 
proportions  cela  fe  fait  ; on  doit  y a- 
jouter  maintenant  celles  qui  font  voir 
qu’un  corps  fe  refroidit , par  l'évapo- 
ration d’une  liqueur  dont  il  a été  mouil- 
lé extérieurement  , & que  le  refroi- 
di ïïemen  te  fi:  d’autant  plus  grand,  que 
l’évaporation  efl  plus  prompte:  c’efi; 
une  découverte  qui  a encore  tout  le 
mérite  de  la  nouveauté. 

Otez  un  petit  thermomètre  de  def*. 
fus  fa  planche,  prenez -le  par  le  haut 
du  tube,  trempez  la  boule  dans  un  vais- 
feau  qui  contienne  de  l’efprit-de-vin* 
qui  ait  la  température  du  lieu  où  fe 
fait  l'expérience  ,•  tant  qu’il  fera  ainfî 
plongé  , fa  liqueur  ne  fera  aucun  mou- 
vement dans  le  tube , ce  qu’il  fera  ai- 
fé  de  reconnoître  par  un  fil  que  vous 
fierez  à l’endroit  où  elle  s’efi:  fixée  a- 
vant  rimmérfion.  Mais  quand  vous 
l’aurez  enlevé  & que  vous  l’aurez  ba- 
lancé pendant  une  demi-minute  dans 
l’air , vous  verrez  que  fa  liqueur  effc  a- 
baiflee  au-defibus  du  fil , & vous  la 
ferez  defcendre  encore  davantage , fi 
vous  réitérez  de  fuite  les  immerfions 

& 
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6c  les  évaporations  ; de  forte  que  s’il  n’y 
a pas  plus  de  dix  à douze  degrés  de 
chaleur  dans  le  lieu  où  fe  fait  l’expé- 
rience, & que  vous  vous  ferviez  d’une 
liqueur  plus  volatile  que  l’efprit-de-vin 
commun , vous  parviendrez  à faire  def- 
eendre  la  liqueur  du  thermomètre  au- 
deflbus  du  fil  qui  marque  le  terme  de 
la  congélation. 

Au  lieu  d’efprit-de-vin  , fervez-vous 
d' Ether,  6c  au  lieu  de  thermomètre, 
prenez  un  petit  tube,  au  bout  duquel 
il  y ait  une  olive  creufe,  mince,  & 
pleine  d’eau  commune, couvrez  cette 
derniere  partie  d’une  enveloppe  de 
linge  fin  ; & procédez  comme  ci-de- 
vant dans  un  lieu  où  il  ne  fafle  pas  trop 
chaud,  vous  ferez  infailliblement  geler 
l’eau,  qui  efi:  au  bout  de  votre  tube. 

Cette  derniere  expérience  réuflit 
encore  plus  fûrement  & plus  promp- 
tement dans  le  vuidë;  fi  vous  voulez 
la  faire,  vous  attacherez  le  tube  à la 
tige  d’une  boîte  à cuirs,  pour  le  pou- 
voir plonger,  & enlever  de  la  liqueur; 
& vous  mettrez  l’éther  dans  un  vafe 
un  peu  profond , afin  que  l’ébullition 
que  le  vuide  occafiormera,  ne  donne 
point  lieu  à fa  difperfion. 

I 4 Cç 
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Ce  que  j’ai  die  à T occafi on  des  lar- 
mes de  verre , pourroit  vous  donner 
envie  d’en  faire  l'épreuve  dans  le  vui- 
de  ; auquel  cas  vous  pourrez  faire  ce 
qui  fuit. 

Donnez  au  Fondeur  un  modèle  en 
bois, pour  avoir  une  piece  de  cuivre, 
que  vous  tournerez  & limerez  confor- 
mément à la  Fig.  4.  réfervant  à la 
plate-forme  d’en  - haut , deux  oreilles 
F,  p y avec  un  trou  taraudé  en  R , 
pour  viffer  la  piece  au  centre  de  la 
platine  d’une  machine  pneumatique , & 
deux  autres  petits  trous  q,  q,  par  où 
l’air  du  récipient  puifTe  être  pompé. 

Vous  préparerez  une  platine  ronde 
delà  grandeur  de  la  plate-forme  , ayant 
comme  elle  deux  oreilles  percées  pour 
recevoir  deux  vis,  dont  les  écrous  le-, 
ront  taraudés  en  P & en  p . Avec  un 
cifelet  , vous  creuferez  fur  la  plate- 
forme une  cavité  dans  laquelle  puifTe 
fe  loger  prefqtfentiérement  le  gros 
bout  d’une  larme  de  verre  que  vous 
aurez  choifie  pour  Texpérience;  vous 
creuferez  de  même,  mais  moins  pro. 
fondément  , le  deflbus  de  la  piece  S ; 
de  forte  que  la  larme  de  verre  enve- 
Joppée  d’une  petite  bande  de  linge  ou 
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de  papier  gris  , &:  placée  entre  la  pla- 
te-forme & la  piece  S,  y fera  affujet- 
tie  par  la  preffion  des  deux  vis  5 com- 
me on  le  peut  voir  en  JR,  où  l’enfem- 
ble  eft  repréfenté.  Pour  caffer  la  queue 
de  la  larme , on  fe  fervira  d’un  récipient 
avec  une  boîte  à cuirs  9 en  mettant 
au  bout  de  la  tige, un  bouchon  de  lie- 
ge  échancré  en-defîbus,  pour  appuyer 
fur  cette  partie  , fans  qu’elle  puiffe 
échapper  en  gîiffant. 


AVIS 


Concernant  la  Qu inziemé  Leçon. 

Première  , fécondé  £5?  troijieme  Expé- 
riences. 

JE  crois  n’avoir  rien  laiffé  à délirer  xvl 
fur  les  procédés  qu’il  faut  fuivre  Leçon. 
dans  ces  trois  premières  expériences  : 
quant  à la  préparation  du  phofphore 
d’urine  à la  calcination  des  pierres 
qui  peuvent  devenir  luminetifes  , ce 
n’eft  point  ici  le  lieu  d’en  parler.  Vo- 
I 5 yes 
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yez  ce  que  j'en  ai  die  Tome  I.pag.  358',, 
£?  fuiv.  &?  pag.  416. 

Après  avoir  rapporté  le  fentiment 
de  Descartes  fur  la  propagation  de  la 
lumière , qu’il  attribue  à un  mouve- 
ment de  preffion  & de  vibration  com- 
muniqué de  proche  en  proche  aux 
globules  de  cet  élément , j’ai  dit  que 
cette  opinion  avoit  fes  difficultés,  & 
j’ai  -fait  mention  de  celles  qui  m’ont 
paru  les  plus  fpécieufes  ; j’ai  dit  au 
îiijet  de  la  premiers  objeélion.  Leçons 
de  Phyjîque , Tome  V~  page  49,  que  fi 
l’on  a peine  à comprendre  comment 
3a  petite  portion  de  lumière  qui  gît 
dans  un  trou  d’épingle  , qu’on  fait  k 
une  carte  à jouer,  peut  fervir  à trans- 
mettre à l’œil  fans  confufon  , les  mou- 
vements qu’elle  reçoit  en  même  temps 
d’une  infinité  de'  rayons  qui  viennent 
y aboutir  avec  des  direéfcions  différen- 
tes, on  comprend  encore  moins  com- 
ment un  fi  petit  trou , feroit  le  paffa- 
ge  commun  de  ces  mêmes  rayons.,, 
confiderés  comme  des  jets  dont  le 
mouvement  confifleroit  dans  un  trans- 
port très-rapide  de  leurs  parties.  On 
peut  ajouter  à cette  réflexion,  que  la 
nature  ne  nous  fournit  d’ailleurs  au- 
cun 
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cun  exemple  de  liqueurs  ou  de  fluides 
qui  coulent  avec  rapidité  par  le  mê- 
me permis , & qui  s’y  croilent  fans  fe 
confondre;  su  lieu  qu’on  peut  faire 
voir  plufieurs  files  de  boules  élafiiques 
qui  fecroifent  fur  un  corps  femblable, 
à qui  tranfmettent  au-delà,  leurs  mou- 
vements de  vibration,  fans  que  lune 
nuife  à l’autre. 

Prenez  les  fept  billes  dont  j’ai  fait 
mention  dans  les  Avis  fur  la  quatrième 
Leçon,  Tome  IL  page  132.  fufpendez- 
les  avec  des  fils  de  foie,  de  maniéré 
qu’elles  foient  bien  contiguës  les  unes 
aux  autres  fur  deux  rangs  qui  fe  croi- 
fent,  & que  leurs  centres  foient  tous 
dans  un  même  plan  horizontal,  comme 
dans  la  Fig.  r.  PL  IX. 

Vous  vous  fervirez  pour  cela  de  la 
machine  que  j’ai  décrite  à l’endroit 
meme  que  je  viens  de  citer.  Vous 
percerez  dans  les  deux  traverfes  croi- 
îees,  fept  petits  trous  efpacés  entr’eux 
fuivant  le  diamètre  des  boules,  vous 
y ferez  pafier  les  fils  de  fufpenfion , 
& vous  les  arrêterez  avec  des  peti- 
tes chevilles  de  bois  qui  les  prefïent , 
quand  chaque  bille  fera  à la  hauteur 
convenable. 

I 6 


Si 
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Si  vous  tirez  de  leur  à - plomb  , les 
deux  premières  billes  A , B\  & qu’a- 
-près  les  avoir  élevées  de  trois  ou  qua- 
tre pouces  dans  des  plans  dirigés  , 
comme  A C & B D , vous  les  laiffiez 
tomber  en  même  temps , contre  celle 
au  centre  de  laquelle  fe  croifent  ces 
deux  lignes  , vous  verrez  les  deux 
dernieres  partir  après  le  double  choc , 
& fe  porter  Tune  vers  C , fautre 
vers  D , comme  fi  vous  aviez  frappé , 
en  deux  temps  différents,  celle  qui  a 
communiqué  le  mouvement. 


Première  Expérience. 


XV. 
Leçon. 
IL  Seét. 
Art.  I. 
Fl.  ïï. 


P 0 u it  faire  commodément  des  ex- 
périences avec  les  rayons  du  foleil, 
il  faut  les  introduire  dans  une  cham* 
bre  où  l’on  puiffe  faire  aifément  & 
Fig,  c.  promptement  l’obfcurité  en  plein  jour  : 
cette  chambre  doit  avoir  une  fenêtre, 
au  midi  ou  à*peu-près,  avec  une  ou- 
verture de  la  figure  d’un  quarré  long, 
dont  les  petits  côtés  ayent  quatorze 
pouces  de  hauteur  & les  grands  vingt 
pouces. 

je  n’ai  rien  trouvé  jusqu’à  préfent 
de  plus  fûr  ni  de  plus  expéditif  pour 

ôter 
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ôter  le  jour  des  fenêtres , que  des 
chaffis  faits  en  bois  de  fapin  ou  de  til- 
leul , & couverts  des  deux  côtés  d’u- 
ne grofle  toile  bien  tendue  avec  des 
broquettes  , qu’on  peint  enfuite  en 
couleur  d’ardoife  avec  du  blanc  d’Ef- 
pagne  & du  noir  de  fumée  détrempés 
à la  colle.  On  peut  encore  pour  plus 
de  fûreté  coller  en  dedans,  fur  la  pre- 
mière toile  qui  aura  été  tendue,  une 
ou  deux  couches  de  gros  papier  gris, 
qu’on  peindra  en  noir,  & qu’on  laiffe- 
ra  bien  fécher  avant  de  clouer  la  fé- 
condé toile. 

Si  les  chaffis  font  grands,  il  eft  né- 
ceflaire  d’y  mettre  une  ou  plufieurs 
traverfes,  pour  les  maintenir  droits; 
& s’il  en  faut  plufieurs  pour  couvrir 
la  même  fenêtre  , on  aura  foin  d’y 
pratiquer  des  feuillures  . afin  que  le 
bord  de  l’un  recouvre  celui  de  l’autre. 
Ils  feront  pofes  par  en-bas  fur  un  tas- 
feau , ou  fur  l’appui  de  la  fenêtre , & par 
les  côtés,  ils  feront  retenus  par  des 
tourniquets  ou  par  des  broches  de  fer 
fichées  dans  le  mur. 

L’ouverture  que  doit  avoir  le  chas- 
fis  qui  fermera  la  fenêtre  du  midi,  ne 
fera  élevée  que  de  trois  ou  quatre 
I 7 pieds 
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pieds  au-deffus  du  plancher  carrelé  ou 
parqueté  de  la  chambre:  elle  fera  for- 
mée par  une  traverfe  AA , Fig.  2 , pa- 
rallèle au  côté  B B,  & par  deux  mon- 
tans  parallèles  à A B , Ti  le  chaffis  eft 
trop  large.  Tous  les  bois  de  ces  chaffis 
, ne  doivent  point  avoir  moins  de  deux 
pouces  de  largeur  , fur  cinq  à fix  li- 
gnes d’épaiffeur. 

La  caille  dont  je  me  fers  maintenant 
effc  plus  (impie  & plus  commode,  que 
celle  que  j’ai  décrite  dans  la  Prépara - 
tion  de  la  première  expérience;  elle  a 
la  longueur  & la  largeur  qu’il  lui  faut 
pour  entrer  jufle  dans  l’ouverture  du 
chaffis;  elle,  eil  retenue  par  un  radeau 
qui  régné  fur  fes  quatre  côtés  à un 
pouce  près  du  bord  , & qu’on  arrête 
par  des  tourniquets  attachés  avec  des 
vis,  en  C,  C,  C , C, 

Le  devant  de  la  caiffe  eft  tout  ou- 
vert, & le  fond  d’en-bas  D + Fig.  3, 
prolongé  d’un  pied  5 avec  un  rebord 
de  fept  à huit  lignes  de  hauteur  êc 
des  gouilets  qui  font  partie  des  deux 
petits  côtés,  s’avance  en  dehors  de  là 
fenêtre  ; cela  fuppofe , comme  l’on 
voit,  qu’on  a enlevé  le  chaffis  vitré , 

ou 
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ou  qu’on  l’a  difpofé  de  maniéré  à pou» 
voir  s’ouvrir  en  dehors. 

Sur  le  côté  de  la  caifle , qui  eft  k 
gauche  quand  on  eft  tourné  vers  la  fe- 
nôtre pétant  dans  la  chambre,  il  y a un 
petit  volet  qui  s’ouvre  de  gauche  & 
à droite , quand  on  a quelque  chofe  à 
faire  en  dedans,  & qui  fe  ferme  en 
entrant  dans  une  feuillure  , avec  un 
bouton  tournant  qui  l’arrêté. 

Le  derrière  de  la  caiffe  repréfenté 
féparément  par  la  Fig.  4.  eft  fait  avec 
des  planches  de  bois  d’aulne  ou  de 
chêne  doux,  collées  à plats-joints,  a- 
vec  deux  emboîtures  EE,  FF.  Il 
faut  choifir  pour  cette  piece,  du  bois 
bien  fec  & qui  n’ait  point  de  nœuds. 
Au  milieu  eft  une  ouverture  G plus 
haute  quedarge,  un  peu  arrondie  par 
en* haut  ôc  par  en-bas.  Elle  eft  faite 
pour  recevoir  certaines  pièces  dont  je 
parlerai  par  la  fuite  ; dans  les  autres 
temps  on  la  tient  fermée  avec  une 
planche , qui  entre  à feuillure , ôc  qui 
s’arrête  avec  deux  tourniquets  placés 
en  g,  g. 

A droite  & à gauche  de  cette  ou- 
verture, il  y en  a deux  autres  Hy  Hy 
de  quatre  pouces  de  hauteur  fur  qua- 
torze 
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torze  lignes  de  largeur,  arrondies  par 
en  haut  & par  en-bas,  & évafées  du 
côté  -qui  répond  à l’intérieur  de  la  cais- 
fe.  Chacune  de  ces  ouvertures  eft  bor- 
dée- de  deux  tafleaux  qui  forment  une 
couliffe  en  queue  d’aronde  , dans  la- 
quelle glifle  une  réglé  1 qui  a huit 
pouces  de  longueur,  & qui  eft  garnie 
en  deflous  de  deux  petites  lames  de 
cuivre  i , i , battues  à froid  , & fai- 
fantreflbrt,  au  moyen  desquelles,  el- 
le demeure  à l’endroit  où  on  l’arrête. 
Chaque  réglé  eft  percée  à jour  au  mi- 
lieu de  fa  longueur,  & porte  une  pe- 
tite lunette  K garnie  de  deux  verres  ; 
l’un  qui  répond  à l’intérieur  de  la  cais- 
fe,  eft  une  lentille  de  quinze  lignes 
de  diamètre  & d’un  pouce  ou  treize 
lignes  de  foyer  ; l’autre  qui  eft  en  k , 
& qui  répond  à la  chambre  obfcure, 
eft  large  comme  une  pièce  de  douze 
fols,  plan  des  deux  côtés,  ôt  il  eft  co- 
loré; à l’une  des  deux  lunettes,  il  eft 
bleu,  à fautre  il  eft  rouge  ou  jaune. 

La  lunette  peut  fe  faire  de  cuivre, 
de  buis,  ou  de  quelqu’autre  bois  dur, 
capable  de  porter  des  filets  de  vis  ; 
la  lentille  L fe  place  en  m avec  un  pe- 
tit cercle  n qui  fe  viffe  delfus  & qui 
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la  retient  ; la  partie  0 qui  porte  le  ver- 
re de  couleur , traverfe  î’épaifTeur  de 
la  réglé,  & reçoit  la  piece  p qui  l’em- 
pêche d’en  fortir.  Voyez  à la  lettre 
0^  cette  lunette  jointe  à la  réglé  1 . 
(^uand  ces  deux  lunettes  font  en  pla- 
ce, il  y a environ  dix  pouces  de  dis- 
tance d’un  verre  coloré  à l’autre  ; & 
chacun  d’eux , quand  on  ne  s’en  fert 
pas,  fe  couvre  avec  une  lame  de  cui- 
vre q pliée  en  forme  de  coq  & qui 
tourne  fur  une  vis  r , par  un  bout. 

U ouverture  G eft  faite  pour  rece- 
voir un  tuyau  cylindrique  qui  a huit 
à neuf  pouces  de  longueur  fur  envi- 
ron deux  pouces  de  diamètre  : à l’une 
de  fes  extrémités,  il  porte  une  boule 
renfermée  entre  deux  coquilles  ou- 
vertes en  lunettes,  au  moyen  de  quoi 
il  fe  meut  dans  tous  les  fens  à la  ma- 
niéré d’un  genouil  : les  deux  coquilles 
font  partie  d’une  piece  T qui  fe  place 
entre  les  deux  tuffeaux  qui  s’y 

arrête  parles  tourniquets:  cette  piece 
doit  être  alfez  longue  pour  monter  & 
defcendre  de  deux  ou  trois  pouces  fans 
découvrir  l’ouverture  G , ni  par  en- 
haut  ni  par  en-bas. 

On  peut  faire  le  tuyau  avec  du  car- 
ton s 
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ton,  & le  coller  dans  une  boule  de 
bois  percée  à jour  pour  le  recevoir^ 
mais  fi  . l’on  peut  fe  procurer  de  ces 
feuilles  de  bois  de  hêtre  dont  les  Guai- 
niers  fe  fervent  5 & qu’on  achète 
chez  les  Boifleîiers , fous  le  nom  de 
Copeau , on  fera  beaucoup  mieux,  en 
s’y  prenant  de  la  maniéré  fuivante. 

Ayez  un  cylindre  de  bois  tourne', 
d’un  pied  de  longueur , & du  diamè- 
tre que  vous  voulez  donner  à votre  tu- 
yau ; frottez -le  fuivant  fa  longueur 
avec  un  morceau  de  peau  de  chien  de 
mer  pour  le  rendre  bien  lifle , 6c  en- 
fuite  avec  un  morceau  de  favon  blanc 
bien  fec.  Couvrez-le  d’une  feuille  de 
papier  blanc  & fin,  dont  vous  collerez 
l’un  des  bords  fur  l’autre  avec  un  peu 
d’amidon  ou  avec  ce  qu’on  nomme  col * 
le  à bouche , ayant  bien  foin  qu’il  ne 
s’attache  point  au  bois.  Mettez  de 
même  par-delïiis  une  feuille  de  papier 
noir dont  l’envers  légèrement  humeêié 
avec  une  petite  éponge,  fe  préfente 
en  dehors. 

Préparez  un  morceau  de  copeau  de 
neuf  pouces  de  longueur,  & de  telle 
largeur,  qu’en  couvrant  votre  cylin- 
dre, l’un  de  fes  bords  recouvre  l’autre 

d’en- 
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d’environ  deux  lignes.  Aminciflez 
celui  qui  doit  fe  trouver  deflous , & 
mettez  la  piece  tremper  dans  l’eau 
pendant  quelques  minutes  ; mettez 
une  couche  de  colle  de  farine  fur  le 
papier  qui  enveloppe  le  cylindre,  & 
une  autre  fur  le  côté  liffe  du  copeau;, 
appliquez  celui-ci  fur  le  cylindre  en 
mettant  un  peu  de  colle - forte  bien 
chaude  entre  les  deux  bords  qui  fe 
joignent , & en  ferrant  le  tout  avec 
un  ruban  de  fil  dont  vous  enveloppe- 
rez le  cylindre  d’un  bout  à l’autre , & 
vous  laiflerez  le  tout  bien  fécher. 

Ayant  ôté  le  ruban , vous  aminci- 
rez avec  une  lime  bâtarde , le  bord  qui 
recouvre , ôc  vous  emporterez  douce- 
ment toutes  les  inégalités  qui  pour- 
r oient  fe  trouver  fur  le  copeau,  ayant 
attention  de  limer  le  bois  fuivant  fon 
fil,  & non  à rebroulfe-poil. 

Vous  préparerez  une  autre  piece  de 
copeau, de  grandeur  convenable, pour 
couvrir  la  première;  vous  en  aminci- 
rez les  bords  avec  la  lime,  & vous  la 
tremperez  dans  l’eau  chaude,  pendant 
quelques  inflants  ; vous  l’efluierez 
promptement  avec  un  linge  ou  avec 
une  éponge , vous  mettrez  une  cou- 
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die  dé  colle*  forte  fur  le  côté  lifte,  & 
une  autre  fur  le  copeau  qui  eft  fur  ie 
cylindre  ; vous  appliquerez  l’un  fur 
l’autre,  ayant  attention  que  la  jonc- 
tion des  bords  de  celui-ci , fe  fafie  à 
la  partie  diamétralement  oppofée  à 
celle  du  copeau  de  deiïous  : vous  fer- 
rerez le  tout  avec  le  ruban  de  fil  fur 
tou  te  la  longueur  ,&  vous  le  lai fferez  fé- 
cîler:  vous  unirez  avec  la  lime,  le 
fécond  copeau,  comme  vous- avez  uni 
le  premier , & vous  le  c'ouvrirez  d’u- 
ne feuille  de  papier  collée*  Vous  met- 
trez votre  cylindre  fur  le  tour  pour 
couper  le  tuyau  de  longueur  ^ ôc  vous 
ôterez  celui-ci  de  defiiis Ton. moule,  en; 
l’empoignant  d’une  main , & en  frap- 
pant le  bout  du  moule  fur  quelque 
corps  dur  & qui  réfifte. 

Quand  on  prévoit  qu’on  aura  deux 
tuyaux  à faire  couler  l’un  fur  l’autre, 
comme  aux  lunettes  d’approche  , il 
faut  commencer  par  faire  le  plus  me- 
nu; & quand  il  fera  fini,  vous  vous 
réglerez' fur  fa  grofleur  pour  préparer 
le  cylindre  qui  doit  fervir  de  moule  à 
celui  de  defiiis. 

Quand  vous  aurez  un  tuyau  tel  qu’il 
3e  faut  pour  la  machine  dont  il  eft  ici 
< > ques- 
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queflion,  vous  le  remettrez  fur  le  cy- 
Mndre  qui  lui  a fervi  de  moule;  vous 
collerez  tout  autour  fur  une  de  fès  ex- 
trémités, des  morceaux  de  bois  d- aul- 
ne ou  de  tilleul,  qui  étant  tournés  fur 
le  tuyau  même  pubien  t faire  avec  lui  ’ 
une  boule  de  quatre  pouces  ou  envi- 
ron de  diamètre,  comme  S , Fig.  5. 
ce  qui  fe  fera  aifément  & régulières : 
ment  fi  vous  afîujettiiTez  la  courbe  a b 
€ au  calibre  de  fer-blanc  ou  de  carton 
R découpé  fuivant  un  trait  de  compas? 
dont  le  centre  feroit  en  d.  • ; 0 

Pour  former  les  deux  coquilles  qui» 
doivent  embraffer  la  boule  S , prenez 
un  bout  de  planche  ÜT,  de  fix  lignés 
d’épaifleur  , d’un  pied  de  longueur  & 
large  comme  l’efpacegg,  Fig.  4,  afin 
qu’elle  y puifle  être  retenue  par  les 
deux  tourniquets  : collez  derrière  cet- 
te planche,  un  autre  morceau  de  bois 
plat,  & arrondi  fur  le  tour,  qui  puiffe 
entrer  de  toute  fon  épaifleur  (laquelle 
doit  être  au  moins  de  fix  lignes)  dans 
l’ouverture  G : mettez  cette  piece 
ainfi  préparée,  fur  le  tour  ; percez- 
U à jour  comme  F;  évafez  le  trou, 
du  coté  de  la  face  antérieure,  fuivant 
ia  convexité  de  la  boule,  êc  de  ma- 
niéré 
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îiiere  qu’elle  puiffe  y entrer  jusqu’à  fou 
équateur:  enlevez  encore  dans  toute? 
cette  cavité  une  demi*  ligne  de  bois, 
que  vous  remplirez  avec  une  bande  de 
drap  collée , pour  rendre  le  mouve- 
ment de  la  .boule  plus  doux. 

Préparez  une  autre  planche  X,  de 
même  épaifleur  que  la  première , avec 
une  molette  de  bois  x de  cinq  pouces* 
& demi  de  diamètre,  collée  par- des- 
fus  ; mettez  la  piece  fur  le  tour  , per- 
cez-la  comme  T:  formez  répaiffeur 
de  cette  ouverture  en  coquille  comme 
à l’autre  piece  F;  toumez-Ja  par  l’au- 
tre face,  pour  former  en  doulfme  le 
bord  extérieur  de  la  molette , dont  il 
ne  fera  refté  qu’un  anneau,  6c  garnis- 
fez  le  dedans  cje  la  coquille,  d’une  ban- 
de de  drap,  comme  vous  avez  fait  à 
l’autre.  ■ selles  : 

La  boule  ayant,  été  noircie  avéc  de 
l’encre,  lorsqu’elle  fera  bien  feche,  vous 
la  frotterez  avec  un  morceau  de  favon 
qui  ne  foit  point  trop  gras;  vous  la 
ferez  entrer  entre  les  deux  coquilles, 
de  façon  que  le  tuyau  pafle  par  T,  & 
vous  attacherez  les  deux  pièces  T,  X, 
l’une  fur  l’autre  , . avec,  trois  vis  en 
bois  que  vous  mettrez  en -haut,  & 

que 
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que  vous  ne  ferrerez  que  médiocre- 
ment , afin  de  ne  point  trop  gêner  le 
mouvement  de  la  boule.  Voyez  en  Z la 
coupe  de  tout  cet  affemblage. 

Dans  certaines  expériences  le  tu- 
yau refte  ouvert  de  toute  fa  largeur  ; 
dans  d’autres,  on  place  dans  le  bout 
du  côté  de  la  chambre  un  autre  tuyau 
z de  quelques  pouces  de  longueur, 
dont  le  bout  eft  rétréci  par  une  lu- 
nette de  bois , ou  qui  eft  garni  de  quel- 
que verre , comme  je  le  dirai , quand 
l’occafion  s’en  préfentera. 

Il  faut  encore  vous  munir  de  deux 
miroirs  plans , de  neuf  pouces  de  lon- 
gueur, fur  trois  pouces  ôc  demi  de  lar- 
geur , montés  chacun  fur  une  planche 
de  quatre  lignes  d’épaiffeur,  6c  rete- 
nue dans  un  cadre  ;le  tout  fur  un  pied 
garni  d’un  genouil,  comme  il  eft  re- 
préfenté  à la  lettre  M. 

Il  feroit  mieux  que  ces  miroirs  fuf- 
fent  de  métal  blanc,  comme  celui  des 
télefcopes:  parce  que  n’ayant  qu’une 
furface  réfléchiflante  , ils  ne  donnent 
jamais  qu’une  image  du  foleil , au  lieu 
que  les  miroirs  ordinaires  de  glace,  la 
font  double  , ce  qui  eft  incommode 
dans  bien  des  cas:  mais  les  ouvriers 

ont 
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ont  beaucoup  de  peine  à les  fondre  fans 
défaut , & à les  travailler  bien  droits , 
& de  plus  ces  fortes  de  métaux  fe  ter- 
niflent  aifément:  fi  par  ces  raifonson 
fe  trouve  obligé  de  fe  contenter  de 
miroirs;  de  glace  , il  faut  avoir  foin 
qu'ils  foient  bien  plans,  qu’il  n’y  ait 
point  de  défauts  au  teint , & qu’ils 
foient  polis  parfaitement. 

On  trouve  des  genouils  tout  faits, 
chez  les  ouvriers  qui  font  des  inftru- 
ments  de  Mathématiques: mais  fi  l’on 
n’étoit  point  à portée  d’eux,  on  pour- 
ra fuppîéer  à cet  infbrument,  en  mon- 
tant le  miroir  de  maniéré  qu’il  puifle 
s’incliner  à volonté  de  haut  en -bas  & 
de  côté  ; ces  deux  mouvements  s’exé- 
cuteront partout  avec  une  lame  de 
cuivre  pliée  d’équerre  par  les  deux 
bouts  , comme  N-;  fes  deux  parties 
relevées  t , t , feront  refendues  pour 
recevoir  des  languettes  attachées  à la 
planche  du  miroir,  8c  feront  traver- 
fées  par  des  clous  rivés  comme  les  te* 
tes  de  compas  : par  ce  moyen  le  mi- 
roir s’inclinera  à droite  & à gauche; 
8c, par  un  pareil  mouvement  pratiqué 
en  v , on  pourra  le  faire  pencher  de 
haut  en  bas  : & dans  les  cas  où  il  fau- 
dra 
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dra  que  ces  miroirs  foyent  peu  élevés, 
on  fupprimera  la  tige,  de  l’on  atta- 
chera la  piece  à mouvement  fur  une 
plaque  de  plomb. 

Ces  miroirs  fe  placent  fur  le  fond 
B de  la  caifie , & fervent  à réfléchir 
les  rayons  du  foleil,  pour  les  faire 
pafler  dans  la  chambre  obfcure  en  tra- 
verfant  le  tuyau  Z,  placé  en  G , ou 
les  lunettes  K portées  par  les  pièces  k 
couliflequi  couvrent  les  ouvertures  H, 
H.  On  fera  bien  de  mettre  des  femel- 
les de  plomb  fous  les  pieds  de  ces  mi* 
roirs,  afin  qu'ils  fe  tiennent  plus  fer- 
mes, dans  leur  fituation  , & que  le 
vent  ne  les  fafle  point  vaciller. 

Enfin , il  faut  avoir  une  table  à neuf 
ou  dix  pouces  au-deflbus  de  la  caifle  ; 
elle  fera  aflez  large,  fi  elle  a dix-huic 
à vingt  pouces,  mais  il  faut  lui  don- 
ner au  moins  cinq  pieds  de  longueur; 
cette  table  n’aura  point  de  parclofe, 
il  vaudra  mieux  qu’elle  ait  à un  pied 
de  diftance  au-deflbus  d’elle  , une  ta- 
blette couverte  de  flanelle  avec  un  re- 
bord, pour  y pouvoir  placer  les  ver- 
res , & autres  ipflruments  dont  on  a 
befoin,  fans  qu’on  ait  à craindre  qu’ils 
fe  rayent , ou  qu’ils  tombent.  Voyez 
Tome  III.  K la 
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la  Fig.  i.  PL  X.  qui  repréfente  une 
partie  de  cette  table. 

Avec  l’appareil  que  je  viens  de  décri- 
re, & avec  les  différentes  pièces  dont 
je  ferai  mention,  pour  chaque  expé- 
rience, on  pourra  fe  procurer  com- 
modément & facilement  tous  les  effets 
de  lumière  , dont  j’ai  fait  ufage  en 
traitant  de  l’optique,  de  la  génération 
des  couleurs  & de  la  vifion  des  objets  : 
revenons  à la  première  expérience. 

Placez  la  caiffe  dans  l’ouverture  du 
chaflis,  & retenez -la  avec  les  quatre 
tourniquets;  couvrez  les  deux  verres 
colorés  des  pièces  à couliffes.  Mettez 
en  G,  & dans  une  direftion  horifon-» 
taie  le  tuyau  Z,  garni  d’une  lunette 
portant  un  verre  lenticulaire  de  dix- 
huit  lignes  de  diamètre,  & de  douze 
à treize  lignes  de  foyer  ; établiffez 
dans  la  caiffe  un  miroir , incliné  de 
maniéré  qu’il  dirige  les  rayons  du  fo- 
leil  dans  le  tuyau.  Voyez  la  Fig.  2.  qui 
repréfente  la  coupe  de  toutes  ces  piè- 
ces enfemble.  Tout  étant  ainfi  difpo- 
fé,  ceux  qui  feront  dans  le  fond  de  la 
chambre  , verront  en  J,  ce  qu’on 
appelle  un  point  radieux . 

V ous  ferez  voir  que  toutes  les  por- 
tions 
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tions  de  cette  lumière,  font  compo- 
fées  de  rayons  divergents , en  oppo- 
fant  à fept  ou  huit  pouces  de  diftance 
du  point  A , une  feuille  de  fer-blanc 
ou  de  carton  percée  de  fept  à huit 
trous  ronds , de  cinq  à fix  lignes  de 
diamètre  chacun  ; car  les  jets  qui  paf- 
feront  par  ces  trous,  iront  vers  le 
fond  de  la  chambre,  en  s’écartant  les 
uns  des  autres,  & chacun  d’eux  tom- 
bant perpendiculairement  fur  quelque 
plan  qu’on  lui  préfence,  formera  un 
cercle  de  lumière  dont  le  diamètre 
augmentera  à mefure,  qu’on  s’écarte- 
ra du  point  A . 

Seconde  Expérience . 

V\T 

Faites  la  grande  platine  verticale LEÇok 
dont  il  efl  parlé  dans  la  préparation  de  u.  bec-* 
cette  expérience,  de  la  maniéré  fui- tien, 
vante  ; elle  vous  fera  commode  dans  p^c*  h 
plufieurs  autres  cas.  B . Fig.  3.  efl:  un^,  7* 
chaffis  quarré  dont  chaque  côté  a dix- 
huit  à vingt  pouces , avec  deux  tra- 
verfes  croifées  B b , Ce,  comme  le 
défignent  les  lignes  ponéluées.  Il  efl: 
couvert  de  toile  des  deux  côtés  , 
l’on  doit  coller  du  papier  noir  en  de- 
K % dans 
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dans  6c  en  dehors.  Vous  percerez  au 
milieu  un  trou  rond  de  quatorze  à 
quinze  lignes  de  diamètre,  que  vous 
évaferez  du  côté  qui  fe  préfentera  au 
rayon  folaire;  fur  l’autre  face,  vous 
attacherez  avec  quatre  petites  vis  à 
têtes  perdues,  une  platine  de  cuivre, 
comme  £),  Fig . 4.  de  deux  pouces  6c 
demi  en  quarré,  & qui  ait  au  milieu 
un  trou  rond  & ébifelé  de  huit  lignes 
de  diamètre.  Au  haut  de  cette  plati- 
ne, vous  attacherez  avec  une  vis,  fous 
laquelle  vous  mettrez  une  petite  rofet* 
te  de  cuivre  tournée,  une  double  lu- 
nette jEd’écaiîle  ou  de  corne,  qui  por- 
te d’un  côté  un  verre  plan- convexe  de 
neuf  à dix  pouces  de  foyer , & de  l’au- 
tre un  verre  plan  des  deux  côtés,  & 
dont  on  ait  dépoli  une  face  en  le 
douciffant  avec  de  l’émeril  fin  : il  faut 
faire  préparer  cette  piece  par  un  Lu- 
netier ; mais  en  cas  de  befoin , on  fe- 
roit  la  monture  en  bois,  en  carton, 
ou  en  cuir,  &c.  que  l’on  garniroit 
avec  un  verre  de  lunette  à mettre  fur 
le  nez,  & avec  un  petit  morceau  de 
vître  arrondi  & dépoli,  ou  avec  un 
morceau  de  papier  huilé:  de  quelque 
maniéré  que  cette  double  lunette  foit 

faite  , 
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faite , il  faut  la  mefurer  & rattacher 
de  façon  qu’en  tournant  fur  fa  vis  , elle 
porte  chaque  verre  à fon  tour  fur  le 
trou  D , qui  eft  au  centre  de  la  platine. 

Vous  monterez  le  chaflis  ainfi  pré» 
paré  , à - peu  - près  comme  les  écrans 
qu’on  met  devant  les  cheminées, c’efl- 
à-dire  entre  deux  montants  à coulifles 
élevés  fur  une  bafe,  qui  fera  une  plan- 
che de  fix  pouces  de  largeur;  & afin 
que  vous  puiffiez  l’arrêter  à telle  hau- 
teur que  vous  voudrez  , vous  ferez 
faire  à chacun  des  montants , une  rai» 
nure  à jour,  pour  laifler  pafler  les  vis 
F,  F,  qui  entreront  dans  le  bois  du 
chaflis  , & qui  prefleront  un  peu  con» 
tre  les  montants , une  rofette  de  cui- 
vre mince  & faifant  reflort. 

Au-deflous  de  b , vous  ferez  faire 
encore  une  mortaife  quarrée  un  peu 
plus  longue  que  large,  pour  recevoir 
une  piece  dont  il  fera  parlé  ci -après; 
je  reviens  à la  fécondé  expérience. 

Placez  votre  table  de  maniéré , qu’el- 
le réponde  par  un  bout  à une  ligne 
d’à* plomb  venant  du  point  lumineux  , 
comme  d G,  & dirigez  fa  longueur 
parallèlement  au  rayon  qui  pafle  par 
l’axe  du  tuyau  Z.  Tirez  d’un  bout  à 
K 3 l’ail- 


122  Avis  particuliers 

l’autre,  une  ligne  de  crayon  que  vous 
diviferez  par  pieds,  demi-pieds,  &c, 
en  commençant  en  G.  Mettez  le  chas- 
iis  ^ à la  diftance  du  premier  pied  ; 
de  tous  les  rayons  , qui  partent  du 
point  A9  & qui  s’étendent  fur  î’efpace 
B b , il  n’y  aura  <^ue  le  faifeeau  D H, 
qui  paffera  au-dela  du  chaflis  ; 6c  vous 
ferez  voir  que  cette  portion  de  lumiè- 
re qui  n’occupe  qu’un  trou  rond  de 
huit  lignes  de  diamètre,  à la  diftance 
d’un  pied  du  point  de  fa  divergence,, 
forme  un  cercle  de  feize  lignes  de  dia- 
mètre à la  diftance  de  deux  pieds,  un 
autre  de  vingt-quatre  lignes  de  diamè- 
tre à la  diftance  de  trois  pieds , &c. 

Vous  placerez  pour  cet  effet  à ces 
différentes  diftances  l’inftrument  re- 
préfenté  par  la  Fig.  5.  G,  eft  un  ca- 
dre formé  d’un  fil  de  fer  un  peu  moins 
gros  qu’une  plume  à écrire,  dont  les 
deux  bouts  pliés  d’équerre  fur  la  lon- 
gueur d’un  pouce,  fe  joignent  en  g, 
font  brafés  l’un  avec  l’autre  , & limés 
en  pointe  pour  entrer  dans  une  tige 
plate  de  bois  Z>,  qui  fe  meut  à cou- 
liffe  dans  le  montant  du  pied  à trois 
con foies  H. 

Le  cadre  a dix  pouces  de  longueur 

fur 
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fur  quatre  pouces  de  largeur,  6c  il  por- 
te un  morceau  de  taffetas  blanc  fort 
clair, qui  effc  tendu,  & coufu  tout  au- 
tour , fur  lequel  vous  tracerez  avec 
de  l’encre  bien  gommée  trois  cercles, 
le  premier  de  feize  lignes  de  diamètre , 
c’efl-à-dire,  une  fois  plus  grand  fui- 
vant  cette  dimenfion,  que  le  trou  D 
de  la  platine  de  cuivre  par  où  paffe  le 
faifceau  de  lumière , le  fécond  de 
vingt-quatre  lignes , 6e  le  troifieme 
de  trente-deux. 

La  tige  h , qui  porte  le  cadre , eft 
une  réglé  de  bois  qui  a trois  quarts  de 
pouce  de  largeur  ; fes  deux  bords  font 
taillés  en  pente,  pour  gliffer  dans  une 
couliffe  en  queue  d’aronde  pratiquée 
dans  l’épaîffeur  du  montant  ; & afin 
qu’elle  faffe  reffort , & qu’elle  s’arrê- 
te d’elle- même  à la  hauteur  où  vous 
l’aurez  mife , vous  la  refendrez  d’un 
trait  de  fcie  fur  le  milieu  de  fa  lar- 
geur, & vous  collerez  dans  le  haut, 
un  petit  coin  qui  tende  à faire  ouvrir 
les  deux  parties. 

Le  taffetas  qui  porte  les  trois  cer- 
cles , la  face  antérieure  du  montant , 6c 
les  deux  con foies  i,  J,  doivent  être 
dans  un  même  plan  vertical;  & afin 
K 4 que 
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que  cette  machine  ne  Toit  point  fu- 
jette  à tomber  en  devant,  vous  char- 
gerez la  troifieme  confole  i,  qui  eft 
par  derrière , avec  une  kme  de  plomb, 
que  vous  cacherez  dans  fon  épaifleur. 
Le  fupport  doit  avoir  un  pied  de  hau- 
teur, afin  que  par  le  moyen  de  la  tige 
à couliffe , le  cadre  puiffe  s’élever 
jufqu’à  dix-huit  ou  vingt  pouces  au- 
defTus  de  la  table. 

Vous  placerez  donc  cette  piece 
d’abord  à un  pied  de  diftance  plus 
loin  que  le  chaflis  B b,  & vous  ferez 
voir  que  la  portion  de  lumière  qui  a 
paffé  par  le  trou  D , occupe  toute  l’é- 
tendue du  premier  cercle  dont  le  dia- 
mètre eft  double  ; vous  ferez  voir 
pareillement  qu’à  la  troifieme  diftan- 
ce, cette  même  portion  de  lumière 
remplit  le  fécond  cercle  dont  le  dia- 
mètre eft  triple,  &c.  d’où  vous  con- 
clurez que  la  lumière,  qui  part  d’un 
point  radieux,  en  vertu  de  la  diver- 
gence de  fes  rayons,  diminue  de  for- 
ce ou  s’étend  en  raifon  du  quarré  de  la 
diftance  ; car  les  aires  des  cercles  font 
comme  les  quarrés  de  leurs  diamètres. 

Au  lieu  de  tracer  les  cercles  fur  un 
chaflis  garni  de  taffetas  blanc,  on 

pour- 
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pourroit  les  avoir  fur  un  carton , mais 
alors  on  ne  verroit  f effet  dont  il  s’a- 
git, que  fur  le  côté  qui  reçoit  la  lu- 
mière; au  lieu  qu’en  oppofant  un  tranf- 
parent,  on  peut  voir  en  même  temps 
par-devant  & par-derriere,  & je  trou- 
ve cela  fort  commode  , quand  j’ai  un 
grand  nombre  de  fpe&ateurs  : le  pa- 
pier huilé , fera  auffi  bon  que  le  taffe- 
tas , mais  celui-ci  eft  moins  fujet  à fe 
déchirer. 

Troifiemc  Expérience. 

Par  le  moyen  de  deux  miroirs  incli-  xv. 
nés,  faites  paffer  des  rayons  folaires  Leçon. 
par  les  deux  lunettes  des  pièces  à cou- 
liffes,  & dirigez-les  horifontalement  : pf'  ûim 
vous  aurez  dans  la  chambre  obfcure,  pig,  9/ 
deux  points  de  lumière,  dont  l’un  fera 
bleu  & l’autre  rouge;  couvrez  celui- 
ci,  & oppofez  à l’autre  à un  pied  de 
diftance,  le  trou  D du  chaflis , fur 
lequel  vous  aurez  fait  defcendre  le  ver- 
re douci  de  la  double  lunette  E : ce 
verre  fera  toujours  illuminé  en  bleu* 
quoique  le  trou  D change  de  place  ? 
en  paffant  de  droite  à gauche,  ou  de 
haut  en  bas:  vous  ferez  la  même  cho- 


226  Avis  particuliers 

fe  avec  le  point  de  lumière  rouge 
quand  vous  aurez  couvert  le  bleu  ; & 
fi  vous  laifiez  les  deux  points  de  lu- 
mière découverts,  le  verre  douci  il- 
luminé en  même  temps  par  les  deux 
couleurs r prendra  une  teinte  violette, 
ou  purpurine.  Cela  fera  comprendre , 
i°.  comment  chaque  point  d'un  objet 
éclairé,  peut  être  vû  en  même  temps 
par  plusieurs  yeux,  ou  fucoeffivement 
par  le  même,  quoiqu’il  change  de  pla- 
ce; 2°.  que  de  tous  les  points  d’urr 
objet  éclairé,  il  vient  à l’œil  du  fpec- 
tateur  des  pyramides  de  lumière, dont 
la  bafe  efl  mefurée  par  l’ouverture  de 
la  prunelle. 


Quatrième  Expérience. 

XV.  Vous  laifferez  l’appareil , tel  que  je~ 

ilE  Sec*  v*erss  Pre^cr^re  pour  Inexpérience 
tiôn.  SC'  précédente  ; mais  vous  ferez  tourner 
Art.  I.  la  double  lunette  e , Fig.  6.  de  forte 
Fl.  III.  que  je  trou  d demeure  entièrement' 
Bg.  9»  découvert,  & vous  lui  oppoferez  un 
tranfparent  L , à neuf  ou  dix  pouces  de 
diflance,  en  tirant  vers  le  fond  de  la 
chambre.  Il  y paroîtra  deux  taches 
rondes , Tune  bleue5  l’autre  rouge, for- 
mées- 
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mées  par  deux  pinceaux  de  lumière 
croifés  dans  Je  trou  d9  ce  qui  mettra 
les  deux  cercles  colorés  en  fens  ren- 
verfédes  deux  points  lumineux  qui  les 
produifent  ; fecondement,  ces  deux 
taches  s’approcheront  F une  de  l’autre, 
fi  Ton  met  le  tranfparent  plus  près  du 
trou  d ; mais  la  lumière  y fera  plus 
vive , & le  contraire  arrivera , fi  vous 
éloignez  davantage  le  • tranfparent  ; 
troisièmement  , le  tranfparent  étant 
fixé  à neuf  ou  dix  pouces  de  diftance 
du  trou  d,  fi  l’iin  6c  l’autre  s’avancent 
enfenibîe  de  trois  ou  quatre  pouces 
vers  la  caifle  où  font  les  points  lu- 
mineux, vous  ferez  voir  que  les  deux 
cercles  colorés  du  tranfparent  s’appro- 
chent l’un  de  l’autre  , & que  leurs  cou- 
leurs deviennent  plus  vives. 

Pour  tranfpor'ter  ainfi  d’arriere  en 
avant,  ou  d’avant  en  arriéré  le  trou  d 
& le  tranfparent  L,  fans  changer  leur 
diftance  refpeélive  , vous  placerez 
dans  la  mottaife  b , Fig.  3.  qui  eft  au 
bas  du  chaffis , le  bout  de  la  réglé  Mf 
Fig.  6 ; que  vous  retiendrez  par  der- 
rière avec  un  écrou  ; cette  réglé , lon^ 
gue  d’un  pied  & large  de  quinze  lignes 
ou  à - peu  * près , aura  une  rainure  à 
E 6 jour  5 
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jour,  dans  laquelle  vous  ferez  gliüer 
Je  tenon  plat  d’un  petit  pilier  de  bois 
tourné  N,  qui  portera  le  tranfparent 
/;&afin  que  le  mouvement  foitdoux, 
& que  ce  pilier  s’arrête  de  lui-même 
à l’endroit  où  on  l’aura  amené,  fur 
le  tenon  excédant  l’épaifieur  de  la  ré- 
glé en  delfous,  vous  enfilerez  une  la- 
me de  cuivre  mince,  battue  à froid 
pour  qu’elle  faife  relîort , & vous  la 
retiendrez  par  une  ou  deux  goupilles. 

L’expérience  étant  faite  ainfi,  vous 
fournira  les  faits  dont  j’ai  fait  ufage 
dans  les  applications , par  rapport  à la 
vifion  des  objets  ; j’y  ai  fait  mention 
d’un  œil  de  veau  appliqué  à un  trou 
fait  au  volet  d’une  chambre  bien  fer- 
mée d’ailleurs , pour  faire  voir  que  les 
objets  fe  peignent  renverfés  au  fond 
de  cet  organe,*  fi  l’on  trouve  trop  de 
difficulté  à préparer  cet  œil  comme 
Il  faut , on  fera  l’équivalent  en  bou- 
chant l’ouverture  qui  reçoit  la  caille 
(PL  IX.  Fig.  2.)  avec  une  planche, 
au  milieu  de  laquelle  on  fera  un  trou 
rond  de  deux  pouces  de  diamètre, 
pour  y placer  un  verre  objeéHf  de 
trois  pieds  de  foyer;  car  ce  verre  fai- 
funt  l’office  d’un  œil  repréfentera  les 

©b- 
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objets  renverfés,  fur  un  tranfparent 
de  taffetas  blanc  , ou  fur  un  carton 
qu’on  oppofera  dans  une  fituation  ver- 
ticale, & à trois  pieds  de  diftance.  Si 
Ton  ne  peut  pas  fe  procurer  un  verre 
fait  exprès,  on  pourra  fe  fervir  avec 
affez  de  fuccès , d’un  verre  de  lunet- 
tes à mettre  fur  le  nez,  en  le  choi* 
fiflant  d’un  foyer  un  peu  long.  \ 

Cette  expérience  fera  plus  de  pîai- 
fir  à voir , fi  le  foleil  éclaire  les  objets 
du  côté  par  lequel  ils  fe  préfentent 
au  verre  objeélif  ; & fi  la  chambre  eft 
bien  obfcure. 

Le  verre  plan- convexe  de  la  dou- 
ble lunette  E , qui  n’a  point  fervi 
dans  les  expériences  précédentes , fera 
employé  pour  celles  où  il  s’agira  de 
la  vifion  diftinéte. 


AVIS 


Concernant  la  Seizième  Leçon.  xvi. 

Leçon. 


1 J e cercle  dont  il  eft  ici  quefiion  ^ î[#  de 
eft  plutôt  un  chafiîs  rond , couvert  de  Settion. 
part  & d’autre  d’une  toile  bien  ten-  il 
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due,  & par-deiTus,  d’une  feuille  de 
papier  bleu  proprement  collée  avec 
de  l’amidon  ou  avec  de  la  colle  de  fa- 
rine : ce  chafîis  fe  contiendra  mieux 
& fera  plus  folide,  s’il  eft  fait  avec 
un  cercle  de  fer  plat , foutenu  par  une 
croix  de  même  métal  ; mais  on  le  peut 
faire  auffî  avec  du  bois  léger  & bien 
choifi,  de  fept  à huit  lignes  d’épais- 
feur,  en  aflemblant  quatre  chanteaux 
dans  les  extrémités  de  deux  barres  , 
qui  ayént  deux  pouces  de  largeur,  en- 
taillées à demi 'bois  & croifées  l’une 
fur  l’autre,  comme  011  le  peut  voir 
par  la  Fig.  1.  PL  XI. 

De  quelque  maniéré  qu’on  conilrui- 
fe  ce  chaffis , il  faut  qu’au  centre  de 
fa  face  poftérieure , il  porte  une  tige 
de  métal  bien  ronde  qui  ait  au  moins 
un  pouce  de  longueur  fur  cinq  à fix 
lignes  de  diamètre,  & allant  un  peu 
en  dépouille  comme  la  clef  d’un  robi- 
net: le  plus  gros  bout  de  cette  tige 
fera  rivé  ou  ioudé  fur  une  plaque  de 
cuivre  pour  être  attaché  au  chaffis  a- 
vec  des  vis  : l’autre  bout  fera  quarré 
fur  la  longueur  de  trois  lignes,  & ter* 
miné  enfuite  par  une  partie  ronde  de 
même  longueur,  fur  laquelle  il  y aura 
des  filets  de  vis,  A 


sur  les  Expériences;  23  r 

yi  eft  une  tige  de  fer  terminée  en 
pointe  par  en  - bas  pour  entrer  un  peu 
a force  dans  la  tige  du  pied  qui  hauffe 
& baifle.  La  partie  A B doit  être  un 
peu  plus  longue  que  le  demi -diamètre 
du  chaffis;  elle  eft  plate  par  en- haut 3 
percée  & garnie  d’une  virole  de  cuivre 
de  fix  lignes  de  longueur,  épaiflepour 
fournir  des  portées  qui  fervent  à la  ri- 
ver; cette  virole  eft  alaifée  en  dedans 
fuivant  la  groffeur  & la  figure  de  la  ti- 
ge C qui  doit  y entrer.  Et  l’on  ajufte 
celle-ci  avec  du  fable  & de  l’eau  de  fa- 
von,  comme  une  clef  de  robinet; 
mais  il  ne  faut  pas  qu’elle  entre  de 
toute  fa  longueur,  afin  que  le  quarré 
qui  eft  au  bout , ne  fe  trouve  pas  en- 
tièrement dehors.  Ce  quarré,  quand 
la  tige  eft  dans  fa  virole,  reçoit  une 
rondelle  de  cuivre , allez  épaiffe  pour 
couvrir  une  partie  des  filets  de  la  vis 
fur  laquelle  on  fait  entrer  un  écrou  à 
oreilles  ; en  ferrant  cet  écrou , on  aug- 
mente le  frottement  à volonté  ; & fi 
l’on  a foin  de  mettre  un  peu  de  fuif  à 
la  tige,  le  chaffis  tourne  d’un  mouve- 
ment doux,  & s’arrête  de  lui -même 
dans  la  fituation  où  on  le  met. 

La  circonféreace  divifée  en  degrés, 

& 
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& qui  eft  élevée  parallèlement  de  trois 
lignes  au- deffus  de  la  face  antérieure 
du  chaffis,  peut  également  fe  faire  ou 
de  fer  forgé,  ou  de  cuivre  coulé; 
c’efl  affez  que  ce  cercle  ait  quatre  li- 
gnes de  largeur,  fur  deux  lignes  d’é- 
paiffeur  ; mais  après  qu’on  aura  réglé 
la  première  de  ces  deux  dimenfions, 
par  deux  traits  concentriques  de  com- 
pas, il  faudra  affujettir  l’autre,  c’eft- 
à-dire,  fépaiffeur,  à un  calibre,  afin 
de  procurer  aux  curfeurs , des  mouve- 
ments doux,  avec  un  frottement  uni- 
forme. 

Comme  le  cercle  de  métal  dont  il 
eft  ici  queflion,  ne  fert  qu’à  porter  les 
curfeurs , qui  ne  parcourent  jamais 
toute  la  circonférence  du  chaffis,  on 
peut  mettre  toute  la  divifion  fur  le 
bord  de  celui-ci  , & fupprimer  une 
partie  du  cercle  de  métal , pour  avoir 
la  facilité  d’enfiler  les  curfeurs  deffus 
ou  de  les  ôter  quand  on  voudra.  Alors 
il  faudra  coller  une  bande  circulaire 
de  papier  blanc , fur  le  bleu  qui  fert 
de  fond  au  chaffis. 

Les  curfeurs  font  des  boîtes  de  cui- 
vre, ou  plutôt  deux  brides  de  laiton 
qui  embraffent  le  cercle  de  métal , & 

qui 
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qui  font  attachées  avec  des  clous  ri- 
vés, ou  avec  des  vis  au  bord  de  la 
platine  quarrée,  & à celui  du  petit 
chaffis  garni  de  papier  huilé  : chacun 
de  ces  curfeurs  traîne  avec  foi  une 
petite  lame  à reiïort , qui  frotte  con- 
tre une  des  faces  du  cercle,  & qui 
maintient  la  piece  mobile , à l’endroit 
ou  on  la  met. 

Chacun  des  deux  piliers  deftinés  à 
porter  les  miroirs,  efb  fait  de  trois  la- 
mes de  cuivre  rivées  l’une  fur  l’autre  ; 
celle  du  milieu  auffi  épaifie  que  le  mi- 
roir , n’a  que  la  moitié  de  la  largeur 
des  deux  autres  ; celles  - ci  battues  à 
froid,  beaucoup  plus  minces,  & un 
peu  inclinées  entr’ elles , forment  une 
coulifle  qui  pince  le  miroir , quand  on 
l’y  fait  entrer , & le  retient  de  maniéré 
qu’il  ne  peut  pas  tomber  : ces  piliers 
à coulifle,  ont  chacun  un  tenon  quar- 
ré  qui  traverfe  l’épaifleur  du  chaffis  ; 
le  bout  qui  excede  par  derrière,  efl: 
une  vis  qu’on  ferre  avec  un  écrou. 

J’ai  enfeigné  dans  la  première  & 
dans  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage. 
Tome  I.  pag.  162,  419,  comment  il 

faut  compofer  le  métal  des  miroirs,  les 
fondre,  & les  travailler;  ainüjen’en 

dirai 
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dirai  rien  ici.  Si  Ton  n’eft  point  à 
portée  de  faire  ces  miroirs  avec  du 
métal  blanc,  on  pourra  mettre  en  leur 
place,  des  lames  de  laiton  dreflees, 
ou  courbées  convenablement , doucies 
enfuite,  & polies  le  plus  parfaitement 
qu’il  fera  poffible. 

Dans  l’expérience  dont  il  s’agit 
maintenant,  il  faut  obfcurcir  la  cham- 
bre comme  je  l’ai  dit , pour  celles  de 
la  première  feftion  , & y.  introduire 
un  gros  faifceau  de  rayons  folaires , 
par  le  moyen  des  machines  dont  j’ai 
donné  la  defcription  : le  diaphragme 
de  cuivre  dont  il  eft  parlé  , eft  une 
platine  ronde  & mince  de  deux  pouces 
de  diamètre , ayant  en  fon  centre  un 
trou  rond  de  fix  lignes , & qui  fe  place 
dans  le  dragoir  de  la  platine  quarrée. 

Seconde , troifieme  S quatrième  Expé- 
riences. 

Dans  ces  trois  expériences,  vous 
fuivrez  exa&ement  ce  qui  eft  preferit 
dans  leurs  préparations.  Vous  obferve- 
rez  feulement  que  dans  la  figure  citée 
’en  marge  , le  graveur  n’a  point  fait 
defeendre,  comme  il  le  devoir,  le  cer- 
cle 
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cle  qui  porte  les  curfeurs,  jufques  en 
F;  c’eft  une  omiiïion  qu’il  ne  faut 
point  imiter  en  conflruifant  cette  ma- 
chine. 

A la  fuite  de  ces  expériences , il  faut 
rendre  raifon  des  principaux  effets  du 
miroir  plan,  & pour  cela,  il  faut  être 
muni  i°.  d’un  morceau  de  glace  fort 
épais,  & mis  au  teint  comme  les  mi- 
roirs ordinaires , pour  faire  obferver 
que  l’image  efl  double:  2°,  de  deux 
miroirs  plans  élevés  perpendiculaire- 
ment fur  deux  lignes  qui  forment  eiï- 
tr’elles  un  angle  droit,  pour  mon- 
trer qu’un  quart  de  cercle  placé  dans 
cet  angle,  produit  l’image  d’un  cercle 
entier:  30.  d’un  miroir  prifmatique 
de  métal , pour  faire  voir  que  les  ima- 
ges produites  par  fes  différentes  faces, 
laiffent  entr’elles  des  efpaces  ou  des 
objets  vifibles , que  l’œil  du  fpeftateur 
n’apperçoit  pas,  ou  qu’il  n’apperçoit 
que  fucceffivement  & en  changeant 
de  place  : 40.  d’un  miroir  pyramidal 
à quatre  faces,  pour  faire  remarquer, 
que  l’œil  placé  au-deffus  de  la  pointe 
voit  à la  bafe  les  objets  d’alentour 
raffemblés , quoiqu’ils  foient  féparés 
par  des  intervalles  confidérables  , & 

qu’il 
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qu’il  les  voit  dans  un  ordre  oppofé  à 
celui  dans  lequel  ils  fe  préfentent  au 
miroir. 

Quand  vous  voudrez  faire  voir  que 
l’image  efb  double  avec  un  miroir  de 
glace , vous  le  couvrirez  d’un  carton 
mince  ou  d’une  feuille  de  papier  noir , 
percée  au  milieu  d’un  trou  rond  de 
douze  à quinze  lignes  de  diamètre  ; 
vous  le  préfenterez  obliquement  au 
foleil , & vous  réfléchirez  la  portion 
de  rayons  qui  touchera  le  miroir,  fur 
une  muraille  blanche  & unie,,  fur  un 
plafond,  on  contre  un  carton  : l’effet 
de  cette  expérience  fera  plus  fenfible, 
fl  on  la  fait  dans  la  chambre  obfcure , 
deflinée  aux  expériences  fur  la  lumiè- 
re. Si  vous  avez  un  miroir  plan  de  mé- 
tal , vous  ferez  obferver  dans  une  pa- 
reille expérience , que  le  rayon  folaire 
qu’il  réfléchit , ne  produit  qu’une 
image. 

Faites  préparer  par  un  Menuifier  un 
plateau  de  bois  arrondi  circulairement, 
& qui  ait  un  pied  de  diamètre  ; divi- 
fez-le  en  quatre  quarts  par  deux  lignes 
qui  fe  croifent  à angles  droits,  com- 
me A D , B E , Fig.  2 ; fur  les  deux 
rayons  JC , B C,  élevez  perpendicu- 
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lairement  deux  miroirs  plans  qui  aient 
chacun  cinq  à fix  pouces  de  hauteur , 
& foutenez-les  par  derrière  avec  deux 
morceaux  de  planche  affemblés  à te- 
nons dans  le  plateau;  Il  les  miroirs  font 
de  glace,  avant  de  les  faire  mettre  au 
teint,  vous  ferez  tailler  en  onglets  les 
deux  bords  qui  doivent  fe  joindre  en 
C.  Tous  les  objets , foit  en  deiïein  , 
foit  en  reliefs,  qui  feront  placés  & é- 
clairés  dans  le  quart  de  cercle  AC  B , 
fe  répéteront  dans  les  trois  autres. 
Car , fuppofons  que  vous  mettiez  en  O 
une  petite  bougie  allumée  , ou  une 
petite  piece  d’argent  fur  un  fond  noir, 
cet  objet  jettant  des  rayons  de  lumiè- 
re fur  tous  les  points  de  la  furface  de 
chaque  miroir,  ne  manquera  pas  d’en 
envoyer  un  jet  en  /,  qui  fera  avec  le 
miroir  un  certain  angle  comme  Ofg9 
& qui  étant  réfléchi  fous  un  pareil 
angle  B f h vers  l’œil,  que  je  fuppofe 
placé  en  IC , lui  fera  voir  l’image  de 
l’objet,  en  i , & par  la  même  raifon,  il 
f ap percevra  aufîi  en  /. 

Si  l’objet  O étoit  infiniment  petit , 
F œil  placé  en  K ou  dans  une  ligne  qui 
tomberoit  d’à-plomb  fur  le  point  dé* 
figné  par  cette  lettre  , ne  pourroit 

point 
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point  le  voir  en  m , mais  pour  le  peu 
qu’il  ait  d’étendue  . ou  que  l’œil  fe 
jette  de  côté , comme  sarl  fe  plaçoit  en 
k9  alors  il  l’appercevra  par  le  rayon 
Onpk , qui  fouffrira  deux  réflexions , 
l’une  en  n , l’autre  en  p. 

Ce  que  je  viens  de  dire  d’un  objet 
placé  en  O,  doit  s’entendre  pareille- 
ment de  tous  les  points  vifibles  qu’on 
pourra  imaginer  dans  l’efpace  qu’em- 
braflent  les  deux  miroirs  ; ainli  en 
plaçant  trois  bougies  comme  000,  on 
aura  un  cercle  compofé  de  douze  lu- 
mières , & avec  deux  lignes  difpofées 
comme  Of  & Or,  on  aura  un  o6to- 
gone:  enfin  le  quart  d’une  fortifica- 
tion régulière,  defifmée  ou  en  relief, 
fuffira  entre  les  deux  miroirs  pour  fai- 
re voir  l’ouvrage  tout  entier. 

Le  miroir  prifmatique,  ainfi  que  le 
miroir  pyramidal  , ne  peut  fe  faire 
comme  il  faut  qu’en  métal  blanc  : fi  on 
les  faifoit  avec  des  morceaux  de  glace 
au  teint,  011  auroit  beau  les  joindre 
en  onglet,  il  y auroit  toujours  aux  an- 
gles quelques  interruptions,  qui  nui- 
roient  à la  continuité  & à la  régula- 
rité de  l’image;  on  fera  donc  fondre 
ces  miroirs  fur  des  modèles  de  bois, 

de 
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de  cuivre , ou  de  plomb , à qui  l’on 
donnera  environ  deux  lignes  & demie 
d’épaifleur,  afin  que  ces  pièces  tra- 
vaillées après  la  fonte  confervent  en- 
core une  folidité  fuffifante;  car  cette 
efpece  de  métal  compofé  ,fe  cafle  aifé- 
ment,  comme  je  l’ai  aflez  dit  ailleurs. 

On  peut  donner  à ces  miroirs  au- 
tant de  faces  que  l’on  veut  ; mais  en 
les  travaillant,  il  faut  s’appliquer  à les 
rendre  bien  droites , régulières , égales 
entr’ elles , & que  les  angles  qu’elles 
forment  en  fe  joignant  foient  bien 
vifs  : on  y parviendra  en  les  réglant 
fur  un  calibre.  Quant  aux  dimenfions, 
elles  font  arbitraires  auffî;  cependant 
pour  nous  fixer  à quelque  chofe,  je 
vais  fuppofer  que  ces  deux  miroirs 
ont  chacun  quatre  faces , que  le  mi- 
roir prismatique  a fix  pouces  de  haut , 
que  fes  faces  égales  entr’elles  font 
partie  d’un  décagone  pris  dans  un  cy- 
lindre de  deux  pouces  un  quart  de  dia- 
mètre. Je  fuppofe  encore  que  le  mi- 
roir pyramidal  a pour  bafe  un  quarré 
parfait  infcrit  dans  un  cercle  de  trois 
pouces  de  diamètre,  & que  chacune 
de  fes  faces  efl  un  triangle  de  vingt  à 
vingt- une  lignes  de  hauteur. 


Le 
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Le  miroir  prifmatique  fe  monte  fur 
un  prifme , ou  fur  un  cylindre  de  bois 
noirci,  qui  a deux  tenons  à vis,  l’on 
en  haut , l’autre  en  bas  , fur  lefquels 
entrent  une  bafe  & un  chapiteau,  qui 
emboîtent  de  part  & d’autre  le  métal, 
& le  bois  fur  lequel  il  eh:  appliqué  : 
bien  entendu  qu’on  a ravalé  ce  bois 
d’environ  deux  lignes , afin  que  le  mi- 
roir s’y  loge  & ne  fahe  point  une 
nouvelle  épaiiTeur,  Voyez  la  Fig.  3. 

On  fait  auffi  au  miroir  pyramidal 
une  bafe  de  bois  peint  en  noir,  haute 
de  trois  ou  quatre  lignes,  fur  laquelle 
on  réferve  une  ma  fie  qui  entre  dans  le 
creux  de  la  piece,  & qui  fert  à l’arrê- 
ter avec  un  peu  de  maflic.  C’eft  par 
ces  montures  de  bois,  qu’il  faut  tou- 
cher ces  miroirs , & non  avec  les  doigts 
nuds  , qui  ne  manqueroient  pas  de  ter- 
nir & de  tacher  le  métal.  Voyez  la 
Fig.  4. 

Dans  les  grandes  villes,  telles  que 
Paris,  Londres,  &c.  on  trouve  aifé- 
ment  & à bon  marché  des  cartons 
peints  pour  ces  fortes  de  miroirs , ainfi 
que  pour  les  miroirs  cylindriques  & 
coniques  dont  je  parlerai  ci  - après  : 
mais  fi  l’on  n’eft  point  à portée  de 
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s’en  procurer  , ou  qu’on  foit  bien  aife 
d’en  faire  foi -même  qui  repréfentent 
des  fujets  moins  communs , que  ceux 
qu’on  trouve  chez  les  ouvriers  qui 
les  vendent,  je  vais  dire  comment  il 
s’y  faut  prendre  pour  les  deffiner,  en 
commençant  par  le  miroir  prisma- 
tique. 

Il  s’agit  de  placer  fur  une  feuille  de 
papier  ou  fur  un  carton  les  différentes 
parties  d’un  deffein,  de  maniéré  que 
le  miroir  avec  fes  faces  inclinées  les 
unes  aux  autres, les  repréfente  raffem- 
blées  dans  un  ordre  naturel.  Quelles 
dimenfions  faut -il  donner  au  carton, 
& quelles  font  les  places  où  il  faut  des- 
finer  l’objet? 

Soit  AB , Fig . 5.  une  ligne  prife 
de  bas  en  haut  fur  une  des  faces  du 
miroir  , l’œil  étant  fuppofé  en  C,  à 
quinze  ou  dix-huit  pouces  de  diftance 
devant  le  miroir,  & élevé  d’autant  , 
au-deffus  de  la  table  fur  laquelle  il  efl: 
pofé , tracez  la  ligne  CB  que  vous 
prolongerez  comme  Bb , jusqu’à  ce 
qu’elle  rencontre  la  ligne  b H qui  re- 
préfente  le  carton  fur  lequel  fera  pofé 
le  miroir.  Tirez  enfuite  la  ligne  C A % 
que  vous  prolongerez  de  même  jus- 

Tome  IlL  L qu’en 
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qu’en  a\  divifez  Tefpace  compris  en- 
tre A & B en  autant  de  parties  égales 
qu’il  vous  plaira,  en  quatre , par  exem- 
ple, comme  A i , I â-,  d 3 , 3 

Menez  du  point  C trois  lignes,  fur  ces 
points  de  divifion,  comme  C 3,  Cd , 
C 1 , que  vous  prolongerez  comme  les 
précédentes.  » 

Cela  étant  ainfi,  vous  ferez  fi  égal 
hfa,  6?£/fégal  à ; vous  partage- 
rez cet  efpace  en  quatre  parties  inéga» 
les , par  des  lignes  venant  des  points  3 , 
à y 1,  & efpacées  entr’elles  comme 
les  lignes  pon&uées  qui  tombent  en* 
tre  a & b. 

Après  cette  opération  vous  en  fe* 
rez  une  autre  que  voici.  Décrivez  le 
cercle  ad  Ft  (/%•  6.)  dont  le  diamè- 
tre ait  deux  pouces  un  quart  ; divifez 
fa  circonférence  en  dix  parties  égales, 
en  commençant  au  point  a , tfacez  qua- 
tre côtés  du  décagone  qui  repréfente- 
ront  les  quatre  faces  du  miroir  pris- 
matique ; prolongez  de  part  & d’autre 
chacun  de  ces  côtés  par  des  lignes  de 
crayon,  comme/g.  Menez  du  point 
C,  à l’extrémité  de  chacun  des  côtés, 
des  lignes  droites,  comme  Ça , Ck9 
Cd,  &c.  mefurez  les  angles  que- font 

ces 
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ces  lignes  avec  les  côtés  du  décagone 
fur  lesquels  elles  tombent  ; par  exem- 
ple, l’angle  ha  g,  par  l’arc  de  cercle 
g h ; faites  de  ' l’autre  côté  un  pareil 
arc  fi,  & du  point  a , faites  pafler 
par  i la  ligne  al  ; fi  vous  faites  la  mê- 
me chofe  à l’égard  des  lignes  Ck , Cd% 
& leurs  pareilles  que  vous  aurez  fait 
tomber  fur  les  deux  autres  côtés,  vous 
aurez  huit  lignes  femblables  à al,  & 
km , qui  formeront  quatre  bandes  not 
ml,  pq 9 rs;  dont  vous  déterminerez 
la  longueur  de  la  maniéré  fuivante. 

Divifez  le  rayon  ca,  du  décagone 
en  trois  parties  égales  ; de  ces  trois 
points  de  divifion  , celui  qui  eft  le 
plus  près  du  point  a,  fera  le  centre 
d’un  cercle  d’environ  quatre  pouces 
de  diamètre,  que  vous  tracerez* avec 
du  crayon , & qui  marquera  à quelle 
diflance  du  miroir  vous  devez  termi- 
ner vos  bandes  par  ce  côté  - là  ; du 
même  centre  , décrivez  un  autre  cer- 
cle qui  foit  diftant  du  premier , com- 
me iH  de  la  Fig.  5.  Ces  quatre  ban- 
des ainfi  placées  contiendront  ce  que 
l’œil  fuppofé  en  C,  pourra  voir  dans 
les  quatre  faces  du  miroir. 

C’efl;  donc  dans  de  pareilles  bandes 
L 2 tra* 
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tracées  légèrement  au  crayon  fur  le 
papier  ou  fur  le  carton,  qu’il  faut  des- 
finer  toutes  les  parties  du  tableau  , & 
pour  le  faire  facilement  & avec  plus 
d’exaêlitude  , il  faut  en  divifer  la  lon- 
gueur & la  largeur  en  un  certain  nom- 
bre de  parties  ; tracer  des  divifions  en 
même  nombre , fur  le  tableau  original , 
& rapporter  les  différentes  parties  de 
celui-ci  dans  les  cafés  refpe&ives  des 
quatre  bandes, 

Suppofons  que  vous  ayez  divifé  la 
hauteur  du  tableau  en  quatre  parties 
égales,  vous  les  diflinguerez  par  les 
chiffres  i,  2,3,  4,  Fig.  7.  & vous 
diviferez  auffi  la  longueur  de  vos  ban- 
des en  quatre  parties , mais  inégales  , 
dont  les  proportions  vous  feront  don- 
nées par  les  efpaces  que  laiffent  en- 
tr’elles  les  lignes  qui  tombent  entre 
iHj  Fig,  5. 

Vous  diviferez  enfui  te  la  largeur 
du  tableau  en  huit  parties  égales , & 
chacune  de  vos  quatre  bandes  en  deux 
parties  égales  fuivant  fa  largeur,  ce 
qui  vous  donnera  auffi  huit  parties,  & 
vous  défignerez  les  unes  & les  autres 
par  les  mêmes  lettres.  Ces  deux  divi- 
fions étant  faites , il  ne  reliera  plus 

y 1 
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qu’à  deffiner  dans  chaque  café  des  ban- 
des, la  partie  du*  tableau  que  vous 
trouverez  dans  la  cafecorrefpondante: 
& quand  tout  fera  deffiné  au  trait , 
vous  finirez  par  le  peindre  avec  des 
couleurs  vives  & tranchantes. 

Il  eft  à propos  d’obferver  ici  que 
ces  fortes  de  miroirs  en  fortant  des 
mains  des  ouvriers , ne  font  pas  ordi«< 
nairement  bien  réguliers; on  fera  bien 
de  leur  préfenter  le  carton  à mefure 
qu’on  tracera  les  bandes,  & qu’on  les 
divifera , pour  voir  fi  ces  quatre  ban- 
des rempliflent  bien  les  faces  du  mi- 
roir, & fi  leurs  divifions  fe  rappor- 
tent ; car  fi  elles  ne  fe  rapportent  pas, 
il  faut  déroger  à la  réglé  , pour  les 
conformer  à l’état  du  miroir:  & alors 
les  cartons  peints,  ne  feront  bons  que 
pour  celui  pour  lequel  on  les  aura 
préparés. 

Une  autre  obfervation  , qui  n’efl: 
pas  moins  importante  que  la  précéden- 
te , c’efl  que  j’ai  fuppofé  jusqu’ici 
qu’on  n’employoit  qu’un  œil  pour  re- 
garder dans  le  miroir,  & qu’il  étoit 
fixé  à un  certain  point;  mais  le  plus 
fouvent  on  regarde  ces  fortes  de  cu- 
riofués  avec  les  deux  yeux , & l’on  ne 
L 3 s’afla- 
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s’affujettit  pas  à regarder  fixement , k 
la  même  diflancc  : ainfi  il  ne  faut  pas 
renfermer  fidèlement  les  parties  du  ta*» 
fcîeau,  dans  les  bandes,  telles  que  je 
viens  de  les  décrire,  on  peut  & Ton 
doit  même , les  augmenter  d’un  quart 
en  largeur. 

Puisque  le  fpeèlateur  n’apperçoit 
que  ce  qui  efl  peint  dans  les  bandes , 
on  peut  deffiner  tout  ce  qu’on  voudra 
dans  les  intervalles  qui  les  féparent  £ 
c’efl  pourquoi  les  cartons  préparés 
pour  ce  miroir  y offrent  aux  yeux  des 
mélanges  d’objets  qui  empêchent  qu’on 
ne  reconnoiffe  à la  vue  fimple celui 
que  le  miroir  fera  voir.  L’art  confifle 
à éviter  ceux  qui  ont  de  petites  par- 
ties qui  les  caraèlérifent , & à lier  ce 
qui  efl  fur  les  bandes,  avec  quelque 
chofe  qui  lui  donne  une  reffemblance 
très-différente  de  ce  qu’on  verra  dans 
le  miroir. 

Tout  ce  qui  fe  peut  voir  dans  un 
miroir  pyramidal  quarré,  quand  l’œil 
efl  placé  au-deffus  de  la  pointe,  doit 
être  defliné  ou  peint  dans  quatre  trian- 
gles dont  les  bafes  foient  égales  & pa- 
rallèles au  côté  d’ün  quarré  qui  efl 
couvert  par  ce  miroir  ; quant  à la  hau- 
teur 
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teur  de  chacun  de  ces  triangles  , vous 
l’aurez,  en  déterminant  à-peu-près  la 
hauteur  de  l’œil,  & en  faifant  l’opéra- 
.tion  qui  fuit. 

Formez  le  triangle  ABD,  Fig.  8. 
dont  la  bafe  AD  ait  deux  pouces  & 
une  ligne  , & dont  la  hauteur  B E , 
foit  de  vingt  ou  vingt  & une  lignes , 
comme  je  l’ai  dit  ci-deffus;  de  forte 
que  AB,  repréfente  une  des  faces  du 
miroir.  Prolongez  cette  derniere  li- 
gne d’une  quantité  indéfinie,  comme 
B F.  A baillez  du  point  C éjoigné  de 
la  pointe  du  triangle  d’environ"  huit  à 
neuf  pouces  où  l’on  fuppofe  l’œil , une 
ligne  fur  le  point  B , que  vous  pren- 
drez très -près  de  l’angle;  placez  la 
pointe,  du  compas  fur  B , & tracez 
l’arc  de  cercle  indéfini  CFG . Faites 
F G égal  à FC,  & du  point  G menez 
les  lignes  G B , GA,  que  vous  prolon- 
gerez jusques  en  H & en  I.  L’inter- 
valle compris  entre  ces  deux  lettres, 
fera  la  hauteur  des  triangles  que  vous 
cherchez,  &l’efpacei^,  fera  la  dis- 
tance qu’il  faudra  obferver  entre  vos 
triangles  & le  miroir. 

Vous  prendrez  donc  une  feuille  de 
papier  fort,  qui  ait  à-peu-près  huit 
L 4 pou- 
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pouces  en  quarré  , Fig.  i.  PI.  X1L 
vous  marquerez  au  milieu  , la  place  du 
miroir  avec  celle  du  bois  fur  lequel  il 
eft  mont éABCD:  à la  diftance  al, 
donnée  par  l’opération  précédente  PI. 
XL  Fig.  8 , vous  placerez  les  quatre 
triangles,  dont  la  hauteur  fera  comme 
JH,  & vous  les  diviferez  en  quatre 
parties,  tant  en  largeur  qu’en  hauteur; 
celles  de  la  largeur  feront  égales  en- 
tr’elles;  mais  celles  de  la  hauteur  fe- 
ront inégales,  & vous  en  aurez  les 
proportions  en  faifant  ce  qui  fuit. 

Divifezla  ligne  de  la  Fig.  8. 
que  je  viens  de  citer,  en  quatre  parties 
égales  ; du  point  G menez  fur  chacun 
des  points  de  divifion,  une  ligne  droi- 
te que  vous  prolongerez  en  ï,  en  /, 
& en  ?n;  alors  les  quatre  efpaces  com  - 
pris  entre  Ik,  kl,  Im,  mH , feront 
ceux  qu’il  faudra  obferver , en  divi- 
fant  les  triangles  fuivant  leur  hauteur. 
Voyez  la  Fig.  2.  PL  XII.  qui  repré- 
fente un  de  ces  triangles  deifiné  avec 
de  plus  grandes  proportions. 

Les  triangles  étant  ainfi  formés  & 
divifés  fur  un  carton  avec  des  lignes 
qu’on  puilfe  effacer  enfuite,  il  ne  s’a- 
gira plus  que  d’y  tranfporter  les  par- 
ties 
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lies  du  tableau  , dont  chacun  d’eux 
doit  être  chargé;  pour  cet  effet,  vous 
tracerez  fur  le  tableau  un  quarré  qui 
le  comprenne  entièrement  , comme 
EFG  H,  Fig . 3.  Vous  diviferez  en- 
fuite  ce  quarré  en  quatre  triangles  par 
deux  diagonales  EG,  F H ; enfuite 
vous  partagerez  la  hauteur  d’un  de  ces 
triangles  en  quatre  parties  égales  par 
des  lignes  parallèles  à la  bafe,  & la 
largeur  en  quatre  autres  parties  égales 
par  des  lignes  perpendiculaires  à cette 
même  bafe;  vous  diûin  g lierez,  les  efpa- 
ces  de  la  première  divifion  par  des 
lettres , comme  k , /,  m , w,  que  vous 
aurez  auffi  employées  pour  marquer 
celtes  des  triangles  en  allant  de  la  bafe 
au  fommet:  & les  parties  de  la  fécon- 
dé par  des  chiffres  1,  2,  3,  4,  en 
allant  de  la  gauche  à la  droite.  Alors 
tout  ce  qui  fe  trouvera  compris  dans 
le  premier  triangle,  vous  lé  rapporter- 
iez place  pour  place  dans  le  premier 
de  ceux  qui  font  tracés  fur  le  carton* 
Vous  procéderez  de  même  pour  le 
deuxieme,  le  troiffeme  & le  quatriè- 
me;* mais  pour  éviter  la  confufion,  je 
vous  confeille  de  ne  divifer  les  quatre 
parties  du  tableau  que  l’une  après  l’ait- 
L 5 trc  ÿ. 
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tre;  ou  fî  vous  les  divifez  toutes  les 
quatre,  avant  de  les  tranfporter  fur 
les  triangles  du  carton,  vous  ferez  bien 
d’en  couvrir  trois , afin  de  n’avoir  fous 
les  yeux  que  celui  dont  vous  devez, 
être  occupé. 

Je  répété  ici  ce  que  j’ai  dit  au  fujet 
du  miroir  prifmatique  ; ces  miroirs 
ne  font  pas  toujours  bien  réguliers;  il 
faut  accommoder  le  deffein  aux  peti- 
tes inégalités  qui  peuvent  s’y  trouver  * 
& repairer  une  des  faces  pour  un  des 
triangles,  afin  que  le  tableau  deffiné 
fuivânt  l’état  du  miroir , pré  fente 
toujours  les  mêmes  parties  aux  mêmes 
faces. 

Les  objets  les  plus  Amples , font 
ceux  qui  conviennent  le  mieux  pour 
le  miroir  pyramidal;  il  faut  commen- 
cer par  ceux  qui  ont  les  parties  fym* 
métriques,  parce  qu’ils  font  plus  faci- 
les à tranfporter  fur  le  carton;  mais 
quand  on  fera  un  peu  exercé , il  fau- 
dra préférer  ceux  dont  lés  contours 
feront  le  plus  variés.  Les  grands  in- 
tervalles que  les  triangles  laiflent  en- 
tr’eux,  peuvent  fe  remplir  de  tout  ce 
qu’on  voudra,  comme  aux  cartons  du 
miroir  prismatique  ; fi  l’on  y met  des 

objets 
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objets  étrangers  à ceux  du  tableau  , & 
qui  puiffent  cependant  fe  lier  avec  lui 
pour  rappeîler  d’autres  idées,  le  tout 
■enfemble  à la  vue  fimple  n’en  fera  que 
plus  propre  à dépayfer  le  fpeélateur. 

Mais  il  faut  que  tout  cela  foit  deffiné 
au  fimple  trait  avant  que  d’en  venir  à 
la  peinture,  qui  doit  être  exécutée 
atfec  dès  couleurs  vives  & tranchantes. 

Joignez  à ces  inftruftions , ce  que  j’ai 
écrit.  Leçons  de  Phyjique , Tome  F.  de- 
puis la  page!  yr,  jusqu’à  la  page  i88(*). 

Cinquième  , Jixieme  & Jeptieme  Expé • 
riences. 

* V 

La  manipulation  de  ces  expérien-  XVI, 
ces  eft  fuffifamment  expliquée  dans  les  Eeçon# 
Leçons  de  Phyjique  , & l’infpeftion  de  ^ Seft* 
lu  planche  citée  en  marge  fervira  en-  Jjj 
core  à faire  reconnoître  les  effets.  Il 
faut  avoir  quelques  miroirs  fphériques 
convexes;  on  en  trouve  alfez  commu- 
nément chez  les  Miroitiers,  de  cinq  à 
fix  pouces  de  diamètre,  qui  font  faits 
avec  des  verres  plan  - concaves , mis 
au  teint  par  leur  concavité;  mais  il 
faut  tâcher  de  s’en  procurer  de  plus 
grands , comme  de  dix  à douze  pou- 
ces 

£*)  Edit,  de  Paris , pag.  178  & fuiv. 
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ces  de  diamètre,  foit  en  métal,  foit 
en  glace  courbée  & mife  au  teint  par 
concave*  J’ ai  dit  ailleurs  * 
222,^  comment  on  fait  l’une  & l’autre  efpe- 
ce  de  miroirs. 

Huitième.*  neuvième  & dixième  Expé- 
riences.. 

Suivez  ce  qui  efl  prefcrit  dans  les 
XVC  Leçons  de  Phyfique  , aidez-vous  des> 
3leço n.  figures,  de  la  planche  citée  en  marge, 
ALSeTT*  ¥0US  aurez  infailliblement  les  effets 
jf!!  4.  * qui  y font  annoncés. 

- Pour  voir  comme,  il  faut  lès  effets, 
du  miroir  concave,  (je  fuppofe  tou* 
jours  la  courbure  fphériquej  il  faudroit 
en  avoir  un  qui  eût  au  moins  un  pied 
de  diamètre,  faifant  partie  d’une  fphe- 
re  de  trente  pouces  de  rayon,  ou  à* 
peu-près;  s’il  efl:  de  métal  & travaillé 
des  deux  côtés , on  aura,  avec  la  mê- 
me piece  le  miroir  convexe  ; s’il  efl 
de.  verre,  il  faudra  qu’il  foit  mis  air 
teint  par  fa  convexité:'  ceux  qui  font 
faits  avec  un  morceau  de  glace  cour* 
bée,  & qui  ont  les  deux  furfaces  pa* 
jalleles  entr’elles,  méritent  la  préfé* 
lenc.e  à bien,  des  égards  fur  ceux  de? 
»]j;  il  faut  lire  ce  que  j’en  ai  die* 
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Leçons  de  Phyfique , Tome  V , page  2 1 8 
èf  j&iü.  (*)  & dans  le  premier  'i'ome  de 
cet  ouvrage,  en  parlant  de  la  maniéré 
de  travailler  Les  métaux  relativement 
aux  inflruments  de  Phyfique. 

L'expérience  des  deux  miroirs  con- 
caves dont  j’ai  fait  mention , à la  fuif 
te  des  trois  dernieres  où  il  s’agit  des 
rayons  réfléchis  par  des  miroirs  con- 
caves, mérite  d’être  vue;  elle  réuflic 
fort  bien  avec  ces  miroirs  de  carton 
ou  de  plâtre  dorés  dont  j’ai  donné  la 
conflruétion  dans  les  Avis  fur  la  trei* 
zieme  Leçon,  page  114  &?  fuiv.  & ce 
que  j’en  ai  dit-dans  Jes  Leçons  de  Phyfi- 
que , Tome  Vypag.  208 , (f)  fuffira  pour 
guider  ceux  qui  voudront  la  répéter  ; 
j’ajoute  feulement  qu’il  faut  que  les 
deux  miroirs  foient  bien  fiables  & ne 
vacillent  point , tandis  qu’on  fait  agir 
le  foufflet  pour  exciter  le  feu  du  char* 
bon  ; & qu’il  efl  h propos  que  l’un  des 
deux , au  moins , foit  monté  de  maniéré 
qu’il  puiflê  aifément  s’incliner  haut  & 
bas  & de  côté,  afin  qu’on- puifle  avec 
promptitude  & facilité , mettre  fa  fur- 
face  parallèle  à celle  de  l’autre  Lan  lieu 

d’air 

(*)  Ed.  de  Paris,  Pag.  229» 

Ibid.  Pag.  210. 


254  A v î S P A R TIC  U LT  I?  R S 

d’allumer  de  la  poudre  , j&ptéfere  de 
mettre  le  feu  à un  morceau  d’amadou. 

Pour  faire  voir  que  l’image  s’apper- 
çoit  en -deçà  du  miroir  concave  & dans 
une  fituation  renverfee , quand  l’objet 
eft  moins  avancé  vers  lui  que  l’endroit 
où  eft  fon  foyer , vous  obferverez  ce 
qui  fuit.  Si  c’eft  pendant  le  jour* 
tournez  le  derrière  du  miroir  vers  la 
fenêtre  * afin  que  ce  que  vous  lui  pré» 
Tenterez  par-devant  fe  trouve  bien  é- 
clairé  ; fi  c’eft  la  nuit , vous  mettrez 
deux  chandelles  allumées  à côté  du  mi- 
roir , mais  un  peu  en  arriéré  ; je  fup- 
pofe  que  tout  cela  eft  fur  une  table , de 
forte  que  le  centre  du  miroir , fe  trou- 
ve feulement  un  peu  plus  bas  que  l’œil 
du  fpeélateur  qui  fe  tient  debout.  On 
peut  préfenter  l’objet  avec  la  main  un 
peu  au-deffus  de  l’axe  du  miroir,  & à 
la  diftance  prefcrite;  mais  il  faut  ou 
allonger  le  bras*  ou  tenir  l’objet  au 
bout  d’un  bâton, afin  que  l’œil  en  foit 
éloigné  de  deux  ou  trois  pieds.  J’é- 
pargne ce  petit  foin  à mes  auditeurs  f 
en  attachant  avec  un  peu  de  cire  molr 
le , une  petite  bande  de  carton  blanc 
taillée  en  fléché,  au  bout  d’une  réglé 
de  trois  pieds  de  longueur,  que  je  fais 
porter  par  un  fupport  qui  haufle  & 
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baille  à volonté , & qui  permet  à la 
réglé  de  s’incliner , s’il  en  efl  befoin  f 
quand  j’ai  une  fois  placé  ce  petit  ap- 
pareil à la  diftance  convenable,  cha- 
cun va  voir  à fon  tour  au  bout  de  la. 
réglé,  & je  fatisfais  en  peu  de  temps 
un  grand  nombre  de  personnes. 

Cette  expérience  efl  fufceptible  d'u- 
ne infinité  d’applications  très-curieu- 
fes  & capables  de  caufer  bien  de  la 
furprife  aux  gens  qui  n’en  auroient 
point  connoiffance:  cachez,  par  exem- 
ple, votre  miroir  derrière  une  porte, 
ou  derrière  une  efpece  d’écran  qui  air 
au  milieu  un  trou  rond  de  deux  pou- 
ces de  diamètre,  Fig . 4.  Attachez  en 
A du  côté  qui  regarde  le  miroir,  une 
montre  dont  vous  aurez  ôté  la  chaî- 
ne, -en  obfèrvant  de  mettre  le  midi 
en  bas;  fur  l’autre  face  de  l’écran  at- 
tachez la  chaîne  de  la  montre  en 
de  forte  qu’elle  pende  jufqu'enZ».  Ceux 
qui  feront  placés  par  devant , mais  de 
côté , en  regardant  la  chaîne,  ne  ver- 
ront au  bout  qu'un  trou  vuide;  mais 
fi  vous  amenez  quelqu’un  en  face  de 
ce  trou  ôc  à la  diflance  de  trois  ou 
quatre  pieds , vous  lui  ferez  voir  l’heu- 
re qu’il  eft  à la  montre,  qui  lui  paroî- 

tra 
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ira  en  place  du  trou  & pendue  à fa 
chaîne  ; je  fuppofe  que  le  miroir  efl 
fufpendu  comme  d’ordinaire,  dans  un 
croiffant  porté  fur  un  pied  , ce  qui 
donne  la  facilité  de  l’incliner  conve- 
nablement pour  jetter  l’image  de  la 
montre  précifément  dans  le  trou. 

Comme  on  fait  voir  le  cadran  d’une 
montre,  on  peut  également  faire  pa<- 
roître  dans  ce  trou  myftérieux  , le 
portrait  de  quelqu’un  ; voilà  un  moyen 
de  faire  voir  des  revenants,  ou  de  dé- 
ligner l’auteur  de  quelque  aétion  bon- 
ne ou  mauvaife  : il  efl:  bon  qu’on  fâ- 
che jufqu’aux  abus  qu’on  peut  faire  de 
ces  fortes  de  curiofités  naturelles , afin 
de  n’en  point  être  la  dupe. 

Vous  ferez  paroître  de  même  fur 
le  bout  d’un  banc  ou  d’une  table,  un 
bouquet  de  fleurs,  un  chandelier,  une 
figure  humaine  en  relief , ou  tout  au- 
tre objet,  s’il  efl:  attaché  deflous  dans 
une  fituation  renverfée,  & qu’il  fçit 
bien  éclairé  du  côté  qui. regarde  lemi- 
roir:  voyez  la  Fig.  y. 

Des  miroirs  mixtes .. 

Lifez  avec  attention  ce  que  j’ai  é- 
cric  dans  les  Leçons  de  Lbyfique  , Tome, 
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V ypag.  2 24&  fuiv.  (*)  pour  expliquer 
les  effets  des  miroirs  cylindrique  & 
conique  , & joignez  à cette  leélure 
réfléchie,  ce  que  j’ai  enfeigné  ci-def- 
fus  par  rapport  aux  miroirs  prifmati- 
que  ôc  pyramidal  à plufieurs  faces , a- 
lors  il  vous  reftera  peu  de  chofes  à ap- 
prendre fur  l’article  préfenr.  Car  fi 
vous  confidérez  que  le  cylindre  eft  un 
prifme  d’une  infinité  de  côtésqui  n’ont 
point  de  largeur  fenfible,  vous  com- 
prendrez que  la  Fig.  5.  PL  XI , par 
laquelle  j’ai  déterminé  l’efpace  i H a- 
vec  fes  di  vifions,  pour  fçavoir  quelle 
largeur  il  faut  donner  au  carton  de^ 
vant  chaque  face  du  prifme,  vous  in- 
dique de  même  celle  qui  doit  fe  trou* 
ver  vis-à-vis  chaque  ligne  prife  de  haut 
en  bas  fur  le  cylindre,  & comme  ces 
lignes,  fe  touchent  & qu’elles  n’ont 
point  de  largeur  fenfible , il  s’en  fuit 
que  les  bandes  no , m / , pj,  rs , Fig. 
6 , qui  font  fort  écartées  les  unes  des 
autres  pour  le  miroir  prifmatique  qui 
n’a  que  quatre  faces , font  bien  plus 
nombreufes  & fans  interruption  pour 
le  miroir  cylindrique. 

Vous  prendrez  donc  pour  defliner 

le 

(*}  Ed,  de  Paris , Pag.  234. 
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le  tableau  , un  carton  femblable  par  fes 
dimenfions,  à celui  de  ce  dernier  mi- 
roir, & vous  y tracerez  avec  le  cra- 
yon deux  portions  de  cercles  concen- 
triques, comme  dvt%  & nlqs  ; en 
obfervantque  le  plus  petit  foit  éloigné 
du  miroir  de  la  quantité  fi9&  l’au- 
tre de  la  quantité///.  L’efpace  ren* 
fermé  entre  les  deux  lignes  circulai- 
res, fera  enfuite  divifé  par  trois  autres 
portions  de  cercles  toujours  concen- 
triques, en  quatre  parties  plus  larges 
les  unes  que  les  autres  , & d$ns  les  pro- 
portions indiquées  par  celles  qui  font 
numérotées  1,2,3  ,4  , dans  la  Fig.  5* 
Le  miroir  cylindrique  n’a  que  les 
quatre  dixièmes  du  pourtour  d’un  cy- 
lindre, ôc  c’eft  alfez  pour  faire  voir 
à l’œil,  qui  eft;  placé  vis-à-vis  le  mi- 
lieu de  cet  efpace  , toutes  les  parties 
de  l’objet  qui  eft  peint  fur  le  carton  : 
vous  tracerez  un  cercle  excentrique 
aux  précédents, qui  repréfente  la  bafe 
du  cylindre  dont  le  miroir  fait  partie  ; 
vous  le  diviferez  en  dix  parties  égales 
en  commençant  par  le  point  a , Fig. 
6.  comme  vous  avez  fait  pour  le  prif- 
me  ; vous  tracerez  des  tangentes  fur 
les  deux  points  de  divifion  qui  font 
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de  part  & d’autre  du  point  a ; de  C 
où  Ton  fuppofe  l’œil,  vous  menez  des 
lignes  droites  5 fur  chaque  point  de 
divifion  ca,  ck  , cd  , &c.  & faifant 
l’angle  de  réflexion  égal  à celui  d’in- 
cidence, vous  aurez  cinq  lignes,  qui 
partageront  en  quatre  parties  tout  l’ef* 
pace  circulaire , qui  eft  devant  le  mi- 
roir ,•  par  le  moyen  de  ces  rayons , & 
des  lignes  circulaires  dont  j’ai  parlé 
précédemment , l’efpace  dans  lequel 
vous  devez  deffiner  le  tableau  , fera 
partagé  en  feize  cafés  ; dans  lefquelles 
il  vous  fera  aifé  de  rapporter  fes  dif- 
férentes parties  , quand  vous  l’aurez 
divifé  lui-même  en  feize  cafés , par  des 
cercles  concentriques  également  efpa- 
cés,  & par  des  rayons  tendant  au  cen- 
tre de  ces  mêmes  cercles. 

Raifonnez  & procédez  de  même  pour 
le  miroir  conique,  en  confidérant  A 
B 9 Fig.  8,  comme  une  ligne  droite 
prife  fur  le  cône  de  la  bafe  à la  pointe. 
AE  fera  le  rayon  d’un  cercle  tracé  fur 
le  carton  & fur  lequel  vous  placerez 
h bafe  du  miroir:  El>  EH,  'feront 
les  rayons  de  deux  autres  cercles  que 
vous  tracerez  légèrement  avec  du  cra- 
yon, & qui  formeront  entr’eux  un 

espa- 


stfo  Avis  particuliers 

efpace  circulaire , dans  lequel  il  fau- 
dra deflîner  1®  tableau  : pour  cet  effet , 
vous  diviferez  cet  efpace  par  trois 
cercles  concentriques , en  quatre  par- 
ties inégales,  dont  les  proportions  fe- 
ront les  mêmes,  que  celles  qui  font 
indiquées  par  la  Fig.  8 , pour  divifer 
la  hauteur  des  triangles  dans  lefquels 
on  rapporte  le  tableau  du  miroir  pyra- 
midal. Vous  fubdiviferez  enfuite  tous 
ces  efpaces  circulaires  en  feéteurs  tron- 
qués par  des  rayons  tendant  au  centre, 
en  tel  nombre  qu’il  vous  plaira  , au 
nombre  de  fix,  par  exemple,  ou  de 
huit.  Enfin  vous  décrirez  fur  votre  ta- 
bleau  un  cercle  qui  renferme  toutes  fes 
parties,  & entre  fa  circonférence  & 
fon  centre , trois  autres  cercles  égale- 
ment efpaces  entr’eux;  & vous  cou- 
perez tous  ces  cercles  concentriques 
par  des  rayons,  en  même  nombre  que 
ceux  que  vous  aurez  tracés  fur  le  car- 
ton ; par  ce  moyen  votre  tableau  fera 
partagé  en  autant  de  parties  qu’il  y 
aura  de  cafés  , fur  le  carton  , il  ne 
reliera  plus  qu’à  les  y tranfporter. 

Mais  vous  ferez  attention  que  le  mi- 
roir conique,  ainfi  que  le  miroir  py- 
ramidal, fait  voir  dans  fa  bafe  l’ima- 
ge 
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ge  de  tout  ce  qui  eft  peint  ou  deffiné 
autour  de  lui;  & qu’il  y repréfente 
toutes  les  parties  de  l’objet , dans  un 
ordre  oppofé  à celui  qu’elles  ont  fur 
le  carton  ; de  forte  que  fi  vous  aviez 
placé  aux  deux  côtés  du  miroir  deux 
fléchés , comme  A , B , Fig.  6.  PL  XII . 
dont  les  pointes  fe  regardaient , elles 
fe  préfenteroient  au  fond  du  miroir 
comme  a & b:  fur  ce  pied-là  , fi  vous 
avez  envie  de  faire  voir  un  as  de  pi- 
que au  naturel  à l’œil  placé  au-defllis 
de  la  pointe  du  cône,  il  faudra  que  le 
contour  de  la  figure  foit  placé  fur  le 
carton  plus  près  du  centre  que  tout  le 
relie, comme  /,  g,  &c.  Fig.  7. 
& que  tout  lecarton , depuis  cette  ligne 
jufqu’à  la  circonférence,  foit  noir. 

Pour  ne  vous  y point  tromper,  vous 
numéroterez  en  fens  contraire , les  ef- 
paces circulaires  du  carton  & ceux  que 
vous  aurez  tracés  fur  le  tableau  ; & 
vous  direz,  par  exemple, la  pointe  de 
l’as  commence  fur  le  premier  rayon  ôc 
à peu  près  au  milieu  du  premier  efpa- 
ce  circulaire  du  tableau,  ce  point  effc 
en  a fur  le  carton , vops  le  marquerez 
avec  la  pointe  du  crayon;  vous  con- 
tinuerez en  difant,  la  ligne  qui  part 
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de  a en  s’approchant  du  centre  du  ta* 
foleau , coupe  le  deuxieme  cercle  en- 
viron à fa  cinquième  partie,  vous  fe- 
rez encore  là  une  petite  marque  de 
crayon  b ; la  ligne  traverfe  , direz- 
vous,  tout  le  fécond  efpace  du  fe&eur  , 
& va  couper  le  fécond  rayon  qui  le 
termine,  à-peu-près  aux  deux  tiers  de 
fa  longueur;,  en  s’approchant  du  cen- 
tre , c’eft  en  c qu’il  faut  marquer  le  paf- 
fage  de  la  ligne,  &c.  Avec  un  peu 
d’attention  & d’habitude,  vous  par- 
viendrez à marquer  tous  les  autres 
points  d , e , /,  g , h , que  vous  lie- 
rez enfemble  par  une  ligne  continue , 
ayant  foin  de  regarder  de  temps  en 
temps  fur  là  pointe  du  miroir , pour 
vous  affurer  quevous  formez  fur  votre 
carton,  le  trait  qui  doit  produire  l’i- 
mage de  l’objet. 

Les  cartons  peints  pour  le  miroir 
conique  doivent  être  arrondis  circulai- 
rement,  & la  peinture  doit  s’étendre 
jufqu’à  la  circonférence  , autrement 
l'image  pourrait  fe  trouver- interrom- 
pue vers  le  centre , par  un  ef pace  blanc, 
ce  qui  feroit  un  mauvais  effet.  Il  n’y 
•a  point  de  carton  plus  difficile  à de- 
viner que.  ceux  du  miroir  conique  , 
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parce  que  les  parties  du  tableau  y font 
deffinées  dans  un  ordre  renverfé  , & 
que  celles  qui  font  le  plus  rapprochées 
dans  le  tableau  , s’y  trouvent  extrê*. 
mement  étendues.  Les  objets  les  plus 
Amples  font  ceux  qui  réuffiiïent  le 
mieux;'  une  tête  feule  , par  exemple, 
vaut  miçux  pour  cela,  qu’une  figure 
humaine  toute  entière. 

Première  Expérience . 

Exécutez  la  grande  platine  & la  XVI. 
table,  en  forme  de  guéridon , comme  Leçon. 
il  eft  prefcrit  à l’endroit  cité  en  mar- 
ge:  peignez  en  blanc  , comme  il  eft  Art.  in. 
dit , la  première  de  ces  deux  pièces , Fig,  1 , * 
mais  que  ce  foit  avec  de  la  peinture  à 3,  4» 
l’huile  à caufe  de  l’eau  qui  peut  tom-  s* 
ber.déflus,  & qui  effaceroit  la  divi- 
fiori  du  cercle  qui  eft  tracé  deiïus  ; pour 
maintenir  plus  fûrement  la  table  de  la 
fécondé  piece,  il  faut  la  faire  porter 
fur  quatre  confoles,  aboutiflant  à la 
piece  du  centre  qui  tourne  fur  la  tige 
du  pied  ; & il  faut  que  la  vis  de  prefc 
fion  qui  l’arrête,  quand  on  l’a  mife  à 
la  hauteur  requjfe,foic  forte , pour  ne 

point 
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point  céder  au  poids , dont  cette  ta- 
ble eft  chargée  ordinairement. 

Vous  ferez  entrer  un  gros  rayon  fo- 
laire  dans  la  chambre  obfcure , en  vous 
fervant  de  l’appareil  que  j’ai  décrit  ci- 
devant  au  commencement  des  Avis  fur 
la  quinzième  Leçon  ; le  gros  tuyau  qui 
a un  mouvement  de  genouil , & un 
miroir  que  vous,  placerez  dans  la  caif- 
fe,  vous  donneront  ce  jet  de  lumière 
dans  telle  direétion  qu’il  vous  plaîra  ; 
li  vous  avez  un  miroir  plan  de  métal  , 
il  faudra  le  préférer  à tout  autre  ; mais 
s’il  vous  manque  , vous  pourrez  en 
employer  un  déglacé  au  teint.  Le 
tuyau  ayant  près  de  deux  pouces  de 
diamètre , fera  paffer  par  la  fente  de  la 
platine  verticale  autant  dedumiere  qu’il 
en  faut,  pour  qu’une  partie  paffedans 
l’eau  de  la  caiffe , & l’autre  au-deflus. 

Vous  pourrez  faire  la  caifle  qui  doit 
contenir  l’eau  avec  du  fer-blanc  un  peu 
fort  ,•  l’ouvrier  repliera  le  bord  d’en 
bas  en  dedans  , pour  afleoir  le  mor- 
ceau de  glace  qui  doit  en  faire  le  fond  ; 
& que  vous  attacherez  avec  du  maftic 
de  Vitrier,  ainfi  que  le  verre  de  vître 
qui  doit  recouvrir  la  fente  qui  eft  fur 
un  des  côtés:  le  maftic  tiendra  mieux 

& 
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& s’attachera  plus  facilement , fi  le 
métal  a été  enduit  auparavant  avec 
une  couche  ou  deux  de  peinture  à 
l’huile  qu’on  aura  laifle  bien  fécher* 
Cette  cuifie  fera  plus  élégante,  fi  elle 
eft  faite  avec  des  plaques  de  laiton , 
bien  dreflees , & ornée  de  moulures, 
tant  en  haut  qu’en  bas. 

Le  quarré  de  cryftal  dont  j’ai  fait 
mention  , n’eft  point  facile  à trouver; 
on  a rarement  des  morceaux  de  verre 
de  cette  épaifleur  6c  fans  bouillons: 
mais  on  peut  s’en  palier; car  il  nefert 
ici  qu’à  faire  voir  la  différence  qu’il  y 
a entre  la  réfringence  de  l’eau  & celle 
du  verre;  & cela  fe  voit  également , 
quand  on  fait  pafler  les  rayons  folaires 
fucceffivement  par  une  lentille  creufe 
remplie  d’eau , & par  une  lentille  de 
verre  plein  qui  ait  la  même  convexi- 
té ; celle-ci  ralfemble  la  lumière  plus 
près  d’elle,  ou  , ce  qui  efl  la  même 
chofe , elle  a un  foyer  plus  court  : ce 
qui  prouve,  que  les  rayons  s’y  plient 
davantage  en  traverfant  fon  épaiffeur. 

Seconde  Expérience. 

Vous  vous  fervirez  encore  pour 
Tome  111.  M cette 
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XVI,  cette  expérience , & pour  les  fuivan* 

îl^Sec- tes  5 m^me  tL1y^ü  que  vous  aurez 
tion.  employé  dans  la  précédente, en  adap* 
Art.  IK.  tant  au  bout  un  verre  lenticulaire  qui 
p/„  vil.  en  occupe  toute  la  largeur , &:  qui  aie 
F'j£'  9*  un  foyer  convenable.  Pour  cet  effet, 
vous  attacherez  ce  verre  à un  coulant 
de  douze  ou  quinze  lignes  de  longueur, 
que  vous  ferez  entrer  dans  le  bout  du 
gros  tuyau. 

Comme  les  rayons  Polaires  qui  for- 
tent  enfemble  du  tuyau  pour  entrer 
dans  la  chambre  obfcure,  ont  un  peu 
de  divergence,  il  feroit  mieux  de  les 
rendre  parfaitement  parallèles  entr’eux, 
enles  faifant  paffer  par  un  verre  qui  eut 
un  peu  de  convexité,  comme  je  fai 
dit  dans  la  préparation  ; cependant  on 
peut  s’en  difpenfer,  parce  que  lur  un 
trajet  de  cinq  à fix  pouces  qu’on  fait 
faire  à ces  rayons , le  parallélifme  ne 
paroît  point  fenfiblement  altéré. 

La  caiife  vîtrée  dont  il  s’agit  ici, 
peut  fe  faire  en  bois  , pourvû  qu’on 
l’enduife,  par  dedans  ôc  par  dehors, a- 
vec  quelque  peinture  grafle , ou  quelque 
vernis , que  l’eau  ne  puiflé  pas  pénétrer  ; 
le  Menuilier  ou  l’jEbénifte  y formera 

des 
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-des  feuillures  en  dedans  , pour  rece- 
voir les  deux  grands  verres , & les  pla- 
ques de  cuivre  des  deux  petits  côtés. 

Tout  cela  doit  etre  attaché  avec  du 
maftic  de  Vitrier.  Autour  des  ouver- 
tures circulaires  pratiquées  aux  deux 
plaques  d& métal,  & fur  le  côté  qui 
répond  au  dedans  de  la  caille , il  fau- 
dra fouder  à l’étain , des  -cercles  qui 
forment  des  feuillures,  pour  recevoir 
les  verres  courbes  , qui  feront  mafti- 
qué-s  comme  les  autres;  ces  verres  fe 
trouvent  très  communément  chez  les 
Miroitiers,  qui  en  préparent  pour  les 
Horlogers: il  faut  les  demander  moins 
creux  que  ceux  qui  fervent  pour  les 
montres  ; ils  feront  bons  s’ils  font  par* 
lie  d’une  fphere  de  cinq  à fix  pouces 
de  diamètre. 

Troijiemc  Expérience. 

A d a p t e z au  bout  du  gros  tuyau , XVI 
un  verre  lenticulaire  prefqu’aufli  large  Leçoi*. 
que  lui,  & qui  ait  huit  à neuf  pouces  a^iu. 
de  foyer  ; dans  la  plupart  des  grandes  pi  viu 
villes,  il  y a des  Lunetiers,  qui  tra-l^g,  ii* 
vaillent  des  verres  concaves,  ou  con- 
vexes ; on  fera  .beaucoup  mieux  de 
M 2 s’a- 
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s’adreffer  à ces  ouvriers  pour  s'en  pro- 
curer, que  d’entreprendre  de  les  faire 
foi-méme,  fi  l’on  n’efl  pas  exercé  de- 
puis long-temps  à ces  fortes  d’ouvra- 
ges ; cependant  j’ai  enfeigné  la  ma- 
niéré de  les  faire,  pour  ceux  qui  vou- 
dront l’entreprendre.  Tome  I.page  170. 
fuiv. 

Quatrième  Expérience . 

Ibidem*  I l n’y  a rien  dans  la  Préparation  de 
cette  expérience  , qui  puiffe  embar- 
raffer,  après  ce  qui  a été  dit  au  fujet 
des  précédentes  ; j’ajouterai  feulement 
quelque  chofe  par  rapport  aux  appli- 
cations. 

Si  vous  voulez  faire  voir  , qu’un 
objet  couvert  d’une  malle  d’eau  pa- 
roît  plus  près  de  l’œil,  & plus  grand, 
que  quand  il  elt  à pareille  diflance  hors 
de  l’eau , vous  tracerez  une  grofle  li- 
gne droite  avec  du  crayon  blanc  fur  un 
fond  noir,  ou  bien  vous  y étendrez 
line  bande  de  papier  ou  de  carton , & 
vous  placerez  deflus,  la  caille  à fond 
vîtré  Se  pleine  d’eau , de  la  première 
expérience  ; vous  la  placerez,  dis- je,  de 
maniéré  qu’une  partie  de  l’objet  débor- 
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de  de  deffoüs  le  vaiffeau  ; &•  vous  com- 
parerez à cette  partie,  celle  qui  effcvue 
à travers  l’eau , pour  en  reconnoître 
la  différence. 

Cherchez  chez  un  Miroitier  , une 
bande  de  glace  épaifle  & taillée  en  bi- 
feau , pour  regarder  les  objets  au  tra- 
vers; vous  verrez  le  même  dans  deux 
endroits  différents , fi  vous  le  regardez 
fucceffivement,  par  lebifeau,.&  par 
la  partie  de  la  glace  qui  a fes  deux  fur- 
faces  parallèles. 

Il  faut  vous  munir  d’un  verre  plan- 
convexe,  dont  la  convexité  foit  taillée 
à facettes  ; ces  fortes  de  verres  ne  font 
point  rares,  prefque  tous  les  Lunetiers 
en  vendent:  fi  l’on  veut  qu’ils  foient 
taillés  bien  régulièrement , & que  les 
angles  en  foient  bien  vifs , il  faut  de- 
mander au  Lunetier  un  verre  plan  d’un 
côté  & très-convexe  de  l’autre,  êc  le 
porter  à un  Lapidaire  qui  le  travaille- 
ra fur  fa  meule  , comme  il  travaille 
les  pierres , qui  font  le  fujet  de  fon  art. 

Cinquième  y fixieme  £?  feptieme  Expé- 
riences. 

\ 

Procédez  exaélement  dans  ces 
M 3 trois 
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XVI.  trois  expériences  commê  il  élt  marqué 
Leçon,  dans  les  Lésons  de  Phyjiqtte  ; le  plan 
Art  Sm*  (iu>on  éîeve  verticalement  dans  la  cais- 
fiviiî,  fe  pour  recevoir  le  cercle  lumineux  dé 
Fig.  18  ,1a  feptieme  expérience  doit  être  de 
J9»£?  métal,  & pour  bien  faire , peint  eh 
blanc  ; une  petite  plaque  de  fer-blanc 
montée  fur  une  bafe  de  plomb  & blan- 
chie  avec  du  blanc  de  cérufe  broyé  à 
l’huile,  fera  tout  ce  qu’il  faut. 

Le  même  verre  avec  lequél  on  a ren- 
du les  rayons  convergents , en  fourni- 
ra qui  feront  divergents  ; il  n’y  a qu’à 
les  prendre , après  qu’ils  fe  font  croi- 
fés  au  foyer , comme  on  le  peut  voir 
par  les  figures  citées  en  marge. 

XVI.  P o v it  faire  voir  l’effet  du  bocal  * 

u!ÇSeâ.  on  peut, dans  le  cas  de  befoin,fe  fer- 
An.  III.’  vir  d’un  matras,  ils  ont  ordinairement 
F i.v ni.  la  boule  affez  ronde,*  on  le  placera, fur 
lig.  24.  un  pjed  dont  la  tige  foit  terminée  par 
un  petit  plateau  de  bois  creufé  fuivant 
la  convexité  du  verre:  il  efl: prefqu’in* 
utile  de  recommander  que  l’eau  qu’on 
mettra  dans  ce  vaiffeau , foit  bien  claire. 

J’ai  fait  mention  des  corps  folides 
plongés  dans  l’eau,  qui  nous  parois- 
lent  fous  des  figures  difformes,  quand 
Je  verre  à travers  lequel  nous  les  vo- 
yons;, 
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yons,  n'efl  arrondi  que  dans  un  fens, 
comme  ces  bocaux  cylindriques  dont 
les  Droguifles  & les  Apoticaires  font 
tant  d’ufage;  il  effc  bon  d'en  faire  une 
expérience,  en  fufpendant  dans  le  mi- 
lieu d'un  de  ces  vaiffeaux  rempli  d'eau 
pure,  une  boule  d’y  voire,  ou  de  quel- 
que autre  matière  pefante  & d’une 
couleur  claire. 

Il  faut  être  pourvû  de  plufieurs  ver- 
res lenticulaires  de  différents  foyers, 
& de  différentes  grandeurs  , montés 
dans  des  chapes  de  corne  ou  d'écail- 
3e  ; ou  bien  s’ils  ont  fept  à huit  pouces 
de  diamètre , on  les  monte  dans  un 
cadre  de  métal  ou  de  bois  tourné , & 
porté  fur  deux  pivots  dans  un  crois- 
sant , qui  efl  foutenu  lui-même  par  un 
pied  à patte  : cela  efl  fuffifamment 
connu.  Avec  ces  verres,  vous  ferez 
voir  que  l’image  de  l’objet  s'amplifie, 
& vous  ferez  remarquer  les  autres  ef- 
fets qui  leur  font  propres,  & que  j’ai 
détaillés,  Leçons  de  Phyjique,  Tome  Vy 
depuis  la  page  294 , jusqu’à  la  page 

307  (*). 

Le  plus  curieux  de  ces  effets,  c’cft 

de 

(*)  Ed.  de  Paris  page  309  & fuiv. 

M 4 
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XVI.  de  faire  appercevoir  l’image  de  l’ob- 
Leço.n. jet  entre  le  verre  & l’œil:  pour  faire 
v°ir  en  lrj^me  temPs>  que  cette  ima- 
jP/.'jJLSe  renverfée  , vous  découperez 
Fig.  3o;dans  une  carte  à jouer  , une  fléché 
longue  comme  le  doigt;  vous  l’atta- 
cherez fur  un  fond  noir  contre  une 
muraille  bien  éclairée,  à peu  près  à 
3a  hauteur  de  l’œil;  vous  placerez  en 
avant  une  lentille  large  de  deux  à trois 
pouces,  & dont  le  foyer  foit  à peu 
près  à la  moitié  de  l’intervalle  qui  efl 
entr’elle  & l’objet  ; & vous  vous  pla- 
cerez devant  le  verre  en  reculant  juf- 
qu’à  ce  que  vous  apperceviez  l’image 
entre  lui  & vous:  fi  vous  voulez  dé- 
terminer ces  diftances  avant  de  faire 
l’expérience,  confultez  l’endroit  cité 
des  Leçons  de  Phyfique . 

Huitième  3 neuvième  S dixième  Ex* 
ÿèriences. 

XVI.  Je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  j’ai 

dit  touchant  la  manipulation  de  ces 

jin.lll.  expériences  $ il  faut  avoir  quelques 

Pl.  ix[  verres  concaves  de  deux  à trois  pouces 

Lig.  3i»de  diamètre,  pour  en  faire  voir  les 

2* 9 & principaux  effets:  comme  ces  verres 
33» 
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rendent  l’image  plus  petit  que  l’objet, 
& que  nous  Tommes  naturelle  ment 
portés  à croire  qu’un  objet  eTt  plus 
loin  de  nous,  quand  il  nous  paroît 
diminuer  de  grandeur,  on  aura  peine 
à Te  perfuader,  que  le  verre  concave 
‘rapproche  l’imagé  * il  faut  tâcher  de 
Te  défaire  du  préjugé,  & regarder  a* 
vec  ce  verre  un  objet  long  qui  le  dé- 
borde» telle  qu’une  bande  de  papier, 
dont  partie  Toit  vue  au  travers  du  ver- 
re, & l’autre  à côté:  avec  un  peu  de 
temps,  on  reconnoîtra  que  l'effet  dont 
il  s’agit  efl  vrai,*  il  en  eft  de  même 
du  verre  convexe,  qui  éloigne  l’ima- 
ge; on  a peine  à le  croire,  parce  que  cet- 
te image  eff  amplifiée  mais  oarevient 
peu  à peu  de  cette  illufion,  en  fai- 
fant  ce  que  je  viens  d’indiquer. 

Pour  aider  les  commençants  à re- 
connoître  dans  les  figures  tracées  fur 
le  papier,  la  coupe  des  verres,  tant 
convexes  que  concaves,  je  fais  ufage 
de  deux  morceaux  de  buis  tournés, 
taillés  comme  eux,  & qui  font  cou- 
pés diamécr  ilement  ,*  en  féparant  les 
deux  moitiés , je  fais  voir  leur  coupe.. 

c ■ ' • 
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Concernant  là  Dix-Septiemê  Leçon*, 
Première  Expérience . 

XVII.  J ^ A n s cette  expérience  & dam 
Leçon.  JL/  celles  qui  la  fuivront,  fervez» 
liKSeft.  vous  i?apparei]  que  j’ai  décrit  au 
PL  L commencement  des  Avis  fur  la  quin- 
Tîg.  i , 2 zieme  Leçon,  & qui  efl  repréfentë 
f?  3»  par  la  Fig . 2.  PL  X . en  mettant  aü 
bout  du  tuyaux  la  pièce  a , qui  ne  lais* 
fe  paffer  qo’un  rayon  folaire  de  trois 
lignes  de  diamètre. 

Vous  pouvez  indifféremment  diri- 
ger le  rayon  horizontalement , de  bas 
en  haüt,  ou  de  haut  en  bas,  fuivant 
3a  commodité  du  lieu  , en  plaçant 
l'angle  réfringent  du  prifme  en  haut,, 
en  bas  ou  de  côté.  Si  vous  dirigez  le 
Tuyau  z de  bas  en  haut , vous  pren- 
drez pour  y jetter  le  rayon  folaire,, 
celui  de  vos  miroirs  le  moins  élevé,. 
& qui  fera  monté  fur  une  femelle  de 
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Bois  garnie  de  plomb  en-deffous , com* 
me  je  l’ai  indiqué,  pag.  217. 

Il  efl:  affez  difficile  de  fe  procurer  de 
bons  prifmes  de  verre  folide , tels 
qu’il  les  faut  pour  ces  expériences  ; 
on  n’en  trouve  point  communément, 
chez  les  Lunetiers , ni  à Paris  ni  à 
Londres.  J’ai  dit  en  parlant  de  la 
maniéré  de  travailler  le  verre,  Tome 
1.  pag . 213  , comment  on  peut  en 
faire  avec  des  morceaux  de  glace  fon* 
due  dans  un  moule,  & travaillés  en- 
fui te. 

Si  l’on  en  fait  avec  des  lames  de 
glace,  pour  les  remplir  d’eau,  il  fau- 
dra qu’elles  foient  minces,  bien  droi- 
tes, fans  bouillons  & fans  filandres; 
on  pourra  les  aflembler  dans  un  bâtis 
formé  avec  des  bandes  de  fer-blanc 
ou  de  laiton  mince,  & les  attacher 
avec  du  maftic  de  Vitrier.  On  ne 
doit  avoir  recours  à ces  moyens , que 
quand  on  ne  peut  pas  avoir  des  pris- 
mes de  verre  folide  , ou  bien  pour 
éprouver  les  dégrés  de  réfringence  de 
différentes  liqueurs. 

Il  faut  pour  bien  faire,  que  le  car- 
ton blanc  fur  lequel  on  reçoit  le  fpec- 
tre  du  prifme,  foit  au  moins  à 10  ou 
M 6 12 
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12  pieds  de  diftance,  vers  le  fond  de 
3a  chambre  ; fi  i’affembîée  efl  fort 
nombreufe,  on  pourra  le  recevoir  fur 
un  tranfparent  de  taffetas  blanc  très- 
mince  (qu’on  nomme  communément 
demi- Florence)  , afin  qu’on  le  puiffe  voir 
par- derrière  & par-devant:  le  carton 
ou  le  tranfparent  doit  avoir  au  moins 
üne  largeur  de  quinze  à dix -huit  pou- 
ces en  tous  fens , & être  monté  fur  un 
fupport,  qui  fe  puiffe  hauffer & baiffer. 

Seconde  & troijieme  Expériences. 

J e n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  j’ai 
dit  fur  ces  deux  expériences , finon  , 
qu’il  faut  que  les  verres  de  Couleur 
employés  dans  la  derniere  , foient  le 
plus  foncés  qu’il  efi:  pofîible  ; il  n’y  a 
guère  que  le  rouge,  ie  gros  bleu,  & 
le  verd  qui  réufliffent  paffablement 
bien  ; les  autres  laiffent  paffer  d’au- 
tres rayons  avec  ceux  qui  font  anala- 
gués  à leur  couleur. 

AV  II#  ^ 

ji^Sea.  Quatrième  Expérience . 

Art.  e 

j'L  L Au  lieu  de  la  planche  mince  & 
5 ° percée  au  milieu  que  j’ai  dit  d’élever 
v ver- 

■ /■  ' . . 
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verticalement  à une  petite  diftance  du 
premier  prifme , on  trouvera  plus  de 
commodité  à fe  fervir  de  cette  efpece 
d’écran  que  j’ai  décrit  ci-devant  page 
21 9.  parce  que  le  trou  du  milieu  eft 
fait  dans  une  plaque  de  cuivre  avec 
des  bords  amincis  & fans  bavures.  La 
planche  qui  fe  place  devant  le  fécond 
prifme,  pourra  être  faite  comme  je  l’ai 
décrite  à l’endroit  cité  en  marge  ; mais 
le  bois,  quand  il  eh:  mince,  avec  une 
certaine  largeur , eft  fujet  à fe  courber  ; 
c’eft  pourquoi  je  fais  maintenant  cette 
piece  avec  une  feuille  de  tôle  forte, 
que  je  peins  en  noir  du  côté  qui  re- 
çoit la  lumière, ôc  en  blanc  par  le  côté 
oppofé , afin  qu’on  puifle  y appercevoir 
aifément  la  lumière  colorée  qu’on  y 
fait  quelquefois  tomber  par  réflexion* 

Cinquième  Expérience . 

J’ai  dit  qu’il  falîoit  fe  reculer  d ehid+PL 
huit  ou  dix  pieds  pour  regarder  à tra- 
vers  le  prifme,  le  carton  moitié  bleu  7» 

&:  moitié  rouge  ; il  faut  s’éloigner 
beaucoup  moins,  comme  de  deux  pieds 
feulement,  mais  regarder  de  toute  fa 
hauteur , ou  même  s’élever  en  montant 
M 7 fur 
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fur  une  chaife  ; les  deux  images  pa- 
roîtront  alors  plus  tranchées;  on  fera 
bien  auffi  de  placer  ce  carton  fur  un 
fond  noir. 

En  réfléchiffant  tous  enfemblé  les 
rayons  réfraélés  par  le  prifme,  avec 
des  miroirs  de  différentes  formes,  a- 
yez  foin  de  les  jetter  fur  une  murail* 
le  ou  contre  un  plafond  blanc,  afin 

Ju’on  diflingue  mieux  leurs  couleurs 
c l’ordre  qu’ils  garderont  entr’eux  ; 
& quand  vous  les  recevrez  fur  le  mi- 
roir cylindrique  , ayez  foin  de  ne  le 
point  trop  incliner,  afin  qu’il  les  com- 
prenne tous , & que  l’arc  lumineux 
irait  plus  complet. 

Sixième  Expérience . 

Cette  expérience  s’exécute  plus 
facilement  & plus  promptement  quand 
* elle  efl  faite  par  deux  perfonnes  qui 
s’entendent  bien  ,•  cependant  on  en 
vient  à bout  tout  feul,  au  moyen  de 
fupports  à mouvements  fur  lesquels 
font  montés  les  prifmes , comme  on 
le  peut  voir , Leçons  de  Phyfique , Terne 
V\  page  344  (*).  PI.  J.  Fig . 2.  il  faut 
auffi  que  les  cartons  ou  les  tranfpa- 

rents 


(*)  Ed,  de  Paris,  page  34 6. 
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Éents  fur  lesquels  on  fait  tomber  leâ 
tayohs,  en  fartant  des  prifmes , foient 
portés  par  des  fupports , avec  lesquels 
ils  puiffent  fe  hauffer,  fe  bailler,  fe. 
rëcüler  ou  s’approcher , &c. 

Septième  Expérience . 

Cet  te  expérience  eft  une  desplus  Ibid,  PU 
délicates  en  ce  genre , il  faut  la  faire ll' 
avec  beaucoup  de  précautions  ; j’ai  ^ * 10 
marqué  en  la  rapportant  , celles  qui 
m’ont  paru  les  plus  nécelfaires  & avec 
lesquelles  j’ai  réufli. 

Huitième , neuvième  £5?  dixième  Expé- 
riences. 

J e crois  avoir  fuffifamment  expli-  Ibid.  PL 
qué  ce  qu’il  faut  faire  pour  réulîlr  dans 11 
ces  trois  expériences  > pour  la  neüvie- I2^13* 
tne  vous  ferez  palfer  deux  rayons  fo- 
laires  par  les  pièces  à coulifles  de  la 
caiffe  que  j’ai  décrite  précédemment 
pag.  20 6.  PL  iX,  Fig . 3 6c 4.  en  ôtant 
les  verres  dont  les  deux  lunettes  font 
garnies,  & en  mettant  aux  bouts  qui 
répondent  dans  la  chambre  une  peti- 
te piece  ronde  de  laiton , qui  ait  au 
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milieu  un  trou  rond  de  deux  lignes  de 
diamètre  ou  un  peu  plus.  Au  lieu  des 
planches  percées  dont  j’ai  fait  mention 
à l’endroit  cité  en  marge , vous  fe- 
rez mieux  d’employer  des  feuilles  de 
tôle  ou  de  fer*  blanc. 

Onzième  Expérience . 

Vous  prendrez  pour  exécuter  cet- 
te expérience  , un  de  ces  globes  de 
verre  blanc,  à deux  goulots  diamétra- 
lement oppofés,  dont  on  fe  fert  pour 
l’éleélricité  , vous  choifirez  un  des 
plus  petits, il  fuifiroit  qu’il  eût  quatre 
ou  cinq  pouces  de  diamètre;  hnon, 
vous  prendrez  la  boule  d’un  matras 
dont  vous  aurez  fupprimé  le  col,  & 
après  Pavoir  remplie  d’eau  bien  clai- 
re, & bouchée  avec  du  liege  garni 
d’un  crochet, vous  le  fufpendrez  com- 
me il  efl  marqué  dans  la  figufe  citée 
en  marge.  Si  vous  ne  voulez  pas 
qu’il  tourne, ce  qui  ne  manqueroit  pas 
d’arriver  , s’il  n’étoit  fufpendu  qu’a- 
vec une  feule  ficelle,  vous  le  fufpen- 
drez avec  deux,  en  attachant  avec  du 
maftic,  au  pôle  qui  efl:  oppofé  au  bou- 
chon, une  petite  calotte  de  fer-blanc 
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large  comme  un  écu , ayant  à fon  cen- 
tre un  crochet. 

Vous  pourrez  faire  encore  cette 
expérience  avec  un  bocal  rond  ou  cy- 
lindrique, rempli  d’eau  & pofé  fur  une 
table,  en  faifant  tomber  deflus  un  gros 
rayon  folaire,  & en  plaçant  l’œil  dans 
une  ligne  qui  faffé  avec  ce  rayon  l’an- 
gle qui  efl:  requis. 

Vous  imiterez  encore  Tare  • en  • ciel 
d’une  maniéré  plus  naturelle , en  fai- 
fant tomber  de  l’eau  en  forme  de  pluie 
au  travers  d’un  gros  rayon  folaire, que 
vous  regarderez  en  vous  plaçant  com- 
me il  efl  dit.  Ces  effets  font  plus  fen* 
fibles  quand  ils  fe  paffent  dans  une 
chambre  obfcure. 

Première  Expérience 

L’objectif  d’un  télefeope  de 
vingt-cinq  ou  trente  pieds,  tel  qu’il  le 
faudroit  pour  produire  des  anneaux 
colorés  par  la  Amples  preffion  fur  un 
verre  bien  plan,  n’eft  point  une  chofe 
qu’on  ait  toujours  en  fa  difpofltion  : un 
tel  verre  d’ailleurs  efl  précieux  , & 
l’on  pourroit  le  caffer , en  l’appuyant 
fortement  fur  un  autre  verre,  ou  le 


XVII. 
Leçon. 
111.  Sefl. 
Art.  II. 
PL 
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îaiffer  tomber  par  accident;  on  fera 
également  Texpérience  dont  il  s’agit 
avec  deux  morceaux  de  glace  de  mi- 
roir , dont  on  aura  ôté  le  teint,  en 
les  frottant  pendant  quelques  inftants , 
J’un  fur  l’autre,  & en  les  prefiant  enfui- 
te  entre  les  doigts. 

Un  fimpîe  morceau  de  vitre , fur 
lequel  on  a étendu  avec  le  doigt  quel- 
ques gouttes  d’efprit-de-vin , fait  voir 
auffi  de  pareilles  couleurs , à mefure 
que  l’évaporation  diminue  inégale- 
ment l’épaiffeur  de  cet  enduit. 

Seconde  Expérience. 

Zlid.  Il  y a dans  cette  fuite  d’expérien- 
ces du  même  genre,  plufieurs  liqueurs 
qu’il  eft  bon  de  préparer  foi- même, 
fi  l’on  eft  éloigné  des  grandes  villes, 
afin  de  les  avoir  plus  fraîches.  Sur  le 
choix  & la  préparation  des  drogues , 
confultez  ce  que  j’ai  enfeigné  dans  la 
feconde  partie  de  cet  ouvrage , Tome  il 

Troifieme  & quatrième  Expériences. 

Bid.  Si  vous  faites  faire  la  fiole  exprès 
k la»  Verrerie  , recommandez  qu’on  y 

fafle. 
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fàffe  une  patte  comme  à un  verre  à. 
boire,  & que  l’orifice  ait  un  bord  ra^ 
battu  en  dehors  r pour  qu’on  puifle  lier 
autour  un  morceau  de  veflie  mouillée 
par-deffus  le  bouchon  de  Jiege;  cela 
fuppofe  que  cette  fiole  fera  gardée 
toute  remplie;  il  vaudroit  mieux  ce- 
pendant qu’on  ' renouvellât  l’eau  & 
l’efprit  de  térébenthine  pour  chaque 
expérience  ; Car  à la  longue,  les  par- 
ties grafles  ou  réfineufes  qui  s’atta- 
chent au  verre,  empêchent  que  la  par- 
tie qui  contient  l’eau , ne  jouifle  de  touv 
te  fa  tranfparencé. 

Première  Expérience. 

Il  n’y  a rien  à changer  à l’inflru-  XVII. 
ment  repréfenté  par  la  figure  3,  ci- 
tée  en  marge, fi  l’on  s’en  fert  toujours  I# 
dans  une  chambre  obfcure,  en  l’appli-  PL  V : 
quant  à un  trou  fait  au  volet  de  la  fe-  FiS-  3* 
nêtre;  mais  fi  l’on  veut  en  faire  ufa- 
ge  en  plein  jour  , je  confeille  de  le 
confiruire  de  la  maniefe  fuivante. 

La  boule  n’efi:  ici  qu’un  hors  - d’œu- 
vre , & ne  fert  qu  a rappeller  l’idée  du, 
globe  de  l’œil  ; tout  ce  qu’il  y a d’es- 
fentiel  dans  l’inftrumènt,  c’efl  la  len- 
tille 
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tiîle  objeÊlive  & îe  papier  huilé  fur 
lequel  l’image  de  l'objet  va  fe peindre: 
on  peut  rendre  celui  - ci  mobile , 6c 
fixer  le  verre. 

Vous  ferez  donc  un  tuyau  fembla- 
ble  à celui  dont  j'ai  donné  la  conüruc- 
tion  , au  commencement  des  Avis  fur 
la  quinzième  Leçon  page  209  £?  fuiv. 
Vous  collerez  fur  une  de  fes  extrémi- 
tés, des  morceaux  de  bois  aflemblés 
à plats-joints,  que  vous  arrondirez  en 
forme  de  boule  fur  le  tour:  vous  fer- 
merez le  tuyau  de  ce  côté-là  ^ par  une 
piece  de  buis , ou  de  quelqu’autre  bois 
dur,  tournée  &qui  entrera  à feuillu- 
re : vousferez  au  milieu  un  trou  rond 
de  neuf  à dix  lignes  de  diamètre, 
pour  y placer  une  lentille  de  trois  pou- 
ces de  foyer,  fur  laquelle  vous  vifle* 
rez  une  lunette,  de  fix  à fept  lignes 
d’ouverture.  Par  le  bout  oppofé  vous 
ferez  gliffer  un  autre  tuyau,  qui  porte 
un  papier  huilé,  ou  un  verre  douci, 
jufqu’au  foyer  de  la  lentille  & un  peu 
au-delà:  & le  tout  fera  monté  fur  un 
pied , comme  011  le  voit  par  la  Fig . 
1.  PL  XIII. 

Au-defTusde  la  lentille  objeélive , 
il  faut  attacher  une  double  lunette  C9 

d’é- 
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d’écaille  ou  de  corne,  qui  tourne  fur  le 
bout  d’un  axe  de  métal  implanté  dans 
la  bouI<?.  Cette  lunette  portera  d’un 
côté  un  verre  convexe  n°.  12,  & de 
l’autre  un  concave  n°.  18  ; tous  les 
Lunetiers  entendent  ces  expreffions, 
& d’ailleurs  on  peut  s’écarter  un  peu 
de  des  proportions:  il  faut  que  cette 
lunette  tourne  avec  frottement,  & 
qu’elle  puiflVpréfenter  tantôt  l’un  des 
deux  verres  , tantôt  l’autre.  Cet  in* 
ftrument  effc  vu  de  face  à la  lettre  A . 

Vous  aurez  foin  que  le  tuyau  cou- 
lant,  qui  porte  le  papier  huilé  ouïe 
verre douci,  foit  noir  intérieurement; 
& comme  en  préfentant  cet  inflru- 
ment  aux  objets  éclairés  pour  en  voir 
l’image  au  bout  du  coulant , on  peut 
être  incommodé  de  la  lumière  du 
jour  qui  vient  dans  les  yeux  , vous 
ferez  bien  de  vous  en  garantir  en  en- 
filant fur  le  tuyau,  un  carton  noir  f?, 
large  d’un  pied  ou  environ  , percé  au 
milieu  & garni  d’un  cercle  plat  qui  le 
maintienne  dans  une  direélion  direc- 
tement oppofée  à celle  de  la  lumière 
que  vous  voulez  éviter.  Du  refie, 
cet  infiniment  effc  fufceptible , comme 
tous  les  autres,  d’être  décoré  exté- 
1 rieu- 
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arîeurement , par  quelque  peinture  ou 
quelque  vernis  enjolivé. 

Avec  Finftrument  dont  je  Viens  de 
«donner  la  defcription  , il  faudrait 
joindre  la  difleétion  d’un  œil  de  bœuf 
ou  de  veau  nouvellement  tué , ne  fût* 
ce  que  pour  donner  aux  commençants 
une  idée  des  principales  parties  de  cet 
organe  ; en  le  demandant  au  Boucher , 
il  faut  lui  recommander  de  ne  pas  cou- 
per le  nerf  trop  prés  du  globe  ; & 
.s’il  faut  le  garder  jufqu’au  lendemain  , 
tenez-le  plongé  dans  de  l’eau  claire, 
pour  entretenir  la  foupleffe. 

Après  avoir  ôté  avec  des  cifeaux 
les  grailles  & les  chairs  qui  couvrent 
-le  premier  tégument,  vous  ferez  ob- 
ferver  le  nerf  optique  qui  fe  trouvera 
pourdors  à nud;  enfuite  ayant  placé 
l’œil  dans  une  efpece  de  bilboquet  de 
bois  ou  de  quelque  autre  matière  fi> 
lide,  de  forte  que  la  -cornée  tranfparen- 
te  foit  tournée  en  haut , vous  enlè- 
verez cette  partie  en  la  cernant  tout 
autour  avec  des  cifeaux  fins , & vous 
ferez  remarquer  qu’elle  a la  confiftance 
avec  la  tranfparence  de  la  corne  , & 
que  fon  épailîeur  eft  compofée  de  plu* 
fieurs  lames  , qu’on  peut  féparer^ 
quoiqu’avec  peine.  Im- 


! 
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Immédiatement  après  l’ouverture 
de  la  cornée  tranfparente , on  voit  for- 
tir  une  liqueur  aufli  claire  que  de  l’eau 
commune  ; c’eft  celle  qu’on  nomme 
humeur  aqucufc. 

Avec  la  cornée  on  enleve  ordinai- 
rement /lira  , qu’on  diftingue  beau- 
coup mieux  avec  la  pupille  qui  eft  au 
milieu , quand  on  l’étend  au  fond  d’une 
afliette  de  fayence  remplie  d’eau. 

En  preflant  l’œil  extérieurement 
avec  les  doigts,  on  fait  fortir  le criftaU 
lin,  qu’on  peut  reconnoître  féparé- 
ment  ; après  cela  , on  renverfe  l’œil 
pour  faire  tomber  l’humeur  vitrée  fur 
une  afïïettej  6c  quand  l’œil  efl  ainfi 
vuidé,  on  peut  voir  les  ligaments  ci * 
üciaircs  fur  la  partie  antérieure  de  l’hu- 
meur vitrée. 

On  obferve  la  rétine  9 qui  efl  une 
membrane  molle  6c  très-délicate , qui 
fe  préfente  la  première,  quand  l’hu- 
meur vitrée  efl:  fortie  ; on  voit  en- 
fuite  la  choroïde , diftinguée  par  le  îifle 
& les  couleurs  de  fon  tifTuj  enfin  on 
peut  avec  un  peu  de  foin  (Srd’adrefle, 
féparer  celle-ci  de  la  fclérotique . 

Pour  prouver  que  le  croifement 
des  axes  optiques  fur  un  objet,  nous 


XVII. 
Leçon. 
IV.  Seft 
Art.  II. 
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aide  à juger  de  fadiftance,  quand  elle 
n’efh  pas  bien  grande,  on  peut  faire 
l’expérience  que  voici.  Sufpendez  au 
milieu  d’une  chambre,  un  anneau  de 
neuf  à dix  lignes  de  diamètre  , de 
maniéré  qu’il  foit  bien  ifolé  & qu’il 
ne  tourne  point.  Fermez  un  œil,  & 
venez  à lui  de  côté  pour  l’enfiler  avec 
une  baguette  de  deux  pieds  ou  environ 
de  longueur,  au  bout  de  laquelle  foit 
un  fil  de  fer  plié  d’équerre  -,  c’efi:  bien 
hazard , fi  vous  en  venez  à bout , fi 
ce  n’efi:  après  plufieurs  tentatives  fans 
fuccès. 

Lunettes  dont - on  fe  fert  pour  lire . 

Marqulz  par  une  ligne  à l’encre 
ou  au  crayon  fur  le  tuyau  coulant  de 
l’œil  artificiel  décrit  ci-deflus,  de 
combien  il  doit  être  enfoncé  , pour 
qu’une  vûe  ordinaire  apperçoive  di- 
fiin&ement  l’image  des  objets  exté- 
rieurs fur  le  papier  huilé  qui  repréfen- 
te la  rétine,  ou  le  fond  de  l’œil  ; & 
écrivez  à' côté  de  cette  ligne  vue  com- 
mune-, faites  tourner  enfuite  la  lunette 
de  façon  que  le  verre  convexe  cou- 
vre la  lentille  objeélive , & avancez 
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le  tuyau  coulant  jufqu’à  ce  que  l’ima- 
ge des  objets  vous  paroiffe  diftinéte 
fur  le  papier  huilé , (je  fuppofe  que 
vous  n’êtes  ni  myope  , ni  presbyte  ,*) 
& vous  tracerez  fur  le  tuyau  une  fé- 
condé ligne  circulaire,  à côté  de  la- 
quelle vous  écrirez  vue  prefbyte  : enfin 
faites  defcendre  le  verre  concave  de 
la  double  lunette,  vis-à-vis  la  lentille 
objeélive,  & tirez  le  tuyau  coulant, 
jufqu’à  ce  que  vous  voyez  encore  les 
images  bien  diftinétes  ; tracez  une  troi- 
fieme  ligne  fur  le  tuyau,  & écrivez 
à côté  vue  myope . 

L’œil  artificiel  étant  ainfi  préparé,  ~ 
vous  ferez  remarquer  à ceux  qui  ont 
la  vue  ordinaire,  que  les  images  font 
conftifes  fur  le  papier  huilé  , quand 
le  tuyau  eft  pouffé  jufqu’à  la  derniere 
ligne,  ou  tiré  jufqu’à  la  première,  & 
que  dans  le  premier  cas  finterpofitlon 
du  .verre  convexe , & dans  le  fécond 
celle  du  concave  les  éclaircit  5 ce  qui 
montre  comment  ces  efpeces  de  ver- 
res font  voir  diftinctement  les  myo- 
pes & les  presbytes. 


Tome  111. 
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Chambres  obfcures  , polémofcopcs . 


XVII.  î l ne  s’agit  ici  que  des  chambres 
Leçon,  obfcures  portatives;  car  j’ai  dit  à la 
IV.  Seft.gn  des  //vis  fur  la  quinzième  Leçon, 
pf*  V commenc  on  fait  paroître  l’image  des 
j?ig'  l objets  extérieurs  dans  une  chambre 
&f° PL  bien  fermée, en  faifant  un  trou  au  vo« 
VIçfis'  let  fenêtre  & en  y plaçant  un 

6 ° 7*  verre  objeêlif  ; ou  bien  en  mettant 
à la  place  de  la  caiffe  optique,  une 
planche  percée  d’un  trou  quarré  au 
milieu , pour  recevoir  une  planche  de 
même  figure  qui  porte  ce  verre,  <5c 
qu’on  attache  avec  des  tourniquets, 
page  228. 

Plus  la  machine  dont  il  s’agit  efl: 
petite  , plus  les  objets  s’y  repréfentent 
dift  in  élément,  parce  que  les  verres  de 
court  foyer  raffembîent  davantage  les 
faifceaux  de  lumière,  qui  viennent  des 
différents  points  vifibles  de  l’objet  ; 
mais  ordinairement  on  facrifie  quelque 
chofe  de  cet  avantage, pour  avoir  une 
image  plus  grande  : elle  le  fera  fuffi- 
fammenc  fi  vous  donnez  à la  boîte 
neuf  à dix  pouces  de  hauteur , autant 
de  largeur,  & treize  à quatorze  pou- 
ces de  longueur  ; vous  pourrez  rendre 


cet- 
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cette  derniere  dimenfion  moins  appa- 
rente, en  donnant  aux  quatre  ou  cinq 
derniers  pouces  du  côté  de  l’objet,  la 
forme  d’une  pyramide  tronquée  , & 
fermée  par  une  piece  quarrée  dans  la- 
quelle vous  fixerez  le  tuyau  extérieur. 
Fig.  2. 

Le  Menuifier  afifemblcra  à queues  & 
à colle,  toutes  les  parties  de  cette  boî- 
te ; ôc  il  rapportera  une  moulure  tout 
autour  par  en- bas.  Le  fond  oppofé 
au  tuyau , s’ouvrira  à charnières  de  cô- 
té, ou  descendra  à coulifle  par  en-haut 
pour  laififer  à découvert,  quand  vous 
le  voudrez , une  glace  dépolie  ou  dou- 
cie,  qui  fera  prife  dans  une  feuillure, 
& retenue  avec  deux  petits  tourné 
quets  de  cuivre  bien  mince. 

Il  rendra  de  même  le  deffus  D,  mo- 
bile par  le  moyen  de  deux  charnières 
placées  fur  le  devant  de  la  boîte;  & 
il  pratiquera  immédiatement  au -des- 
fous, une  autre  feuillure,  pour  rece- 
voir la  même  glace  doucie , ou  une 
femblable  : ce  couvercle  en  s’élevant 
doit  porter  avec  foi  deux  joues  angu- 
laires comme  E , qui  empêchent  le 
grand  jour  d’éclairer  la  glace,  quand 
on  s’en  fert  avec  le  miroir  pour  voir 
N 2 les 
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les  objets  droits.  Et  afin  qu’il  ne  re- 
tombe pas  de  lui-même  quand  on  Y a 
élevé,  il  faut  garnir  les  deux  joues  en 
dedans  avec  du  drap , afin  qu’elles  a- 
yent  un  frottement  doux  contre  les 
deux  côtés  de  la  boîte  qu’elles  ombras- 
fent,  ou  bien  faire  palier  le  bord  qui 
efb  taillé  en  arc  de  cercle,  fous  une 
petite  lame  de  métal  e , faifant  r effort , 
& attachée  au  côté  de  la  boîte.  Enfin 
le  Menuifier  mettra  fur  les  deux  côtés 
de  la  boîte,  en  dedans,  deux  taffeaux 
fur  lesquels  vous  placerez  le  miroir 
qui  doit  être  incliné  de  quarante- cinq 
dégrés , comme  ef,  & que  vous  pour- 
rez toujours  ôter, pour  voir  les  objets 
renverfés,dans  le  fond  oppofé  au  ver- 
re objeètif. 

11  faut  que  ce  verre  ait  quinze  à 
dix-huit  lignes  de  diamètre , & que  fon 
foyer  puiffe  atteindre  au  fond  de  la 
caiife.  Encadrez-le  dans  un  petit  cer- 
cle tourné,  & joignez-le  à un  bout  du 
tuyau  g , qui  puiffe  gliffer  dans  celui  qui 
eft  fixe  : car  fon  foyer  devenant  plus 
court  ou  plus  long  fuivant  que  les  ob» 
jets  font  plus  ou  moins  éloignés , il 
faut  pouvoir  le  faire  avancer  ou  recu- 
ler , pour  rendre  les  images  diflinéles. 

Ce  que  j’ai  dit  de  la  chambre  ob- 

fcure 
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faire  en  pyramide  ou  pavillon  qtiarré. 
Leçons  de  Phyfique  9 To?ne  V ’ page  5085 
(*)  fera  fuffilant  pour  conduire  un  ou- 
vrier intelligent, ou  quelqu’un  qui  fera 
un  peu  exercé  aux  ouvrages  de  mécha- 
nique;  je  vais  cependant  entrer  dans 
quelques  petits  détails  fur  les  pièces 
qui  donnent  le  mouvement  aux  parties 
de  cette  machine,  & qu’on  n’a  pas  pu 
faire  fentir  fuffifamment  dans  les  figu- 
res qui  repréfentent  l’enfemble. 

Le  collet  d’en  haut  G,  Fig.  3.  qui 
réunit  les  montants,  efl  entaillé  pour 
les  recevoir  en  quatre  endroits  diamé- 
tralement oppofés,  & chacun  d’eux  y 
entre  librement,  &ell:  retenu  par  une 
goupille  fur  laquelle  il  tourne,  pour 
s’incliner,  foit  en  dedans,  foit  en  dehors. 

Les  montants  //,  &c.  font  des  ba- 
guettes- équarries,  qui  ont  dans  toute 
leur  longueur,  fept  lignes  de  large, 
fur  cinq  d’épaiffeur.\  quant  à leur  lon- 
gueur, elle  doit  être  telle yque  le  verre 
placé  dans  le  collet  ait  fon  foyer  à la 
bafe  de  la  pyramide;  ce  foyer  efl  de 
trente  pouces  ou  à peu  près. 

Chaque  montant  efl:  garni  par  en- 
bas  de  deux  charnières  it  i , appli- 
N 3 quées 

C*3  Ed.  de  Paris , page  532. 
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quées  de  part  & d’autre  fur  fa  largeur  , 
<&  attachées  avec  trois  clous  rivés , de 
façon  que  l’une  ferve  de  contre- rivu- 
re  à l’autre.  Ces  charnières  font  fai- 
tes avec  des  lames  de  laiton  bien  re- 
cuit , qu’on  fait  paffer  dans  une  bou- 
cle de  fil  de  fer  comme  k9  & qu’on 
replie  fur  elles-mêmes,  en  les  ferrant 
dans  un  étau  près  du  collet, afin  qu’el- 
les embraffent  mieux  le  fil  qu’elles  ren- 
ferment. La  partie  d’en  bas  de  cha- 
que charnière,  celle  qui  n’eft  point 
clouée  au  montant,  eft  repliée,  non 
pas  d’équerre,  mais  un  peu  oblique- 
ment comme  l , pour  faciliter  l’incîi- 
naifon  du  montant, quand  cette  partie 
fera  parallèle  à la  bafe  de  la  pyramide. 

C’efl  par  cette  partie  repliée  de  la 
charnière,  qu’on  joint  aux  montants 
les  tringles  m , n , qui  forment  le 
chaffis;  elles  ont  la  même  largeur  & 
la  même  épaiffeur  qu’eux;  elles  font 
refendues  par  chaque  bout  fur  leur 
épaiffeur , pour  recevoir  la  partie  re- 
pliée dont  nous  parlons,  & on  l’y  re- 
tient avec  un  clou  qui  traverfe  le  bois 
& le  métal , & qu’on  rive  de  part  & 
d'autre,-  mais  il  faut  faire  cet  affem- 
blage  fort  lâche,  afin  que  les  pièces 

dans 
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dans  leurs  différents  mouvements  ne 
foient  point  gênées. 

Le  chaflis  qui  forme  la  bafe  de  Ja 
pyramide  a feize  pouces  en  quarré  ; 
chacun  de  fes  côtés  efl  brifé  au  mi* 
lieu,  avec  une  charnière  ordinaire  0, 
attachée  en  - deffous  & noyée  , afin 
qu’elle  affleure  le  bois  ; quand  les  deux 
parties  de  la  tringle  brifée  font  redres- 
fées  bout  à bout  l’une  de  l'autre,  on 
les  retient  dans  cet  état  par  un  crochet 
j,  qui  efl  en  deffus:  les  deux  parties 
de  la  charnière  qui  efl  en  deffous , fer- 
vent de  contre- ri vure  au  clou  fur  le- 
quel tourne  le  crochet , & au  piton 
dans  lequel  il  s’engage. 

Le  collet  tournant  r,  qui  porte  le 
miroir,  entre  fur  celui  où  font  affem- 
blés  les  montants  ; & afin  qu’il  n’en 
puiffe  pas  fortir  , il  efl  traverfé  par 
deux  vis  diamétralement  oppofées, 
dont  les  bouts  n’ont  point  de  filets,  & 
s’enfoncent  d’une  ligne  dans  une  rai- 
nure circulaire  pratiquée  au  collet  G, 
fur  lequel  il  tourne. 

Les  tuyaux  fendus  Q,  .0 , qui  font 
attachés  à la  circonférence  du  collet 
tournant , font  de  cuivre  écroui,  pour 
faire  reffort;  & chacun  d’eux  efl  ac- 
N 4 ta- 
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taché  par  une  queue  q , qui  y eft  fon- 
dée, èc  qui  après  avoir  traverfé  fé- 
paiffeur  du  bois,  eft  rivée  fur  une  pe- 
tite pièce  de  cuivre  noyée  pour  ne 
point  défafleurer. 

Les  petits  montants  S , S9  qui  por- 
tent le  miroir  V , font  des  fils  de  lai- 
ton qui  ont  environ  une  ligne&demie 
de  diamètre  fur  quatre  pouces  de  lon- 
gueur; on  y foude  une  tête  plate  !F, 
fur  laquelle  on  met  encore  une  rofette 
tournée  , pour  recevoir  la  rivure  du 
pivot  t , & pour  occafionner  un  frot- 
tement femblable  à celui  de  la  tête 
d’un  compas. 

On  peut  couvrir  la  pyramide  de  telc 
le  étoffe  que  l’on  veut , pourvû  qu’el- 
le foit  propre  à faire  l’obfcurité  en 
dedans  ; du  drap  vert  doublé  de  taffe- 
tas noir,  m’a  toujours  bien  réuffi;  je 
le  taille  fur  un  patron  fait  avec  du 
gros  papier,  & je  fais  affembler  les 
morceaux  & leur  doublure,  par  des 
coutures  , qui  fe  rencontrent  fur  les 
montants,  où  je  les  fais  clouer  avec 
un  petit  galon  de  faux  or  & des  pe- 
tits clous  dorés;  le  côté  qui  fait  le 
devant  de  la  pyramide,  eft  garni  d’un 
rideau  de  ras  de  caftor  noir , attaché  aux 

deux. 
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deux  montants  r & à la  piece  de  drap 
qui  couvre  le  haut  de  ce  même  côté: 
comme  le  rideau  eft  fait  de  deux  lez, 
je  ne  les  fais  coudre  enfemble  , que 
jusqu’au  milieu  de  leur  longueur  en 
descendant,  afin  qu’on  puiffe  plus  ai- 
fément  palier  la  tête  delTous  : on  peut 
encore  couvrir  d’une  frange  de  faux 
or  nommée  molette , la  couture  qui 
joint  le  rideau  à la  piece  de  drap  vert, 
& le  tour  du  collet  où  les  montants 
font  aflemblés. 

Il  faut  faire  palfer  la  tête  de  cette 
chambre  noire  par  les  mains  du  ver- 
niffeiir , pour  l’enjoliver , & les  autres 
bois , fçavoir  ceux  des  montants  & du 
cliaffis , pour  être  peints  en  noir. 


Polémofcope. 

Au  lieu  d’un  limple  tuyau  de  XVII; 
deux  pouces  de  diamètre,  joint  à la  LeÇ°n. 
boîte  qui  porte  le  miroir  incliné,  onlv,s1eI^* 
fera  mieux  de  former  avec  quatre  pf' yi\ 
planches  minces,  une  pyramide  quar-  g, 
rée , dont  le  fommet  foit  ouvert , pour 
y placer  l’œil,  & de  peindre  le  de- 
dans en  noir. 
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Curiofitês , Perfpeiïives  , ou  Optiques. 

XVII.  Toutes  les  fois  que  vous  préfen- 
JV^Seft  ter£z  un  ta^^eau  devant  un  miroir  con- 
Art.  IL  cave,  pour  voir  fon  image  entre  le 
Tl.  vil.  miroir  & vous,  n’oubliez  pas,- que 
&g  9&?  cette  image  ne  paroît  droite  & dans  fa 
lû#  fttuation  naturelle,  que  quand  le  ta- 
bleau qu’on  préfente  eft  renverfé. 

Il  y a une  faute  à corriger,  à l’oc- 
cafion  de  cette  machine  , Leçons  de 
Phyfique , Tome  V.  page  5 14  (*).  Ce  n’eft 
pas  Je  foyer  du  miroir  qui  doit  être  au 
point  F , mais  l’image  de  l’objet  qui 
fe  forme  en -deçà  du  foyer;  il  faut 
donc  avoir  foin  de  choifir  un  miroir, 
qui  ait  le  foyer  des  rayons  parallèles, 
plus  près  de  lui  que  le  point  F. 

S 1 vous  exécutez  la  perfpeélive  en 
tour  quarrée  qui  eft  repréfentée  par  la 
Fig.  io.  citée  en  marge,  faites  en  au- 
paravant fur  le  papier,  un  projet  com- 
me il  fuit.  Soit  D HIK,  Fig.  4.  une 
coupe  de  cette  tour  fuivant  fa  hau- 
teur; Z) //le  devant;  IK  le  derrière; 
Dd  le  miroir  incliné  à quarante  - cinq 
dégrés;  E la  place  de  l’œil.  Tracez 
la  ligne  Ce  qui  pafle  par  le  centre  du 
miroir  ; placez  la  pointe  du  compas  en 

? 


C)  Ed.  de  Paris,  pag.  539, 
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L , & faites  le  quart  de  cercle  E C;  fi 
A,  B,  F,  G,  repréfentent  les  par- 
ties faillantes  des  objets  fur  les  faces 
intérieures  de  la  tour,  les  lignes  mC9 
nCy  oC , pC,  &c.  réfléchies  fuivant 
les  réglés,  vers  E par  le  miroir,  vous 
apprendront  , i°.  comment  la  fuite 
des  objets  placés  dans  la  machine , fui- 
vant  la  direétion  Ce , eA  apperçue  par 
Toeil  dans  la  direétion  horizontale  Ee  ; 
2°.  que  ce  qui  elt  compris  dans  les 
efpaces  mA>  nB , o F,  pG , ne  fera 
point  vu;  que  par  conféquent  tout  ce 
qui  doit  faire  repréfentation  , il  faut 
le  placer,  dans  les  efpaces  mF,  nG 
& fèmblables.  Et  vous  vous  réglerez 
fur  cela,  pour  efpacer  les  tableaux, 
& déterminer  la  largeur  des  parties 
faillantes. 

Ces  tableaux  feront  en  tel  nombre 
qu’il  vous  plaira,  fuivant  la  hauteur 
que  vous  donnerez  à la  tour  : s’il  y en 
a cinq  ou  fix  à demi-pied  de  diflancs 
l’un  de  l’autre,  ce  fera  bien  allez;  les 
parties  faillantes  pourront  être  des  pi- 
kftres  & des  portiques  garnis  de  guir- 
landes, comme  R,  & les  parties  ap- 
pliquées aux  parois , des  payfages  ou 
autres  décorations  équivalentes  ; on 
N € pour- 
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pourra  même  diftribuer  entre  lès  pi* 
îaftres  y des  perfonnages  & des  ani- 
maux en  découpures , ou  en  relief. 

Si  l’on  veut  faire  paroître  la  per- 
fpeélive  encore  plus  longue,  on  met?  « 
ira  à plat  fur  la  bafe  de  la  tour , un  mi? 
roir  qui  répétera  les  images  des  objets 
vus  par  derrière  ; mais  pour  cette  rai? 
fon,  il  faut  que  les  découpures  foient 
peintes  des  deux  côtés. 

Si  Ton  met  en  E un,  verre  lenticu- 
laire, il  faut  que  la  longueur  de  fon 
foyer, égale  à-peu-près  la  moitié  de 
la  hauteur  de  la  tour,  à compter  du 
point  C. 

Télefc.opes  lunettes  d'approche • 

XVII.  n’y  a qu’une  perfonne  longue- 

Leçon,  ment  exercée  à travailler  des  verres 
IV. Se&.  & des  miroirs  de  métal,  qui  puiflfe 
pT Fil-  entreprendre  de  conflruire  une  lunet- 
Fig.  u>  te,  un  télefcope  de  réflexion  , ou  un 
12  fe?  13*  microfcope  , en  feifant  le  tout:  je 
confeille  aux  autres  de  s’adreiïer  à 
quelque  bon  Lunetier  de  profeflion, 
pour  fe  procurer  ces  inftruments  dans 
leur  état  de  perfeélion  & reconnus 
pour  tels  par  des  épreuves  ; ou  fi  Ton 

fe 
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fe  fent  affez  d’induftrie  & d’adrefie 
pour  faire  foi  - même  les  montures,  on 
pourra  fe  contenter  d’avoir  recours 
aux  ouvriers  de  ce  genre  pour  les  ob- 
jeêlifs,  les  oculaires,  les  miroirs  & 
les  lentilles,,  qui  font  les  parties  effen- 
tielles  & les  plus  difficiles  à préparer: 
au  refie  j’ai  dit  en  général  dans  la  pre- 
mière partie  de  cet  ouvrage  , com- 
ment on  donne  la  figure  & le  poli  au 
verre  ôc  au  métal  qui  s’employent 
dans  les  inftruments  d’Optique. 

Les  tuyaux  des  grandes  lunettes 
d’approche  peuvent  fe  faire  avec  du 
fer-blanc , d’une  feule  piece  ou  de  plu» 
Ceurs  qui  s’emboîtent  bout  à bout, ou 
bien  avec  du  copeau,  comme  je  l’ai 
enféigné  ci-devant,  page  210  & fuiv . 
On  fait  les  tuyaux  de  cette  derniere 
façon  , quand  on  veut  rendre  ia  lu- 
nette plus  portative  ; parce  qu’on 
les  fait  rentrer  les  uns  dans  les  autres  t 
alors  il  faut  les  rendre  bien  unis  en 
dehors , & les  couvrir  avec  du  velin 
(qui  efl  ordinairement  teint  en  vert), 
afin  qu’ils  coulent  mieux  les  uns  dans 
les  autres. 

L’oculaire  d’une  lunette  à deux  ver* 
res , s’ajufte  au  bout  d’un  coulant  , 
N 7 qui 
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qui  peut:  s’avancer  & fe  reculer,  fux- 
vant  que  les  objets  qu'on  veut  voir 
font  plus  loin  ou  plus  près,-  & pour 
les  lunettes  qui  en  ont  plufieurs , on 
les  fixe  aux  diitances  refpeétives  qui 
leur  conviennent, dans  un  même  cou- 
lant, avec  des  diaphragmas  entre  deux, 
dont  l’ouverture  eft  moins  large  que  le 
verre,  pour  empêcher  les  iris,* on  fait 
pour  cela  le  tuyau  de  plufieurs  bouts 
avec  des  pièces  de  jonétion  tournées 
en  buis  ou  en  quelqu’autre  bois  dur, 
qui  fe  vi fient  les  unes  aux  autres;  la 
derniere  piece  qui  eft  tournée  du  cô- 
té de  l’œil,  a fon  ouverture  de  deux  à 
trois  lignes , & un  peu  plus  près  du 
verre  que  fon  foyer. 

Aux  lunettes  ordinaires  dont  Tob* 
jeélif  eft  d’un  feul  verre,  on  eft  obli- 
gé de  le  rétrécir  par  un  anneau  plat  de 
carton  qu’on  met  défions  ou  deffuspour 
rendre  l’image  plus  nette  6c  mieux  ter- 
minée: on  n’efi  point  obligé  de  pren- 
dre cette  précaution  aux  nouvelles  lu- 
nettes qu’on  nomme  achromatiques , & 
dont  Tobjeftif  eft  fait  de  deux  ou  trois 
verres  de  denfités  différentes  ; cela 
donne  le  moyen  d’employer  des  oculai- 
res qui  forcent  davantage,  d’où  il  ar- 
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rive  , qu’avec  une  moindre  longueur 
ces  inflruments  groffiffent  bien  plus 
que  les  autres. 

On  ne  fait  prefque  plus  d’ufage  du 
télefcope  Newtonien  , on  lui  préféré 
celui  de  Grégori , parce  qu’il  effc  bien 
moins  embarraflant&plus  facile  à ma- 
nier : il  faut  toujours  faire  le  tuyau  de 
métal , afin  que  les  verres  & les  miroirs 
une  fois  bien  placés,  ne  fe  dérangent 
point , comme  il  arriveroit , fi  on  les 
montoit  avec  du  bois,  qui  efl  toujours 
fujet  à fe  tourmenter. 

Il  faut  tenir  cet  infiniment  dans  un 
lieu  fec, 6c ne  le  Jaifier  jamais  ouvert , 
de  crainte  que  les  miroirs  ne  fe  ternif- 
fent;  quand  cela  arrive  , on  peut  les 
ôter  de  leurs  places,  & les  frotter  lé- 
gérement  avec  un  morceau  de  moufle- 
line  ou  de  linge  fin  imbibé  d’efprinde- 
vin  , & les  efîuyerxde  fuite  avec  un 
pareil  linge  bien  fec  ; mais  cette  ré- 
paration ne  doit  fe  faire  que  quand  on 
s’apperçoit  bien  fenfiblement  que  le 
miroir  efl  terni. 

S’il  prend  envie  à quelqu’un  de  mes 
Lefteurs,  de  conftruire  des  lunettes 
d’approche,  ou  des  télefcopes,  il  fera 
bien  de  confulter  le  troifieme  Livre  du 

Cours 


304  Â V T 8 PA  R TI  C ü L I E W S 

Cours  d’Optique  de  Schmith;  cet  ou* 
vrage  n’eft  point  difficile  à trouver  de- 
puis les  traductions  qui  en  ont  été  faL 
tes  & publiées,  l’une  par  le  P.  Peze- 
nas,- ci  devant  profefTeur  d’Hydrogra- 
phie  à Marfeille,  & l’autre  par  M.  le 
Roi , Profeffeur  adiueî  d’Hydrographie 
à Bref!  : il  pourra  s’aider  encore  d’un. 
Traité  de  la  conllrudiion  des  Télefco- 
pes  , publié  par  M.  Paflement  , qui 
enfeigne  dans  cet  ouvrage  ce  qu’il  pra- 
tique depuis  long-  tems  avec  fuccès  (tf)*. 

Microfcopes  fimples  £?  compofés. 

XVÎI  Les  microfcopes  fimples,  qu’on 
LEçok^omme  suffi  angifcopes , apparemment 
IV.  Seft.  parce  qu’on  s’en  fert  allez-  commune'- 
ArL  jJ:  ment  pour  voir  les  anguilles  ou  petits 
Fig.in  ferPents  dans  le- vinaigre,  & dans  la 
19,  {?’ colle  de  farine  aigrie,  n’ont  qu’une 
feule  lentille,  qui  eft  pour  l’ordinaire 
d’un  foyer  fort  court.  Je  n’aurois  ja- 
mais fait,  li  je  voulois  rapporter  ici 
toutes  les  inventions  dont  on  a fait  u« 

fage 

(a)  L’ouvrage  de  M.  Pafrement  a été  impri- 
mé in-40.  à Paria  en  1738,  chez  Philippe  Ni % 
colas  Lottin . 
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fage  jufqu’à  préfent  pour  préfenter  ce 
verre  à l’œil,  &:  pour  le  mettre  à por- 
tée des  objets  qu’il  doit  amplifier;  je 
me  contenterai  d’en  rapporter  deux  ou 
trois,  qui  m’ont  paru  les  plus  commo- 
des 8c  les  plus  (impies.  v 

AB,  Fig.  5.  eft  un  cylindre  creux 
d’y  voire,  d’ébene,  ou  de  métal,  d’un 
pouce  de  longueur  & de  fept  à huit 
lignes  de  diamètre,  tourné  en  vis  par 
dedans  d’un  bout  à l’autre.  En  B , efl: 
une  petite  piece  tournée  qu’on  nom- 
me le  porte-lentille , & qui  fe  vifle  au 
cylindre:  la  partie  qui  refte  en  dehors 
& à laquelle  on  applique  l’œil , eft  un 
peu  concave , avec  un  petit  trou  large 
d’une  ligne  au  milieu  ; par  l’autre  cô- 
té , il  y a une  cavité  cylindrique , au 
fond  de  laquelle  eft  placée  une  lentille 
d’une  ligne  ou  d’une  ligne  & demie  de 
foyer,  & par  deflus  une  petite  feuille 
de  métal  percée  au  milieu  d’un  trou 
gros  comme  celui  d’une  épingle  & bien 
ébarbé  ; le  tout  étant  retenu  avec  un 
petit  anneau  à refiort  enfoncé  dans  la 
même  cavité;  il  faut  que  cet  anneau 
foit  mince  & que  la  cavité  n’ait  de 
profondeur  qu’au  tant  qu’il  en  faut  pour 
le  recevoir,  lui  & la  lentille,  fur  la. 

cir- 
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circonférence  de  laquelle  il  eft  appli  - 
qué , & que  le  trou  du  porte-lentille 
du  côté  de  l’œil  ait  aufli  très  peu  d’é- 
paiffeur. 

D eft  un  autre  cylindre  creux  de  la 
même  matière  qne  le  précédent,  tour- 
né en  vis  extérieurement  fur  toute  fa 
longueur,  & ajufté  au  premier  cylin- 
dre dans  lequel  il  doit  entrer  ; le  bout 
d a une  feuillure , dans  laquelle  eft  col- 
lé.un  petit  verre  plan  fort  mince,  fur 
lequel  on  place  l’objet  qu’on  veut  voir; 
& pour  cette  raifon  cette  derniers  piè- 
ce s’appelle  le  forte-objet. 

Quand  l’objet  eft  une  pouffiere,  il 
s’attache  de  lui-même  au  verre,  & ne 
s’en  fépare  point,  dans  quelque  fitua- 
tion  qu’on  tienne  l’inftrument  ; une 
très-petite  goutte  de  liqueur  ne  coule 
point  non  plus,  quoique  le  verre  du 
porxe-objet  foit  tenu  dans  une  fituation 
verticale  : on  prend  donc  d’une  main  le 
corps  du  microfcope  A B , pour  le  pré- 
fenter  à l’œil,  en  fe  tournant  du  côté 
du  jour,  & avec  l’autre  main  on  fait 
avancer  doucement  l’objet  du  côté  de 
la  lentille,  en  faifant  tourner  la  piece 
D , jufqu’à  ce  que  l’on  apper^oive 

très- 
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très-diftin&ement  ce  que  Ton  cherche 
à voir. 

Quand  on  craint  que  l’objet  ne  fe 
fépare  du  verre,  au  lieu  de  tenir  le 
microfcope  dans  une  fituation  horizon- 
tale , pour  regarder  vers  le  grand  jour , 
on  peut  le  tenir  fort  incliné  vers  un 
miroir  placé  en  bas,  & de  maniéré  à 
réfléchir  la  lumière  en  haut  : une  feuil- 
le de  papier  blanc , au  lieu  de  miroir , 
fuffiroit  même , quand  il  fait  un  beau 
jour. 

Au  lieu  défaire  le  porte-objet  avis, 
on  aime  mieux  quelquefois  le  rendre 
coulant  , en  garniflant  l’intérieur  du 
cylindre  JB,  avec  une  peau  fine,  ou 
avec  quelque  chofe  d’équivalent  ,*  ce 
qu’on.gagne  à cela , c’effc  que  l’objet 
avance  dans  une  même  ligne  , ce  qui 
n’arrive  point  avec  le  porte-objet  à 
vis,  qui- le  fait  tourner,  à moins  que 
par  hazard  on  ne  fait  placé  juftement 
au  centre  de  la  révolution  du  verre. 
Ce  microfcope  a l’avantage  de  pouvoir 
être  porté  dans  la  poche , étant  ren- 
fermé dans  un  étui,  ou  dans  un  petit 
fac  de  peau  de  chamois. 

Un  microfcope  très  - commun  , Sc 
dont  on  amufe  aflez  fouvent  les  en- 
fants. 
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fants,  c’eft  celui  qu’on  appelle  microf* 
cope  à puces  ; le  porte-lentille  eft  fait 
à-peu-près  comme  celui  du  microfco- 
pe  que  je  viens  de  décrire,  mais  le 
verre  dont  il  eft  garni  a neuf  à dix  li- 
gnes de  foyer,  6c  quelquefois  davan- 
tage, & on  lui  donne  une  ligne  6c  de- 
mie ou  deux  lignes  d’ouverture. 

Ce  porte-lentille,  fe  joint  par  une 
vis  à la  piece  tournée,  E , Fig.  6.  qui 
s’emboîte  fur  un  petit  canon  decryftal, 
d’un  pouce  de  diamètre,  6c  qui  y eft 
attaché  avec  de  la  colle  de  poiflbn  ; 
l’autre  bout  du  canon  s’emboîte  & s’ar- 
rête pareillement  dans  un  pied  F,  qui 
a la  forme  d’un  petit  guéridon, & fur 
lequel  on  place  les  objets  qu’on  veut 
voir  .-  quand  ils  font  bruns  ou  noirs,  on 
les  place  fur  un  petit  cercle  de  papier 
blanc;  & s’ils  font  d’une  couleur  op* 
pofée5  on  les  met  fur  un  fond  noir. 
11  faut , comme  l’on  voit,  que  le  ca- 
non de  verre  Toit  de  telle  hauteur,  que 
le  foyer  de  la  lentille  atteigne  aux  ob- 
jets qui  font  fur  ce  fond. 

Vous  ferez  encore  un  microfcope 
fimple  aftez  commode  & avec  peu  de 
dépenfe  de  la  maniéré  fui  van  te. 

Prenez  deux  lames  de  cuivre  de  trois 

lignes 
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lignes  de  largeur  fur  vingt  lignes  de 
longueur;  pliez -les  d’équerre  par  un 
bout  & par  l’autre  , fur  une  longueur 
de  quatre  lignes;  adoffez  ces  deux  piè- 
ces l’une  à l’autre,  comme  G g , Hb9 
Fig.  7.  & attachez-les  enfemble  par  le 
milieu  de  leur  longueur  avec  un  clou 
rivé  & une  rofette  tournée  fous  cha- 
que rivure,  de  maniéré  qu’elles  tour- 
nent l’une  contre  l’autre  avec  frotte- 
ment ; faites  pafler  deux  gros  fils  de 
laiton  ou  de  fer  poli  //,  Kk , par  les 
doubles  équerres  ;&  afin  qu’ils  gliflent 
avec  frottement  fuivant  leur  longueur, 
placez  une  lame  à reffort,  comme  0, 
qui  prenne  d’un  angle  à l’autre , de  qui 
foit  courbée  pour  preflerpar  fa  conve- 
xité le  fil  de  métal  qui  doitgliffer  dans 
la  piece. 

L’un  des  fils  Ii , fera  monté  fur  une 
patte  de  bois  ou  de  métal  tournée,  & 
il  fera  plié  à e-ngle  droit  par  en* haut 
pour  recevoir  un  porte-lentille  L , fem- 
blable  à ceux  dont  j’ai  parlé  ci-des- 
fus.  L’autre  fil  aura  par  un  bout  un 
bouton  k à pans  ou  godronné  , afin 
qu’on  puifle  le  manier  plus  aifément, 
& l’autre  bout  K fera  foré  de  trois 
ou  quatre  lignes  fuivant  fa  longueur, 

pour 
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pour  recevoir  une  aiguille  ou  la  queue 
d’une  petite  pince,  ou  bien  celle  d’u* 
ne  petite  dame,  noire  d’un  côté  & blan- 
che de  l’autre , pour  porter  des  objets 
vivants  ou  autres, 

11  efl  aifë  de  comprendre  , qu’au 
moyen  des  mouvements  dont  les  dou- 
bles équerres  & les  fils  de  métal  font 
fufceptibles  , on  peut  porter  l’objet 
devant  la  lentille  , & en  approcher 
celle-ci,  en  faifant  un  peu  tourner  le 
fil  qui  la  porte. 

On  doit  compter  au  nombre  des 
microfcopes  fimples  , un.  inftrument 
que  tout  obfervateur  doit  avoir  dans 
fa  poche;  ce  font  deux  verres  lenti- 
culaires enchaffés  aux  deux  extrémi- 
tés d’une  chape  d’écaille  ou  de  cor- 
ne , comme  on  le  peut  voir  par  la 
Fig.  i.  Fl.  XIV . Le  plus  grand  de  ces 
deux  verres  peut  avoir  quinze  lignes 
de  diamètre,  & dix  huit  lignes  de  fo- 
yer; & le  plus  petit,  un  demi-pouce 
de  diamètre,  avec  un  foyer  de  quatre 
lignes.  Cet  infiniment  fe  trouve  tout 
préparé  chez  prefque  tous  les  Lune- 
tiers des  grandes  villes;  il  faut  le  por- 
ter dans  un  étui  garni  de  velours  en  de- 
dans, afin  que  les  verres  ne  fe  rayent 

point 
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point  en  frottant  contre  les  parois. 

Les  Cifeleurs  en  bijoux , les  Gra- 
veurs , & généralement  tous  les  Artif- 
tes  qui  ont  affaire  à de  très-petits  ob- 
jets, ont  ordinairement  fur  leur  établi, 
une  loupe  ou  lentille  de  foyer  court , 
comme  d’un  pouce  ou  même  un  peu 
moins:  elle  eft  montée  dans  un  bout 
de  tuyau  évafé  de  part  & d’autre  (Fig. 

2.)  & dont  les  bords  excédent  la  con- 
vexité du  verre, afin  que  le  frottement 
ne  le  puiffe  point  dépolir,  comme  ce- 
la arriveroit  immanquablement  s’il  traî- 
iioit  à nud  fur  la  table.  Cette  efpece 
de  lunette  eft  tournée  en  bois  dur  ou 
en  métal,  efe  s’ouvre  à vis  au  milieu 
de  fa  hauteur ,.  & c’eft  entre  ces  deux 
parties  viffées  l’une  à l’autre  que  la 
lentille  eft  arrêtée  dans  une  feuillure. 

Le  microfdope  compofé  a ordinal-  xvir. 
rement  trois  verres  ,*  celui  qui  eit  du  Leçon. 
côté  de  l'objet , & qu’on  nomme  pour 
cette  raifon  la  len tille  objeftive,  eft  c on-  pi.  jx. 
vexe  des  deux  côtés,  & d’un  foyer  fort  Fig.  20. 
court.  Celui  qui  eft  du  côté  de  l’œil , 

& qu’on  appelle  F oculaire,  a plus  de 
largeur, & le  foyer  moins  court  que  le 
précédent.  Celui  du  milieu,  qui  eft  le 
plus  large , eft  lenticulaire  ou  plan- 

con- 
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convexe  , & fon  foyer  eft  plus  long 
que  celui  des  deux  autres.  Ces  trois 
verres  font  contenus  dans  un  tuyau  de 
bois  ou  de  métal,  monté  fur  un  fup- 
port  à mouvements,  au  moyen  duquel 
Finftrument  peut  s’approcher  autant 
& aufli  peu  qu’on  le  veut , de  l’objet 
qu’il  s’agit  de  voir. 

J’aurois  trop  à faire , s’il  me  falloit 
dire  ici  tout  ce  qui  a été  imaginé  juf- 
qu’à  préfent,  tant  pour  le  nombre  & la 
combinaifon  des  verres,  que  pour  les 
différentes  façons  de  monter  & d’af- 
fortir  les  microfcopes.  Je  me  conten- 
terai d’en  décrire  un?  que  j’ai  fait  ve- 
nir de  Londres,  il  y a une  vingtaine 
d’années  , & que  nos  Lunetiers  ont 
imité  depuis;  c’efl  celui  qui  m’a  pa- 
ru le  plus  commode  , fur  - tout  dans 
mes  écoles. 

Le  corps  du  microfcope  A B , PI. 
XIV.  Fig.  3.  a près  de  fept  pouces 
de  longueur:  fa  groffeur  qui  n’eft  pas 
la  même  par-tout,  eft  déterminée  par 
les  différents  diamètres  des  trois  ver- 
res ; il  eft  compofé  de  quatre  pièces 
principales  C , D , E , F;  car  a & b 
qui  s’affemblent  par  une  vis , pour- 
roient  être  d’une  feule  piece,&//n’en 

font 
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font  auffi  qu’une,  qu’on  nomme  le  por- 
te-lentille. 

L’oculaire, placé  en  Z),  a dix  lignes 
de  diamètre  & quinze  lignes  de  foyer  : 
il  eft  retenu  par  un  anneau  plat  g , qui 
entre  à vis , & il  eft  recouvert  par  la 
piece  C,  qui  fe  viffe  pareillement  fur 
la  partie  qui  le  renferme*  Cette  piece 
C eft  concave  en  deffus , avec  une  ou- 
verture circulaire  qui  a quatre  lignes 
de  diamètre  & qui  eft  à ftx  lignes  d^ 
diftance  au -deffus  du  verre.  Pour  em- 
pêcher que  la  pouffiere  n’y  entre,  elle 
fe  ferme  par  une  pieceàcouliffe  r,qui 
porte  en  deffous  un  petit  reffort  & en 
deffus  un  bouton , par  lequel  on  la  fait 
avancer  & reculer. 

Le  verre  du  milieu  a quinze  lignes 
de  diamètre,  & deux  pouces  neuf  li- 
gnes de  foyer  ; il  eft  placé  en  & 
retenu  comme  le  précédent  par  un 
anneau  plat  qui  entre  à vis.  La  diftan- 
ce entre  ces  deux  verres  eft  de  deux 
pouces  & une  ligne  ; les  deux  parties 
e , &,  étant  affemblées,  la  piece  E en- 
tre à vis  en  d>  ce  qui  donne  la  facilité 
de  nettoyer  le  verre  quand  il  eft  faîe. 
C’eft  au  bas  de  cette  derniere  piece 
que  fe  placent  les  porte  lentilles , qui 

Tome  IIL  O font 
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font  tons  compofés  de  deux  parties  , 
l’une  qui  reçoit  le  petit  verre  dans  une 
cavité  appropriée  à fa  grandeur  & à 
fa  figure, n’ayant  au  milieu  qu’un  trou 
qui  répond  âu  centre  de  îa  lentille,  & 
qui  efi:  d’autant  plus  petit  que  ce  verre 
a le  foyer  plus  court; l’autre  partie  eft 
un  opercule  qui  recouvre  la  lentille, 
& qui  a aufli  un  trou  rond  au  milieu, 
mais  un  peu  plus  grand  que  celui  de 
l’autre  piece. 

Les  porte  - lentilles , dans  la  partie 
qui  contient  le  verre  , doivent  être 
très-minces,*  les  trous  de  part  & d’au- 
tre doivent  être  ébarbés  proprement 
& fraifés  en  dehors,  afin  que  les  rayons 
de  lumière  ne  foient  point  gênés  dans 
leur  paffage  : il  y a fix  lentilles  à chan- 
ger, dont  voici  les  foyers  & les  ou- 
vertures pour  chacune  d’elles. 
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Voilà  en  quoi  confifte  le  corps  de 
l’inftrument  ; il  eft  ordinairement  de 
cuivre;  on  le  pourrait  faire  de  quel- 
que bois  dur  propre  à porter  des  blets 
de  vis;  mais  il  fera  toujours  mieux  en 
métal,  qu’on  pourra  faire  dorer  enfui- 
te  ou  vernir  , afin  qu’il  conferve  fa 
couleur,  & qu’il  ne  proiuife  point  de 
mauvaife  odeur  : fi  l’on  prend  ce  der- 
nier parti,  G & b pourront  être  deux 
viroles  de  laiton  ; les  autres  pièces 
comme  C,  Z),  d>  e , F , feront  fon- 
dues fur  des  modèles  en  bois,  & ori 
commencera  par  joindre  àfoudure  for- 
te Z)  & d à la  virole  G,  pour  tourner 
enfuite  le  tout  enfemble.  Une  chofe 
qu’il  ne  faut  pas  manquer  de  pratiquer, 
c’efi:  de  godronner  les  bords,  ou  la 
partie  la  plus  faillante  des  pièces  qui 
entrent  à vis  ; non-feulement  cela  fait 
un  ornement  dans  l’ouvrage,  mais  les 
doigts  y trouvent  plus  de  prife  pour 
les  faire  tourner  , ce  qui  permet  de 
donner  aux  pièces  plus  de  délicatefie; 
ces  godrons  peuvent  fe  faire  à la  lime, 
mais  on  en  vient  à bout  plus  facile- 
ment & avec  plus  de  promptitude  , 
par  le  moyen  d’une  roulette  fraifée 


O 2 
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qu’on  trouve  toute  faite  chez  les  Mar- 
chands d’outils. 

Voici  maintenant  de  quelle  maniéré 
ce  microfcope  eft  monté , & quels  font 
les  inftruments  dont  il  eftafforti.  ////, 
eft  une  bafe  quarrée  de  deux  pouces 
de  hauteur  & dont  chaque  côté  a fix 
pouces  : elle  eft  creufe,  avec  un  tiroir 
dans  lequel  font  arrangés  les  porte-len- 
tilles & les  autres  pièces  d’aflbrtiment: 
on  peut  la  faire  de  poirier  noirci  en 
façon  d’ébene  , ou  de  quelque  autre 
bois  de  couleur , affemblé  proprement 
à queues  perdues. 

Sur  cette  bafe  eft  attachée  avec  des 
vis  une  forte  platine  de  métal  chan- 
tournée , & dont  la  longueur  fuit  la 
diagonale////.  Une  boîte  de  laiton 
1K , haute  de  deux  pouces  neuf  lignes, 
& qui  a la  forme  d’un  parallélipipede , 
eft  élevée  d’à-plomb  , & attachée , ainfi 
que  la  confole  qui  lui  fert  d’appui , fur 
la  platine,  avec  des  vis  dont  les  têtes 
font  noyées  en  defîous.  Cette  boîte 
embrafle  par  leur  partie  d’en  bas , deux 
réglés  de  cuivre  L , M,  qui  ont  cha- 
cune deux  lignes  & demie  d’épaifleur 
fur  fept  lignes  de  largeur.  La  première 
eft  fixée  à la  boîte  par  deux  vis,  & 
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s’élève  de  fept  pouces  au  defftis  d’elle» 
La  fécondé  gliffe  fuivant  fa  longueur 
& porte  par  en-haut  une  piece  de  cui- 
vre NO  , qui  a deux  bonnes  lignes  d’é- 
paifleur , & qui  fert  de  portant  au  mi- 
crofcope.  Elle  efb  percée  convenable- 
ment pour  laiffer  palfer  la  réglé  L qui 
la  traverfe,  & vers  O elle  a un  trou 
rond,  garni  d’une  virole  0 en  delTous , 
pour  recevoir  la  partie  e du  microfco- 
pe  ; cette  partie  tournée  un  peu  en 
dépouille,  doit  y être  ajuflée  avec  du 
fable  & de  l’eau , comme  la  clef  d’un 
robinet, afin  que  l’inftrument  une  fois 
placé  ne  foit  point  fujet  à fe  mouvoir, 
ni  d’un  côté  ni  d’un  autre.  C’efl  en- 
core pour  empêcher  ces  mouvements 
irréguliers , qu?on  a attaché  avec  deux 
vis  fous  la  piece  NO  , une  efpece  de 
gouflet  qui  gliffe  avec  elle  contre 
la  réglé  L,  dans  toute  fa  largeur. 

Par  cette  conftru&ion  le  microfcope 
peut  monter  &defcendre  parallèlement 
à la  réglé  L ; une  petite  piece  x , at- 
tachée en  haut  avec  une  vis,  & qui 
déborde  un  peu  l’épaiffeur  , empêche 
que  la  piece  N09  ne  puiffe  fortir  en 
montant  trop  haut.  Ce  mouvement  fuf- 
fit  pour  faire  defcendre  le  microfcope 
O 3 promp- 


318  Avis  particuliers 

promptement  & à-peu-près  au  point 
où  il  doit  être;  mais  pour  le  mettre 
precifément  à celui  où  l’on  voit  l’objet 
bien  diftinâement , il  faut  un  mouve- 
ment plus  lent , & plus  facile  à mefu- 
rer.  On  fe  l’eft  procuré  par  le  moyen 
d’une  vis  d’acier  qui  a fon  écrou  en 
P,  & par  en -haut,  une  portée  avec 
un  tigeron  qui  traverfe  l’épaifTeur  de 
la  piece  iV,  & qui  enfile  un  bouton 
large  & godronné  , dans  lequel  il  ne 
peut  pas  tourner;  de  forte  qu’en  me- 
nant cette  vis  d’un  côté  ou  de  l’autre 
par  ce  bouton  , on  feroit  avancer  on 
reculer  l’écrou  P . 

Mais  cet  écrou  fait  corps  avec  une 
bride  p , qui  embraffe  les  deux  réglés  , 
& qui  peut  gliffer  deffus  , quand  on 
; veut  faire  faire  un  grand  mouvement 
au  microfcope.  Dans  l’autre  cas,  on 
arrête  la  bride  p,  fur  la  réglé  £,avec 
une  vis  dont  la  tête  effc  faiilante,  un 
peu  large, & godronnée  tout  autour: 
par  ce  moyen-là , dès  qu’on  fait  tour- 
ner la  vis  NP,  la  réglé  Af,  qui  porte 
le  corps  du  microfcope,  monte  ou  def- 
cend  en  gîiflant  doucement  le  long  de 
Tautre  réglé,  tandis  que  l’œil  placé  en 


sur  les  Expériences.  313 

A , attend  l’inftant  où  il  appercevra 
l’objet  bien  tranché. 

On  peut  faire  les  deux  réglés  L,  Mt 
de  cuivre  coulé;  mais  il  faut  les  bat- 
tre à froid  avant  de  les  limer,  pour 
leur  donner  plus  de  fo'idité  ; il  eft  ef* 
fentiel  qu’elles  foient  bien  dreflees  fur 
toutes  les  faces , & exaélement  cali- 
brées d’un  bout  à l’autre;  on  fera  bien 
d’ufer  l’une  fur  l’autre  avec  du  fable& 
de  l’eau , & enfuite  avec  de  la  ponce 
broyée, les  deux  faces  quife  touchent, 
afin  qu’elles  glilfent  plus  facilement, 
& d’un  mouvement  égal.  La  piece  N 
O,  bien  écrouie  autli , fera  jointe  au 
bout  de  la  réglé  M,  par  une  forte  rivu- 
re  ; la  confole  k fondue  fur  un  modè- 
le, & proprement  limée  enfuite,  fera 
attachée  au  haut  de  la  boite  avec  une 
vis  à tête  ronde  , & par  en  bas  à la 
platine  I i , par  une  autre  vis  plus 
forte , & dont  la  tête  fera  noyée  en 
deffous. 

Les  objets  fe  placent  fur  une  platine 
B O^q  de  laiton,  ou  de  cuivre  fondu, 
chantournée  dans  unquarré , dontcha  ’ 
que  côté  a un  peu  plus  de  trois  pou- 
ces , & dont  l’épaiffeur  doit  avoir  une 
bonne  ligne  & demie.  Cette  piece 
O 4 eft. 
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eft  échancrée  pour  embraffer  les  deux 
réglés  du  portant,  fept  à huit  lignes 
au  deffus  de  3a  boîte  1 K;  mais  elle  eft 
attachée  feulement  à celle  qui  eft  fixe, 
par  une  forte  équerre  placée  en  des- 
fous , & qui  tient  à Hune  des  deux  par 
une  bonne  rivure,&  à l’autre  par  deux 
vis. 

Au  milieu  de  cette  platine  eft  un 
trou  rond  de  treize  à quatorze  lignes 
de  diamètre,  garni  en  deffous  d’une 
virole  mince  de  cinq  à fix  lignes  de 
hauteur,  foudée  à l’étain  dans  le  trou  „ 
de  la  platine , mais  feulement  à demie 
épaiffeur,  de  forte  que  cela  forme  en 
deffus  une  feuillure  dans  laquelle  on 
peut  mettre  un  verre  arrondi , ou  une 
dame,  noire  d’un  côté  & blanche  de 
l’autre,  pour  placer  différents  objets; 
ceux  qui  font  opaéls  devant  être  éclai- 
rés par  deffus , ceux  qui  font  tranfpa- 
rents  demandant  prefque  toujours  à 
l’être  par  deffous. 

Pour  faire  voir  de  fuite  un  certain 
nombre  d’objets  tout  préparés,  il  y a 
dans  un  étui  fept  ou  huit  lames  d’yvoi- 
re,qui  ont  chacune  environ  trois  pou- 
ces de  longueur  fur  fix  lignes  de  lar- 
geur; elles  ont  cinq  ou  fix  trous  ronds 


'sur  les  Expériences,  yii 

& à feuillures,  garnis  de  verres  min- 
ces ou  de  feuilles  de  talk , fur  lefquel- 
les  on  a légèrement  collé  des  cheveux, 
des  poils  de  différents  animaux , des 
duvets  de  plume  , des  pouffieres  de 
papillon,  celles  des  étamines  des  fleurs, 
de  petites  écailles  de  poiflons,  &c.  & 
l’on  fait  paffer  fucceflivemenc  toutes 
ces  lames,  & les  objets  dont  elles  font 
chargées,  fous  la  lentille  obje&ive  du 
microfcope,  par  le  moyen  d’une  petite* 
machine  dont  on  voit  la  figure  à la  let- 
tre R , & qui  fe  place  au  milieu  de  la 
platine  B O. 

Cette  machine  eftcompofêe  de  trois 
platines  rondes  de  vingt  lignes  de  dia- 
mètre ou  environ,  percées  à jour  cir- 
culairement  au  milieu  comme  la  plati- 
ne B 2,;  la  première  & la  derniere 
font  jointes  enfemble  & parallèlement 
entr’ elles,  à trois  lignes  de  diflance 
l’une  de  l’autre,  par  quatre  petits  pieds 
rivés  qui  traverfent  celle  du  milieu  , 
en  lui  laiflant  la  liberté  de  monter  & 
de  defcendre  entr’elles  deux  : mais  un 
fil  de  métal  tourné  en  fpiraîe,  & atta- 
ché par  un  bout  à celle  d’en  bas,  for- 
me un  reffort  qui  la  pouffe  vers  celle 
d’en  haut;  c’efl  fous  celle-ci  qu’on  fait 
O 5 glifîer 
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giifler  les  lames  d’yvoire,  dont  le  bout 
eft  aminci  ; & l’on  en  a retranché 
deux  fegments,  afin  de  pouvoir  pofer 
les  doigts  fur  les  bords  de  la  platine 
mobile  pour  Fabaifier ; cette  machine 
porte  en  deffous  un  bout  de  virole 
qu’on  fait  entrer  dans  le  trou  de  la 
platine  B Qj. 

Les  trous  à feuillure  dans  les  lames 
d’yvoire,  fe  font  au  tour  en  l’air,  par 
le  moyen  d’un  mandrin  àcoulifie  qu’on 
met  au  bout  de  l’arbre,  pour  centrer 
l’endroit  qu’on  veut  percer  ; on  fait 
d’abord  l’ouverture  la  plus  large  jus- 
qu’aux deux  tiers  de  l’épaififeur  ; en- 
fuite  on  retourne  la  piece,  & avec  la 
pointe  du  burin,  on  ouvre  le  trou  en 
réfervant  la  feuillure.  Voyez  ce  que 
j’ai  dit  fur  la  maniéré  de  percer  fur  le 
tour  des  feuilles  de  corne  ou  d’écaille» 
Tome  1,  pag.  90. 

On  peut  encore  former  ces  trous  à 
feuillure  avec  deux  perces , taillées 
comme  celles  dont  on  fe  fert  pour  les 
tonneaux  à vin  ; l’une  des  deux  fera 
l’ouverture  la  plus  large  jusqu’aux 
deux  tiers  de  Fépaiffeur  , l’autre  plus 
étroite  fera  le  trou  à jour  r on  fera 
tourner  ces  outils  3 comme  les  forets 
avec  m archet»  Si 
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Si  Ton  garnit  ces  trous  avec  des 
Terres  , il  faut  les  choifir  bien  minces  v 
& bien  blancs:  fi  l’on  fe  fert  de  feuil- 
les de  talk,  on  fera  bien  d’avoir  un 
emporte  -piece  , pour  les  couper  de 
mefure , très-promptement  & avec  fa- 
cilité  ; on  attachera  les  uns  & les  au- 
tres avec  un  peu  de  colle  de  poifibi?»! 

Pour  porter  un  moucheron  , une 
puce  , ou  tout  autre  infefte  vivanc 
fous  le  microscope , on  fe  fert  de  l’in- 
firument  repréfenté  par  la  Fig.  q , & 
qui  fe  place  dans  un  trou  rond  à l’un 
des  angles  de  la  platine  B O.  C’eft 
un  fil  d’acier  pointu  par  un  bout  com- 
me une  aiguille  à coudre,  & garni  h 
l’autre  bout  d’une  petite  pince  à res- 
fort,  qui  fe  tient  naturellement  fer- 
mée, & qu’on  fait  ouvrir  un  peu  ent 
pinçant  deux  boutons  qui  défafieurenc 
de  part  & d’autre:  Voyez  la  Fig.  dé- 
fignée  par  la  lettre  z.  Le  fil  d’acieir 
gliffe  dans  un  canon  fendu,  fous  le- 
quel efb  un  mouvement  femblable  à 
celui  de  la  tête  d’un  compas  * avec 
une  affiette  & un  pivot  qui  traverfe 
l’épaiffeur  de* la  platine.  Par  cette 
conftruftion , la  pince  ou  la  pointe  qui 
porte  l’objet,  peut  tourner  pour  arri- 
O 6 ver 
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ver  fous  le  microscope,  s’incliner  plus 
ou  moins  pour  chercher  le  foyer  de  la 
lentille  objeélive , reculer  , & avan- 
cer, tourner  fur  elle-même, pour  pré- 
fenter  fucceffivement  toutes  les  parties 
de  l’objet. 

Au  lieu  de  cette  pince,  on  met  quel- 
quefois au  même  endroit,  une  piece 
qui  efl:  défignée  par  la  lettre  S , pour 
faire  voir  la  circulation  du  fang  dans 
la  queue  d’un  teftard  ; c’efl  une  lame 
de  laiton  mince,  un  peu  pliée  en  for- 
me de  gaufre , à l’un  des  bouts  de  la- 
quelle il  y a une  ouverture  à jour,  & 
vers  le  milieu  de  la  longueur  , un  ru- 
ban attaché  au  bord,  pour  envelopper 
& afîujettir  le  corps  de  l’animal.  On 
étend  la  queue  fur  l’ouverture  du  bout, 
& on  l’y  retient,  fi  l’on  veut,  par  le 
moyen  d’un  fil  qu’on  fait  pafler  avec 
une  aiguille  à coudre,  par  les  trous 
qui  font  au  bord. 

Cette  piece  efl  garnie  en  défions 
d’une  platine  ronde  j,  qui  a un  pédi- 
cule dont  la  longueur  égale  l’épaifleur 
de  la  platine  15  0^,  avec  un  bouton  gros 
comme  le  pivot  du  porte- pince  q-* 
Cette  partie  efl  attachée  par  deux  vis  , 
dont  on  voit  les  têtes  en  & 


Le 
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Le  porte- teftard  fe  place  donc  com- 
me la  pince  , & tourne  comme  elle 
pour  porter  l’objet  fous  le  microsco- 
pe; mais  comme  il  efl  néceffaire  qu’on 
puifle  le  faire  avancer  & reculer,  il 
y a à la  platine  B , non-feulement  un 
trou  pour  recevoir  le  bouton  s , mais 
encore  une  rainure  à jour  de  cinq  à fix 
lignes  de  longueur  & tendant  au  cen- 
tre, dans  laquelle  le  petit  pied  qui  efl 
au-deffus  du  bouton  peut  glifler;  & 
pour  avoir  dans  ce  mouvement , un 
frottement  doux  qui  empêche  le  baîo- 
tage , on  a attaché  fous  la  platine  une 
petite  lame  à refïort,  très -mince,  & 
ayant,  comme  elle,  un  trou  rond  & 
une  rainure,  de  forte  que  le  bouton  s 
efl  toujours  tiré  en  en-bas. 

Les  objets  qui  font  opaéls  doivent 
être  éclairés  par-defliis , & le  plus  fou- 
vent  le  grand  jour  fuffit  pour  cela  ; il 
ne  s’agit  donc  que  de  placer  le  micros- 
cope vis-à-vis  d’une  fenêtre:  mais 
dans  certains  cas , où  l’on  a befoin 
d’une  lumière  plus  forte,  on  fe  la  pro- 
cure par  le  moyen  d’un  verre  lenticu- 
laire T,  d’un  pouce  de  diamètre,  & 
de  deux  pouces  de  foyer,  garni  d’un 
O 7 ca- 
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cadre,  & porté  par  un  demi- cercle 
monté  fur  une  tige  ronde. 

Le  cadre  eft  tourné  en  cuivre;  le 
verre  y entre  dans  une  feuillure  un 
peu  profonde  , & il  y eft  retenu  par 
un  anneau  plat  qui  entre  à vis.  Le 
verre  ainfi  encadré  tourne  fur  deux  pi- 
vots diamétralement  oppofés , qui  font 
deux  vis  d’acier  tenant  au  demi-cer- 
cle. Celui-ci  efl:  auffi  de  métal;  la 
tige  ronde  fur  laquelle  il  eft  monté 
glifle  à frottement  dans  un  canon  fen- 
du t , qui  a par  en-haut  une  portée  & 
un  collet  terminé  par  quelques  filets  de 
vis  : ce  collet  pafife  dans  une  rainure  à 
jour,  pratiquée  à la  platine  & 

femblable  à celle  qui  reçoit  le  porte- 
teftard , & il  eft  retenu  en  deffus  par 
un  écrou  v , un  peu  épais  & godronné 
tout  autour.  Par  ce  moyen -là,  le  ca- 
non, avec  la  lentille  qu’il  porte,  peut 
s’avancer  vers  le  microscope  ; & ce 
mouvement  devient  encore  doux  & 
égal , par  un  reffort  femblable  à celui 
dont  j’ai  fait  mention  en  parlant  du 
porte- teflard.  La  lumière  du  jour  ou 
celle  d’une  bougie  élevée  à une  hau- 
teur convenable,  peut  donc  le  rafiem- 
bler  fur  l’objet  & l’éclairer  autant  qu’on 
le  veut.  Les 
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Les  objets  qui  nagent  dans  les  li- 
queurs y ou  qui  font  allez  minces  pour 
être  tranfparents  , s’éclairent  en  des- 
fous par  le  moyen  d’un  miroir  conca- 
ve F,  qui  fait  partie  d’une  fphere  de 
fix  pouces  de  diamètre  ; ce  miroir 
pourront  être  de  métal  blanc,  fembla- 
ble  à celui  dont  on  fait  les  miroirs  des 
télefeopes;  mais  communément  , c’elt 
un  morceau  de  glace  mince  à qui  l’on 
fait  prendre  une  courbure  fphériquey 
& dont  la  furface  convexe  eft  mile  au 
teint;  il  efb  monté  dans  un  cadre  de 
cuivre  tourné , qui  a un  fond  garni  en 
dedans  d’une  couche  de  coton  ou  d’un 
morceau  de. flanelle,  pour  empêcher 
que  le  teint  ne  s’écorche,  & il  y elt 
arrêté  par  un  cercle  plat  qui  entre  à 
vis.  Ce  miroir  ainfi  encadré , eft  fuf- 
pendu  dans  un  demi- cercle  comme  le 
verre  lenticulaire  T ; fa  tige  qui  elt: 
très-courte,  entre  & tourne  avec  frot- 
tement dans  un  trou  qui  traverfe  l’é- 
pailFeur  de  la  platine  //,&  celle  d’une 
autre  platine  circulaire,  qui  la  recou- 
vre en  cet  endroit , & qui  elt  atta- 
chée avec  elle  par  trois  vis  fur  le  bois 
de  la  bafe  HH 

Le  miroir  étant  donc  tourné  devant 

le 
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le  jour  ou  devant  une  chandelle  allu- 
mée ,&  étant  incliné  convenablement, 
réfléchit  la  îumiere  dans  le  trou  B>  & 
éclaire  l’objet  autant  qu’il  en  eft  be- 
foin.  Il  arrive  même  allez,  fouvent 
qu’il  l’éclaire  trop  , & que  les  parties 
les  plus  délicates,  noyées  pour  ainfi  di- 
re dans  une  lumière  trop  vive,  ne  fe 
font  point  alTez  fentir  à l’œil  ; on  la 
modéré  alors , avec  une  efpece  de  cô- 
ne creux  & tronqué,  u , qu’on  fait  en- 
trer fur  la  virole  qui  déborde  emdes- 
fous  le  trou  de  la  platine  BQ;  ou 
bien  l’on  incline  le  miroir  de  faço'n 
qu’il  ne  jette  fur  l’objet  qu’une  partie 
de  la  lumière  qu’il  a reçue. 

Le  cadre  & le  fond  qui  fervent  de 
monture  au  miroir,  peuvent  être  cou- 
lés d’une  feule  piece , que  l’on  façon- 
ne enfuite  au  tour;  le  demi-cercle  peut 
être  aufîï  fondu  & tourné;  mais  alors 
il  faut  faire  un  cercle  entier,  un  pen 
plus  grand  qu’il  ne  faut,  & en  pren- 
dre la  moitié  que  l’on  plie  un  peu  pour 
faire  joindre  les  deux  bouts  au  cadre 
du  miroir. 

Dans  certaines  occafions  qui  font 
rares , mais  qui  peuvent  avoir  lieu  , 
on  voudroit  éclairer  l’objet  en  même 

temps 
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temps  par-deffous  & par-deffus  : voici 
le  moyen  qu’on  employé  pour  cela: 
Xx  eft  une  virole  mince  , percée  à 
jour  en  deux  parties  oppofées , fur 
presque  toute  fa  longueur;  elle  porte 
intérieurement  en  x > des  filets  de  vis , 
pour  recevoir  un  miroir  concave  y f 
de  cuivre  rouge  argenté  & bien  bruni, 
avec  un  trou  au  milieu  de  quatre  li- 
gnes de  diamètre  ; ce  miroir  a fon  fo- 
yer à quatre  lignes  de  diftance,  c eft- 
à-dire,  qu’il  fait  partie  d’une  fphere, 
dont  le  rayon  auroit  huit  lignes,  & fa 
plus  grande  largeur  eft  de  onze  lignes  ; 
car  il  faut  qu’il  puiffe  paffer  avec  la 
partie  B , du  microscope , par  le  trou 
& la  virole  du  portant  NO. 

Il  fe  place  donc , comme  je  viens 
de  le  dire , fur  la  partie  a b , & on  l’y 
fait  avancer  plus  ou  moins  fuivant  la 
longueur  du  foyer  de  la  lentille  qu’on 
a mife  au  bout  du  microscope.  Il  faut 
que  l’objet  foit  en  même  temps  au 
foyer  du  miroir  , & à celui  de  la  len- 
tille dont  on  fait  ufage;  & comme  il 
y en  a fix  plus  fortes  les  unes  que  les 
autres,  on  a marqué  avec  un  chiffre 
& une  ligne  circulaire  l’endroit  011 
l’on  doit  pouffer  la  virole  X,  pour 
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chaque  lentille.  On  tient  ce  petit 
miroir  enfermé  dans  une  boîte  de  mé- 
tal ou  d’y  voire,  afin  qu’il  ne  fe  terniffe 
point  à l’air,  & qu’il  ne  fe  raye  point 
en  frottant  contre  d’autres  pièces. 

Le  microscope  étant  armé  de  ce 
miroir  , & l’objet  étant  fortement  é- 
clairé  par  celui  de  deflous,  les  rayons 
qui  paffent  autour  font  renvoyés  des- 
fus,  Ôl  rt-jaillilîent  de-là  vers  l’œil  par 
le  corps  de  l’inflrument. 

On  trouve  encore  dans  le  tiroir  , 
une  petite  pince  à reffort  Z,  qui  ferc 
à prendre  les  objets  qu’on  auroit  pei- 
ne à faifir  avec  les  doigts,  pour  les  pla- 
cer fur  les  verres  ou  fur  les  autres 
porte-objets. 

Le  microscope  tout  monté , fe  ren- 
ferme dans  une  boîte  pyramidale  quar- 
rée,  qui  fe  ferme  à clef;  & comme 
toutes  les  pièces  d’aflbrtiment  dont 
j’ai  fait  mention , ne  peuvent  pas  te- 
nir dans  le  tiroir  de  la  bafe  HH , on 
en  a pratiqué  un  autre  au  bas  de  la  boî- 
te, qui  fe  trouve  renfermé  fous  la  mê- 
me clef. 

Lanterne  Magique. 

Le  corps  de  la  lanterne  peut  être 

fait 
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fait  indifféremment,  de  fer-blanc,  de  XVII. 
feuilles  de  laiton  , ou  de  bois;  mais  il  ^5^ 
faut  qu  un  des  côtés  s’ouvre  à charnie-  Art  jl* 
res,  pour  donner  la  liberté  d’arranger  pi.  IX. 
le  miroir  & la  lampe  ; il  faut  aufli  qu’il  Fig  &1  » 
y ait  au  milieu  du  dôme  une  chemi  ^ Fi‘ 
née , pour  donner  paflage  à la  fumée , 22. 
de  maniéré  pourtant,  que  la  lumière  ne 
fe  répande  point  par -là  dans  la  cham- 
bre ;&  comme  il  s’y  amaffe  de  la  fuie* 
il  eft  bon  qu’elle  s’emboîte  fur  une 
virole  , & qu’on  puifle  l’enlever  pour 
la  nettoyer  de  temps  en  temps.  Quant 
aux  dimenfions  de  cette  lanterne, c’eft 
aflez  de  lui  donner  quatorze  ou  quinze 
pouces  de  hauteur  , autant  de  Ion- 
gueur,  & dix  à douze  pouces  de  lar- 
geur : elle  doit  être  placée  fur  une  ta- 
ble , ou  fur  un  guéridon  fol i de  , de 
deux  pieds  & demi  ou  trois  pieds  de 
hauteur,  dans  une  chambre  obfcure* 
vis -à-  vis  & à dix  ou  douze  pieds  de 
diflance  d’un  mur  qui  fait  blanc  par 
lui  - même  , ou  couvert  d’une  nappe 
bien  tendue. 

Vous  donnerez  au  miroir  fept  à 
huit  pouces  de  diamètre  & environ 
cinq  pouces  de  foyer  ; vous  fouderez, 
fur  le  milieu  de  fa  convexité  , un  bout 

de 
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de  tuyau,  gros  comme  le  doigt,  & de 
quinze  à dix-huit  lignes  de  longueur, 
que  vous  ferez  entrer  à frottement 
dans  une  douille  qui  traverfera  le  der- 
rière de  la  lanterne  , au  milieu  de  fa 
largeur,  & à telle  hauteur  que  le  cen- 
tre du  miroir  fe  trouve  dans  la  ligne 
AB.  Voyez  la  Fig.  i.  PL  XV.  qui 
repréfente  la  coupe  de  la  lanterne  fui- 
\antfa  hauteur. 

Le  meilleur  miroir  que  vous  publiez 
employer,  fera  celui  que  vous  ferez 
couler  en  métal  blanc  , & travailler 
enfuite  ou  qui  fera  fait  d’un  morceau 
de  glace  arrondi,  courbé  au  feu,  & 
étamé  fur  fa  convexité , comme  ceux 
dont  on  fe  fert  pour  les  expériences  de 
catoptrique:  mais  comme  il  ne  s’agit 
ici  que  de  plier , (régulièrement  ou 
non)  les  rayons  de  lumière  qui  vont 
vers  le  fond  de  la  lanterne  pour  les 
ramener  vers  le  devant,  vous  pourrez 
vous  contenter  d’un  réverbere  de  cui- 
vre embouti  par  un  Ferblantier,  ou 
par  un  Chaudronnier,  que  vous  ferez 
argenter  & brunir  en* dedans;  vous  le 
pourrez  faire  même  de  fer-blanc  pla- 
né proprement , ayant  foin  de  le  bien 
nettoyer;  il  faudra  régler  fa  concavi- 
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té  avec  un  calibre  qui  fera  une  por- 
tion de  cercle,  dont  le  rayon  auroit 
dix  pouces. 

La  lampe  C,  aura  trois  ou  quatre 
mèches  de  la  grofleur  d’une  plume  à 
écrire , tout  près  les  unes  des  autres , 
& rangées  dans  une  ligne  qui  coupe 
AB  k angles  droits,  à-peu-près  au 
foyer  du  miroir.  Le  porte  - mèches  D 
fera  donc  oblong,  & placé  dans  une 
coupe  de  même  forme,  au  bout  d’un 
tuyau  recourbé  E , foudé  à un  réfer - 
voir  F ) plus  large  qu’épais,  & garni 
d’une  douille  en-deflous  pour  recevoir 
la  tige  du  pied  qui  doit  le  porter.  On 
fait  le  réfervoir  de  la  lampe  étroit , 
ainfi  que  la  patte  du  pied  qui  doit  être 
garnie  d’une  femelle  de  plomb  , afin 
qu’étant  rangés  l’un  & l’autre,  contre 
un  des  côtés  de  la  lanterne , ils  ne  fas* 
fent  point  d’obftacle  à la  lumière  que 
le  miroir  envoyé  vers  le  tuyau  où  font 
les  verres.  Cette  lampe  fe  fait  en  fer* 
blanc,  & Ton  y brûle  de  l’huile  d’oli- 
ves commune.  • 

La  face  antérieure  de  la  lanterne 
eft  percée  au  milieu , d’un  trou  rond  à 
feuillure , pour  recevoir  un  verre  lenti- 
culaire,  qu’on  retient  en  mettant  par- 

des* 
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deflus  un  anneau  de  métal  fai  Tant  res* 
fort.  Ce  verre  doit  avoir  environ  trois 
pouces  de  diamètre,  & être  travaillé 
des  deux  côtés  dans  un  badin  faifant 
partie  d’une  fphere  d’un  pied. 

Sur  ce  même  côté  de  1 a lanterne, 
mais  en  dehors,  eft  attaché  un  quarré 
de  bois  GG,  dont  chaque  côté  a fix 
pouces;  fur  le  milieu  des  deux  côtés 
montants,  on  en  a ravalé  l’épaifleur  , 
de  maniéré  que  cela  forme  une  coulif. 
fe  de  trois  pouces  de  hauteur,  fur  cinq 
lignes  de  largeur.  C’eft  par- là  qu’on 
fait  pafler  les  bandes  de  verre  où  les  fi- 
gures font  peintes. 

Le  quarré  G G,  à l’endroit  delà  cou- 
lifle,  eft  percé  au  milieu  d’un  trou 
rond  à feuillure,  dans  lequel  eft  collé 
le  bout  d’un  tuyau  H%  qui  a trois  pou- 
ces de  diamètre , & cinq  à fix  pouces 
de  longueur  ; ce  tuyau  peut  être  fait 
de  carton  ; il  fera  plus  folide,  fi  vous 
le  faites  de  copeaux  à deux  couches, 
comme  je  l’ai  enfeigné  pag.  209,  & 
couvert  de  cuir  de  veau , ou  de  bafane, 
en  façon  de  chagrin , ou  feulement  de 
parchemin. 

Dans  ce  tuyau  qui  ell:  fixe,  il  y en 
a un  autre  qui  peut  avancer  & recu- 
ler, 
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1er,  & qui  renferme  deux  verres  len- 
ticulaires 7,  K 9 à crois  pouces  de  di- 
ftance  l’un  de  l’autre , avec  un  diaphrag- 
me entr’eux,  donc  l'ouverture  efl  de 
cinq  quarts  de  pouces.  Le  premier  de 
ces  deux  verres  efl  travaillé  dans  un 
baffin  faifant  partie  d’une  fphere  de 
fix  pouces  de  rayon  ; le  fécond  dans 
un  baflin  de  deux  pieds  de  rayon. 

Comme  les  ouvriers,  en  travaillant 
les  verres,  n’arrivent  qu’à -peu  près 
aux  foyers  qu’on  leur  demande,  vous 
ferez  bien  de  rendre  ces  deux  verres 
mobiles  entr’eux,  en  mettant  l’un  des 
deux,  celui  du  milieu  7,  par  exem- 
ple, dans  un  bout  de  courant,  ainli 
que  le  diaphragme,  afin  d’éprouver  a- 
vant  de  les  fixer,  la  diftance  refpeèli- 
ve  qui  leur  convient  le  mieux.  Le 
bout  antérieur  du  tuyau  qui  porte  ces 
deux  verres,  doit  être  orné  d’un  cadre 
ou  lunette  que  vous  tournerez,  & dont 
vous  tiendrez  l’ouverture  aulîî  grande 
qu’elle  puifle  être. 

Les  bandes  de  verre  qui  portent  les 
objets,  comme  T\  font  plus  par- 
faites & plus  folides  quand  elles  font 
peintes  avec  des  émaux  tranfparents, 
j & recuites  après  $ mais  il  eft  afifez  rare 

de 
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de  trouver  des  ouvriers  qui  fâchent 
faire  ces  fortes  d’ouvrages.  Pour  l’or- 
dinaire on  fe  contente  de  defîiner  ces 
figures  grotefques  avec  des  couleurs  les 
moins  opaques , détrempées  avec  quel- 
que vernis;  celui  qui  eft  fait  avec  la 
fandaraque  & un  peu  de  gomme  élé- 
mi , peut  s’employer  avec  fuccès  ; un 
vernis  gras  bien  blanc , feroit  encore 
meilleur.  Voyez  ce  que  j’ai  enfeigné 
touchant  les  Vernis,  Tome  1 , 2e,  Par- 
tie, Chapitre  III . 

Pour  peindre  les  bandes  de  verre, 
ayez  un  deflein  original  tracé  fur  du 
papier , attachez  deflus  avec  quelques 
boulettes  de  cire  molle,  une  bande  de 
verre  de  Bohême  , bien  droite  ; fui- 
vez  le  trait  avec  un  petit  pinceau  & 
du  noir  de  fumée  détrempé  au  vernis  ; 
quand  cela  fera  fec , vous  enluminerez 
vos  figures,  avec  les  couleurs  les  plus 
tranchantes,  mais  les  plus  tranfparen- 
tes  que  vous  pourrez  employer,  en  les 
ombrant  enfuite  avec  du  noir , mais 
légèrement. 

Si  vous  êtes  curieux  de  préparer  les 
figures  à mouvements,  dont  j’ai  fait 
mention,  Leçons  de  Phyjique , Tome  V \ 
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j tag.  546.  (*)  vous  vous  y prendrez  de 
la  maniéré  fuivante. 

Ayez  des  bandes  de  bois  bien  drel- 
fées,  de  neuf  à dix  pouces  de  longueur 
& de  trois  pouces  de  largeur,  fur  qua- 
tre lignes  d’épaifleur  , comme  L L 
Mettez-les  fur  le  tour  en  l’air  pour  y 
faire  un  trou  rond  de  deux  pouces  & 
demi  de  diamètre,  avec  une  feuillure 
de  trois  lignes  de  profondeur  : creufez 
encore  une  coulifle  comme  / m , de  la 
même  profondeur  que  la  feuillure  du 
trou  circulaire  ; & que  cette  coulifle 
aitaufli  par  en-haut  une  petite  feuillure 
taillée  en  queue  d’aronde,  afin  qu’on 
puifle  la  recouvrir  avec  une  lame  de 
bois  mince  qui  glifle  dedans  d’un  bout 
à l’autre. 

Votre  bois  étant  ainfi  préparé,  at- 
tachez avec  un  peu  de  colle  de  poiflbn 
au  fond  du  trou  circulaire,  un  verre 
arrondi,  qui  porte  une  figure  peinte, 
à laquelle  il  manque  une  partie,  qui 
puifle  fe  mouvoir  fur  un  point  pris  au 
centre  du  verre  : vous  deflinerez  cette 
partie  mobile  fur  un  autre  verre  N, 
obfervant  de  placer  au  centre  le  point 
fur  lequel  elle  doit  tourner;  collez  ce 

der- 
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dernier  verre  dans  iiniCp£tit  cercle  de 
cuivre  plat  & à feuillure  ; joignez -y 
une  lame  de  laiton  n,  attachée  avec  un 
petit  clou  rivé  , de  maniéré  qu’elle 
puiile  tourner  aifément  defRis  ; placez 
enfuite  ce  dernier  verre  fur  l’autre , & 
la  lame  n dans  fa  codifie,  que  vous 
recouvrirez  avec  une  lame  de  bois , & ~ 
mettez  trois  petites  pointes  dans  la  cir- 
conférence du  trou  circulaire , pour  em- 
pêcher le  fécond  verre  de  fortir  ; alors 
en  pouffant  & en  tirant  la  lame  æ,  la 
partie  mobile  de  la  figure  peinte , tour- 
nera avec  le  verre  fur  lequel  elle  efi:  pla- 
cée ; par  ce  moyen-là , un  homme  ôtera 
fon  chapeau  & le  remettra  ; une  figure 
grotefque  branlera  la  mâchoire  ; un  for- 
geron frappera  fur  une  enclume,  &c. 

Si  vous  voulez  exécuter  un  mouve- 
ment de  rotation  , repréfenter  , par 
exemple  , celui  d’un  moulin  à vent  ; 
vous  placerez  dans  le  fond  du  trou 
circulaire  , un  verre  fur  lequel  vous 
aurez  peint  le  corps  du  moulin  , ayant 
attention,  que  l’endroit  où  doit  être 
l’arbre  tournant  fe  trouve  au  centre; 

& l’autre  verre  que  vous  mettrez  par-  , 
deffus  portera  les  quatre  ailes.  Mais  il 
faudra  que  le  cercle  de  cuivre  dans  le- 
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quel  il  fera  collé , foit  creufé  en  forme 
de  poulie  fur  la  circonférence  exté- 
rieure : vous  creuferez  au  bout  de  la 
planche,  la  place  d’une  poulie  de  bois 
garnie  d’un  axe  auquel  fe  joigne  une 
manivelle;  & de  plus,  celle  d’une  cor- 
de fans  fin  croifée,  qui  communique 
de  la  poulie  q au  cercle  de  cuivré  p ; 
vous  recouvrirez  cette  partie  de  la  plan- 
che jufqu’au  bord  du  trou. circulaire  , 
avec  une  pièce  de  bois  mince,  qui  en- 
tre dans  une  feuillure  ; & vous  vifle- 
rez  la  manivelle  au  bout  de  l’axe  de  la 
poulie:  il  efl  aifé  de  voir  que,  par  ce 
moyen , vous  ferez  paroître  le  moulin 
en,  mouvement  ; & vous  rendrez  ce 
mouvement  très -aifé,  fi  vous  faites 
porter  le  cercle  p contre  trois  rou- 
leaux, commet,  a^a.  Vous  aurez  les 
mouvements  de  haut  en  bas  ou  de  bas 
en-haut,  fi  vous  faites  glifler  le  verre 
mobile, dans  une  coulifle  par  le  moyen 
d’un  levier  R , qui  tourne  fur  un  point 
pris  dans  fa  longueur  comme  r,  & qui 
foit  contretenu  par  un  reflbrt;  l’un  & 
l’autre, cachés  dans  l’épaifleur  du  bois, 
comme  aux  bandes  précédentes.  La  fi- 
gure d’une  femme,  par  exemple  , pa- 
roîtra  faire  la  révérence,  fi  le  verre, 
P 2 mo- 
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mobile  porte  tout  le  corps , & le 
verre  fixe  , les  pieds  & une  partie  des 
jambes. 

Enfin  le  mouvement  de  droite  à gau- 
che ou  de  gauche  à droite,  s’exécute- 
ra encore  par  une  petite  lame  de  mé- 
tal , attachée  au  verre  mobile,  & ca- 
chée comme  les  autres  dans  une  cou- 
îifle  : en  peindra  , par  exemple  , fur 
le  verre  fixe,  une  corde  tendue,  avec 
quelques  têtes  au-defïous  & aux  deux 
bouts  , pour  faire  naître  l’idée  d’un 
fpeétacle,  & le  verre  mobile  repréfen- 
tera  un  danfeurfur  la  corde,  qu’on  fera 
aller  d’un  bout  à l’autre;  ou  bien,  on 
repréfentera  par  le  même  artifice  , un 
vai fléau  faifant  route  fur  une  mer  , dont 
les  flots  feront  deffinés  fur  le  verre  de 
deffous,  &c. 

En  voilà  aflezpour  mettre  fur  la  voie 
l’amateur  induftrieux , à qui  une  ima- 
gination féconde  fournira  quantité 
d’autres  fujets.  Mais  je  dois  l’avertir 
de  rendre  tous  ces  mouvements  faci- 
les, en  obfervant  de  ne  point  gêner 
les  pièces  dans  les  places  qui  les  con- 
tiennent ;&  fi  les  peintures  font  faites 
au  vernis,  ou  détrempées  avec  quel- 
que autre  drogue,  qui  les  rende  fujet- 

tes 
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tes  à s’écorcher  par  le  frottement , il 
fera  bien  de  coller  far  les  bords  du 
verre  mobile  , une  bande  de  papier 
un  peu  épaiffe,  pour  empêcher  que  le 
relie  de  fa  furface  ne  touche  celle  du 
verre  fixe. 

E n parlant  de  la  lanterne  magique 
ordinaire  , j’ai  fait  mention  de  celle 
qu’on  éclaire  avec  les  rayons  du  foleil; 
c’efl  celle  qui  coûte  le  moins  & qui 
produit  les  plus  beaux  effets;  mais  on 
eft  affujetti  au  temps  , & à l’heure: 
on  pourra  fe  la  procurer  avec  les  mê- 
mes tuyaux  & les  mêmes  verres  dont 
j’ai  parlé  ci-deflus , en  attachant  avec 
des  vis  la  piece  à couliffe  GG,  fur  un 
morceau  de  planche  arrondi  au  tour  , 
avec  une  feuillure  au  bord  , ayant  au 
milieu  un  trou  circulaire  de  trois  pou- 
ces & demi  de  diamètre , & garni  d’un 
papier  huilé.  Cette  piece  tournera 
dans  un  paneau  qui  fervira  de  volet  à 
la  fenêtre,  ou  qui  en  fera  partie,  & 
portera  en  dehors  le  miroir  qui  doit 
renvoyer  les  rayons  folaires  dans  le 
tuyau  où  font  les  verres  ; voyez  ci  au- 
près la  defcription  du  microfcope  fo- 
laire , pour  apprendre  comment  la  pie- 
ce tournante  eft  arrêtée  au  volet,  & 
P 3-  de 
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de  quelle  maniéré  on  fait  mouvoir  par 
dedans  la  chambre , le  miroir  qui  eft 
en  dehors. 

Le  Mîçrofcope  folalre . 

XVII.  La  planche  quarre'e  JB,  PL  XV- 

iv^Seâ  F'1^'  2 5 s,attac^e  au  vo^ec  de  te 
In.  il  fenêtre,  ou  qui  en  fait  partie,  doit  ê- 
Pl.  X>‘  tre  de  noyer  bien  fec  ou  de  quelque 
Fig.  2g,  autre  bois  doux  peu  fujet  à fe  déjet- 
&P  24,  ter . & p0lîr  p]Us  de  fureté , on  peut  y 
mettre  deux  emboîtures,*  elle  doit  a- 
vôirau  moins  fix  lignes  d’épaifleur  ; 
chaque  côté  aura  fept  pouces  & demi 
de  longueur,  & les  bords  feront  ornés 
d’un  quart  de  rond:  le  trou  du  milieu 
aura  quatre  pouces  de  diamètre  , & 
fera  percé  fur  le  tour,  afin  qu’il  foie 
bien  rond,  & bien  uni  dans  toute  fa 
circonférence.  Cette  planche  s’attache- 
ra par  les  quatre  coins  avec  des  vis  à 
oreilles  ; ou  bien  elle  entrera  dans  une 
feuillure  , & fera  arrêtée  avec  deux 
tourniquets,  comme  on  voit  en  j49B9 
qui  repréfentent  la  face  du  côté  de  la 
chambre. 

Vous  ferez  entrer  dans  cette  plan- 
che, une  autre  piece  de  bois  CD, 

tour- 
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tournée  à feuillure,  & de  telle  épaif- 
feur  qu’elle  affleuré  la  face  qui  répond 
au  dehors  de  la  chambre,  & vous  l’y 
retiendrez  par  deux  lames  de  cuivre 
cc , dd',  faifant  reflort , que  vous  atta- 
cherez avec  des  vis.  Le  mouvement 
de  la  piece  ronde  fera  doux  & unifor- 
me, fi  vous  frottez  un  peu  la  circon- 
férence avec  du  favon , & fi  vous  cour- 
bez les  deuxrefforts,  afin  qu’ils  ne  frot- 
tent que  par  leurs  extrémités. 

Vous  percerez  la  piece  tournante  C 
D au  milieu,  pour  recevoir  un  tuyau 
cylindrique  E F , de  deux  pouces  dé 
diamètre  & long  de  huit  pouces,  que 
vous  y collerez  avec  un  anneau  tour- 
né e , qui  s’appliquera  contre  la  face 
du  côté  du  tuyau , & fur  l’autre  face 
vous  en  collerez  un  autre  f , qui  aura 
une  petite  feuillure  pour  recevoir  un 
verre  lenticulaire  de  vingt-deux  lignes 
de  diamètre  , & de  neuf  pouces  de 
foyer  ; ce  verre  fera  recouvert  par  une 
lunette  g , dont  l’ouverture  égalera , à 
deux  lignes  près  , la  largeur  du  verre  * 
& entrera  à vis  fur  la  piece  collée  /. 

Vous  ferez  dans  la  piece  CD,  deux 
trous  quarrés  h h , pour  recevoir  les 
tenons  de  deux  tiges  plates,  de  mé- 
P 4 talf 
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tal , comme  H , terminées  en  vis  , & 
que  vous  retiendrez  par  l’autre  côté 
avec  des  écrous  à oreilles  , ou  quar- 
rés;  la  tige  H & fa  pareille,  auront 
en  1 chacune  une  vis,  dont  le  bout  li- 
mé & arrondi  en  forme  de  pivot  ex- 
cédera l’autre  face  d’environ  deux  li- 
gnes, pour  entrer  dans  le  cadre  d’un 
miroir  KL,  de  huit  pouces  de  lon- 
gueur fur  deux  pouces  un  quart  de 
largeur. 

Pour  monter  le  miroir  , (qui  fera 
de  glace  mife  au  teint)  vous  prendrez 
une  planche  de  neuf  pouces  de  lon- 
gueur, fur  trois  pouces  & quelques  li- 
gnes de  largeur,  & de  quatre  bonnes 
lignes  d’épaifleur  ; vous  rapporterez  fur 
les  bords  des  baguettes  moulées  & cou. 
pées  en  onglets,  qui  auront  une  feuil- 
lure en  deflous  pour  recevoir  le  mor- 
ceau dé  glace  comme  dans  une  cou- 
îiffe,  & celle  de  l’un  des  deux  petits 
côtés,  au  lieu  d’être  collée  comme  les 
autres  , fe  placera  après  coup  , avec 
deux  petits  clous  d’épingle. 

Vous  fufpendrez  le  miroir  au  tiers 
de  fa  longueur,  & vous  réglerez  fur  ce 
pied-là  celle  des  tiges  HH ; car  c’efl 
aflez  qu’elles  lui  laiflent  la  liberté  de 
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s’incliner,  depuis  la  verticale  jusqu’au 
plan  de  Thorifon  ; à moins  qu’il  ne 
faille  aller  chercher  les  rayons  folaires 
au-delà  de  quelque  obflacle,  comme 
il  arrive  lorsque  l’embrafiire  de  la  fe- 
nêtre eft  fort  épaifle , Ôc  que  le  foleil 
n’y  donne  pas  direétement. 

Vous  joindrez  au  bas  du  cadre  du 
miroir  une  lame  de  cuivre  mince  tour- 
née en  S,  avec  un  mouvement  fem- 
blable  à celui  de  la  tête  d’un  compas, 
mais  très 'libre;  cette  lame  gliffera 
dans  une  fente  formée  d’un  trait  de 
'fcie  au  bas  de  la  piece  CD,  8c  fer  vira 
à faire  prendre  au  miroir,  l’inclinai- 
fon  qu’on  voudra  lui  donner. 

Vous  pouvez  donner  encore  le  mou- 
vement d’incîinaifon  au  miroir  d’une 
maniéré  plus  fûre  & plus  commode, 
mais  un  peu  plus /difficile  à exécuter  ; 
fixez  fur  un  des  grands  côtés  une  pe- 
tite roue  dentée,  comme  /,  faites-la 
engrener  avec  une  vis  fans  fin  qui 
tournera  dans  une  bride  attachée  fur 
le  même  côté  du  miroir  , 8c  dont  la 
tige  paffera  au  travers  de  la  piece  CD, 
afin  qu’on  puifie  la  faire  tourner  com- 
modément ; cette  partie  de  la  tige  m , 
qui  répondra  à la  chambre , doit  être 
P 5 li- 
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limée  quarrément  pour  recevoir  une 
rofette  godronnée  n , & terminée  par 
une  vis  fur  laquelle  on  fait  entrer  un 
bouton  tourné  , qui  ferre  le  tout. 

Comme  le  miroir  peut  tourner  avec 
le  bois  qui  porte  le  tuyau  cylindrique, 
on  comprend  aifément  qu’en  prenant 
celui-ci  d’une  main,  & le  bout  de  Y S 
plate,  ou  la  vis  fans  fi n avec  l’autre, 
on  peut  faire  tourner  & incliner  le 
miroir  à volonté , pour  conduire  les 
rayons  foîaires  dans  le  corps  de  Fin-* 
Uniment,  & les  y entretenir.  C’eit  la 
première  chofe  qu’il  faut  faire  , en 
obfervant  que  le  cône  de  lumière  que 
produit  le  verre  lenticulaire  , ait  fa 
pointe  précifément  dans  l’axe  prolon- 
gé du  tuyau , & à neuf  ou  dix  lignes 
de  diftance  en  avant. 

C’eft  à cette  pointe  de  lumière , & 
en  même  temps  au  foyer  de  la  lentille 
qu’il  faut  placer  l’objet  dont  l’image 
doit  être  amplifiée.  Pour  cet  effet, 
vous  préparerez  un  tuyau  N , de  trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur , qui 
gliffe  d’un  mouvement  doux  & aifé 
dans  celui  qui  efh  marqué  EF;  vous 
y collerez  une  platine  de  quelque  bois 
dur  , qui  ait  une  rainure  circulaire 

pour 
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pour  le  recevoir , 8c  au  centre  un  trou 
rond  de  quatre  à cinq  lignes  de  dia- 
mètre , avec  une  queue  chantournée 
à-peu-près  comme  on  le  voit  en  O. 
Vous  mettrez  la  piece  fur  le  tour  en 
l’air,  pour  faire  le  trou  8c  la  rainure, 
& depuis  celle-ci  jusqu’au  trou , vous 
formerez  une  pente  pour  diminuer  l’é- 
paiffeur  du  bois  ; la  queue  de  cette 
piece  , par  l’autre  face,  fera  d’une  li- 
gne & demie  plus  élevée  que  la  partie 
circulaire  ; & vous  la  couvrirez  d’une 
lame  de  laiton  battue  à froid  pour  fai- 
re reffort,  & qui  avance  jusqu’auprès 
du  trou  qui  eft  au  centre.  Cette  par- 
tie avancée  fera  une  efpece  de  pince, 
fous  laquelle  on  engagera  les  porte-ob- 


jets 


comme  on  le  voit  en  P. 


Pour  attacher  la  lame  de  laiton  fur 
la  queue  de  la  platine  p , vous  perce- 
rez dans  l’une  & dans  l’autre  deux 
trous  dont  les  centres  foient  à fix  li- 
gnes de  diftance  l’un  de  l’autre,  pour 
recevoir  deux  canons , qui  auront  une 
portée  en  delfous,  & qui  feront  rivés 
en  defliis  ,*  il  faudra  qu’ils  foient  fen- 
dus dans  la  partie  d’en-bas , pour  faire 
r effort. 

O^elt  une  piece  de  cuivre  plate  & 

P 6 chan* 
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chantournée , qui  doit  avoir  un  peu  plus 
d’une  ligne  d’épaiffeur;  vous  la  met- 
trez fur  le  tour  en  l’air  , & dans  la 
partie  la  plus  large  qui  eft  circulaire, 
vous  ferez  un  trou  rond  de  quatre  à 
cinq  lignes  de  diamètre  , dans  lequel 
vous  formerez  des  filets  de  vis , pour 
recevoir  le  porte -lentille  R , & à 
l’autre  bout  vous  attacherez  à vis  ou 
par  rivures , un  bouton  plat  s , qui  s’é- 
lève de  trois  ou  quatre  lignes  ,•  fous 
cette  même  partie  , vous  attacherez 
encore  parallèlement  entr’eux  , deux 
tiges  rondes  d’acier  bien  cylindriques  9 
dont  chacune  ait  une  ligne  6c  demie 
de  diamètre  6c  environ  deux  pouces 
& demi  de  longueur  : ces  deux  tiges 
doivent  être  fi  bien  ajuftées  dans  les 
deux  canons  à refibrt  de  la  piece  P ou 
f , qu’elles  y gliffent  d’un  bout  à l’au- 
tre par  un  mouvement  fort  doux  & 
fort  égal  ; car  c’eft  par  ce  mouvement , 
& en  appuyant  avec  le  bout  du  doigt 
fur  le  bouton  plat  s , qu’on  fait  avan- 
cer la  lentille  vers  l’objet,  jusqu’à  ce 
que  celui-ci  fe  trouve  jufte  au  foyer. 

Vous  ferez  le  porte- lentille  R fort 
court  & très  évafé , 6c  vous  placerez 
k petit  verre  Je  plus  près  du  bout  que 

vous 
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vous  pourrez  , & par  * deffus  un  petit 
opercule  de  cuivre  ou  de  plomb  très- 
mince,  avec  un  trou  rond  au  milieu, 
de  la  grolTeur  d’une  épingle,  & bien 
dbarbé.  11  effc  à propos  que  vous  ayez 
au  moins  deux  lentilles  ainfi  mon- 
tées, foit  en  métal,  foit  en  bois  dur, 
l’une  de  deux  lignes , & l’autre  de  trois 
lignes  de  foyer.  Voyez  la  fi  g.  K LT, 
qui  repréfente  toutes  les  pièces  du  mi- 
croscope affemblées. 

Les  porte  - objets  fe  feront  avec  des 
lames  de  buis  longues  de  trois  pouces , 
larges  de  quinze  lignes,  & taillées  en 
couteaux  pour  entrer  fous  la  pince, 
comme  on  le  voit  en  P.  Vous  les 
mettrez  fur  le  tour , pour  y faire  des 
trous  ronds  & à feuillure  ,de  quatre  à 
cinq  lignes  de  diamètre,  dans  lesquels 
vous  attacherez  avec  de  la  colle  de 
poiffon  des  verres  blancs,  arrondis  & 
fort  minces;  ou  bien  vous  couvrirez 
tous  les  trous  avec  une  feule  bande  de 
verre  que  vous  ferez  entrer  à couliffe, 
comme  on  le  voit  en  x. 

Pour  placer  au  microscope  un  petit 
infefte  vivant,  vous  pourrez  faire  une 
fenêtre  en  forme  de  quarré  long  dans 
une  de  vos  lames  de  buis , & y faire 
P 7 pas- 
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paiïer  une  petite  pince  qui  ait  un  an- 
neau coulant  pour  la  tenir  ferrée,  com- 
me on  voit  en  T. 

Enfin , pour  faire  voir  la  circulation 
du  fang  dans  le  méfentere  d’une  gre- 
nouille, vous  préparerez  une  planchet- 
te un  peu  plus  longue  &plus  large  que 
les  précédentes,  vous  y ferez  un  à- jour, 
comme  V , que  vous  garnirez  d’un  ver- 
re blanc  & mince, avec  des  petits  cro- 
chets fur  les  bords , & des  trous  pour 
pafler  des  cordons  ou  des  rubans  fort 
étroits  aux  endroits  qui  répondent  aux 
quatre  membres  de  l’animal  ; & par 
derrière  vous  attacherez  avec  des  clous 
rivés,  une  lame  taillée  en  couteau,  pour 
s’engager  fous  la  pince  de  la  platine  P. 

L’animaL  étant  attaché  fur  la  plan- 
chette, le  ventre  en-haut,  vous  lui  ou- 
vrirez le  côté  droit  par  une  incifion 
longue  de  fept  à huit  lignes,  & vous 
tirerez  doucement  les  inteftins  , que 
vous  retiendrez  avec  les  crochets  ; alors 
vous  aurez  les  vaifieaux  du  méfentere 
étendus  fur  Je  verre,  ôc  vous  applique- 
rez cette  préparation  au  microscope , 
en  faifant  avancer  la  lentille,  jusqu’à  ce 
que  l’objet  s’apperçoive  nettement. 
Vous  employerez  pour  cette  opération 
la  plus  foible  de  vos  deux  lentilles. 
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AVIS 


Concernant  la  Dix-  Huitième  Leçon# 

Première  opération  du  Planétaire . 

LA  grande  platine  de  métal  fous  la-  XVIII. 

quelle  eft  attaché  le  rouage,  é- 
tant  un  peu  plus  large  que  le  cercle  pj  c£°" 
plat  qui  eft  au  bord  fupérieur  du  tam*  & u. 
bour,  il  faut  la  faire  entrer  par-des- 
fbus  ; c’eft  pourquoi  le  pourtour  de 
ce  tambour  doit  fe  féparer  de  fa  bafe, 

& c’eft  par  cette  derniere  piece  que 
tous  commencerez  la  confirmation  du 
planétaire. 

Que  le  Menuiftér  corroyé  du  bois 
de  chêne  bien  fec,  êc  qu’il  forme  de 
deux  pièces  croifées  A A , AA,  Pt. 

XFL  Fig.  1.  entaillées  â demi-épais- 
feur,  & de  quatre  chanteaux  B,  B, 

B , B,  un  parquet  à jour  & rond , de 
vingt-cinq  pouces  de  diamètre  êc  de 
huit  lâghes  d’êpaifleur;  qu’il  en  fafle 
un  polygone  de  douze  côtés  égaux,  & 
qu’il  y faflo  un  rebord  de  neuf  lignes 
de  hauteur  avec  autant  de  tafleaux 

bien 
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bien  collés  & bien  joints, qu’il  profile- 
ra en  dehors  comme  Z).  Qu’il  perce  de 
plus  au  milieu  de  la  croix  un  trou  , 
comme  c7  de  deux  pouces  & demi  de 
diamètre:  & qu’il  colle  fous  chaque 
angle  , un  pied  figuré  comme  M , 
qui  ait  trois  pouces  de  hauteur  far 
quatre  de  largeur  par  en-haut,  & qu’il 
ait  foin  que  le'  fil  du  bois  fuive  cette 
derniere  dimenfion. 

Après  cela  il  préparera  avec  du  bois 
d’aulne,  de  noyer,  ou  de  tilleul,  un 
cercle  plat  dont  la  moitié  eft  repréfen- 
tée  par  les  lettres  eFg\  ce  cercle  doit 
avoir  en  dehors  la  meme  grandeur  & 
la  même  figure  que  le  parquet  dont  je 
viens  de  parler;  & fa  circonférence 
intérieure,  qui  eft  circulaire,  peut  a- 
voir  un  peu  moins  que  vingt  & un 
pouces  , afin  de  recouvrir  un  peu  le 
bord  de  la  grande  platine  de  métal. 

Pour  conflruire  ce  cercle,  le  Me- 
nuifier  coupera  fur  un  calibre  , fix  piè- 
ces comme  fEe9  de  trois  lignes  & 
demie  d’épaiffeur  ; il  les  refendra  par 
chaque  bout  d’un  trait  de  fcie,  & col- 
lera à l’un  des  deux  une  languette  de 
bois  prife  fuivant  le  fil.  Enfuite  il 
fera  fur  une  table  bien  droite,  un  trait 
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de  compas  égal  à la  circonférence  in- 
térieure du  cercle  que  doit  former  fou 
affemblage  ; il  le  divifera  en  douze 
parties  bien  égales  , par  autant  de 
rayons  tendant  au  centre;  il  les  gar- 
nira de  petits  clous  d’épingles  comme 
h , h , h , &c.  il  appuyera  chacune  des 
pièces  contre  ces  clous,  & la  retien- 
dra par  deux  autres  clous  qu’il  atta- 
chera en  dehors , il  collera  la  languette 
de  la  piece  fui  vante,  dans  le  trait  de 
fcie  qui  efl  refié  vuide  à la  précéden- 
te, Stc.  ayant  bien  foin  que  chaque 
jonélion  réponde  exaélement  à l’un 
des  douze  rayons  tracés  fur  la  table. 

Le  corps  de  la  caille  ou  tambour 
fe  fera  de  douze  morceaux,  dont  cha- 
cun aura  trois  pouces  quatre  lignes  de 
largeur  & environ  fix  lignes  d’épaif- 
feur  ; & il  fera  coupé  d’onglet  par 
les  deux  bouts  fuivant  la  pente  indi- 
quée par  les  rayons  tendant  au  cen- 
tre C.  La  longueur  efl  donnée  par  la 
diflance  d’un  rayon  àl’autre,prife  au- 
près du  bord  du  polygone  A>B  AyB,&c. 
fur  quoi  il  faut  obferver  qu’au  pour- 
tour de  la  caiffe  par  en-bas , il  y a une 
feuillure  de  huit  à neuf  lignes  de  hau- 
teur, ce  qui  fait  que  chaque  piece 

avan- 
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avance  plus  près  du  bord , comme  on 
le  peut  voir  par  le  profil  en  Z). 

Pour  coller  ces  douze  pièces  les 
unes  aux  autres , & donner  à cet  af- 
femblage  toute  la  /oîidité  néceffaire  , 
vous  pourrez  vous  y prendre  de  la  ma- 
niéré fuivante.  Entaillez  lebordfupé- 
rieur  de  chaque  pièce  par  les  deux 
bouts , pour  loger  une  languette  de  bois, 
d’une  ligne  d’épaiffmr  fur  dix  - huit 
ou  vingt  lignes  de  longueur  , & 
ayez  -en  un  nombre  fuffifant.  Mettez 
la  première  piece  H en  place,  & la 
retenez  par  deux  clous  d’épingle  au 
tachés  légèrement  dans  le  parquet: 
mettez  de  la  colle  aux  deux  faces  qui 
doivent  fe  joindre , placez  éc  retenez 
la  piece  fuivante  I7  comme  la  premie* 
re , faites  approcher  les  parties,  en 
les  preflant  fortement  Tune  contre 
l’autre,  remplirez  les  deux  entailles 
du  haut  avec  une  languette  de  bois 
collée,  & arrêtée  avec  deux  petits 
clous  d’épingles,  comme  7f,  & pro- 
cédez de  même  pour  les  autres  pièces. 
Le  lendemain  vous  collerez  encore  dans 
les  douze  angles  autant  de  prifmes  tri- 
angulaires comme  L9  dont  la  face  an- 
térieure ait  environ  deux  pouces  de 

lar- 
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argeur , & la  caiffe  fera  folide. 

Elle  le  fera  encore  davantage  quand 
vous  aurez  collé  deffus,  le  cercle  plat 
EFG . Pour  cet  effet,  vous  rafe- 
rez  l’excédent  des  languettes  IC  & 
femblables , vous  drefferez  le  bord  fu- 
périeur  de  la  caiffe  tout  autour , & 
vous  le  préfenterez  fur  le  cercle  pour 
voir  s’il  le  touche  de  partout;  cela 
étant  fait,  vous  tracerez  fur  le  cercle 
avec  un  crayon,  le  pourtour  exté- 
rieur de  la  caiffe,  de  maniéré  que  l’un 
& l’autre  ayentle  même  centre;  vous 
attacherez  légèrement  quelques  petits 
clous  d’épingles  fur  ces  lignes,  &vous 
ferez  un  repaire,  afin  de  trouver 
tout  d’un  coup  la  place  où  doit  être 
pofée  la  caiffe,  dès  que  vous  aurez 
mis  de  la  colle  fur  fes  bords  ; & afin 
que  la  colle  prenne  mieux  , vous  pla- 
cerez fur  la  caiffe  une  planche  en  tra- 
vers, & vous  la  chargerez  d’un  gros 
poids,  ayant  foin  de  chauffer  ies  deux 
pièces  avant  d’y  mettre  la  colle. 

Vous  finirez  la  caiffe  en  nettoyant 
le  bois  par  dedans  & par  dehors , & 
en  profilant  fur  les  douze  côtés  exté- 
rieurs du  grand  cercle,  un  petit  quar- 
ré  avec  un  quart  de  rond.  Mais  com- 
me il  faut  qu’elle  s’attache  au  parquet, 

VOUS’ 
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vous  y ferez  tenir  avec  des  dous  ri- 
vés quatre  lames  de  cuivre  diamétra- 
lement oppofées , qui  traverferont  Té- 
paiffeur  de  la  croix  en  A>  A , A,  A9 
& qui  feront  retenues  par-deflous 
avec  de  fortes  goupilles. 

Sur  les  quatre  côtés  qui  portent 
les  tirants,  il  faut  coller  & clouer  au- 
tant de  morceaux  de  bois  plats  com- 
me N9  & entaillés  pour  recevoir  à 
queues  d ’aronde  les  quatre  bouts  d’u- 
ne croix  O O P P , qui  doit  fe  trou- 
ver de  niveau  avec  le  bord  inférieur 
de  la  caifîe,  de  forte  que  celle  ci  étant 
arrêtée  fur  le  parquet  avec  les  gou- 
pilles, la  croix  O OP  P y ne  puiiïe 
pas  fortir  de  fa  place. 

Cette  croix  étant  placée  & repai- 
rée,  afin  que  quand  on  aura  démonté 
la  machine,  on  ne  puifle  point  la  re- 
placer autrement,  vous  y chercherez 
un  point,  qui  réponde  au  centre  du 
cercle,  qui  couvre  le  bord  de  la  caif- 
fe  ; ôc  vous  y ferez  un  trou  de  dix  à 
onze  lignes  en  quarré , en  obfervant 
que  ce  point  fe  rencontre  à l’interfec- 
tion  des  deux  diagonales:  c’efl:  fur  ce 
point  central  que  la  grande  platine  doit 
tourner;  c’efl: pourquoi  il  efl  eflentiel. 
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de  le  bien  rencontrer  & de  ne  le  point 
perdre;  vous  y parviendrez  aifement , 
fi  vous  tracez  votre  trou  avant  de  le 
percer , dans  un  cercle  de  quinze  li- 
gnes de  diamètre,  ayant  pour  centre 
celui  de  la  croix. 

Le  rouage  J O , eft  contenu  dans 
line  cage  de  bois  de  chêne  qui  fe  peut 
démonter;  il  eft  attaché  à la  grande 
platine  & tourne  avec  elle;  on  le 
peut  voir  en  regardant  la  machine 
par-deflbus,  comme  elle  eft  repré- 
fentée  dans  cette  figure. 

La  cage  de  bois  qui  contient  les 
roues , eft  compofée  de  trois  tablettes 
R,  S,  T>  qui  ont  chacune  cinq  li- 
gnes d'épaifieur , & qui  font  afiemblées 
à queues  d’aronde,  par  trois  petits 
montants  V , T,  colles  fur  la  pre- 

mière: cette  tablette,  ainfi  que  la  der- 
nière T , a vingt  pouces  de  longueur. 
Celle  du  milieu  S,  n'en  a que  treize; 
R tk  S y ont  chacune  deux  pouces  & 
demi  de  largeur,  mais  T a au  moins 
quatre  pouces:  c’eft  pourquoi  les  deux 
montants  F,  T,  font  plus  étroits  en 
bas  qu’en  haut , comme  on  le  peut 
voir  en  m,  y.  Ce  dernier  eft  par -tout 
d’une  égale  épaiffeur  ; mais  l’autre, 
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ainfi  que  X,  eft  plus  épais  de  moitié 
jufqu’à  la  hauteur  u u pour  recevoir 
dans  une  entaille  la  queue  daronde 
qui  fert  de  tenon  à la  tablette  S;  & 
afin  que  cette  pièce  ne  puifle  pas  for- 
tir  de  fa  place,  la  tablette  Supérieure 
T,  porte  en-defïbus  deux  petits  pieds 
v , Xf  larges  comme  les  montants  F, 
X , qui  defcendant  avec  elle,  quand 
on  l’afiemble,  appuyent  fur  les  deux 
bouts  qui  font  entrés  à queues  d’ar on- 
de: T mis  en  place  eft  arrêté  aux' deux 
bouts  par  des  broches  de  fer  t , 
qui  traverfent  lapiece  6c  les  deux  mon- 
tants qui  la  reçoivent, 

La  cage  ainfiaflemblée  fe  trouve  di- 
vifée  en  trois  parties.  La  première 
qui  eft  entre  les  deux  tablettes  R & 
<S,  renferme  trois  roues  dentées  A , 
B,  C,  PL  XV1L  Fig . '2.  La  fécon- 
dé entre  S & T,  contient  deux  au- 
tres roues  dentées  D r È,  & un  pi- 
gnon F, avec  deux  poulies  G, ^con- 
centriques & tournant  Tune  fur  l'au- 
tre; dans  la  troifieme  font  deux  pou- 
lies concentriques  & de  même  diamè- 
tre, avec  une  roue  dentée  J,  tour- 
nant enfemble,  par  le  moyen  d'un 
pignon  en  lanterne, dont  la  tige  Xtra-  . 

verfe 
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verfe  le  montant,  & dont  le  pivot  eft 
porté  par  un  coq  attaché  fur  la  tablet- 
te d’en  «bas. 

La  roue  A , & la  roue  B , doivent 
tourner  dans  le  même  fens , & faire 
des  révolutions  de  même  durée,  c’efl: 
pourquoi  vous  leur  donnerez  à toutes 
deux  le  même  nombre  de  dents,  & le 
mouvement  fe  communiquera  de  Fune 
à l’autre  par  une  troifieme  C.  Mais 
vous  aurez  foin  que  celle  - ci  fafle 
deux  révolutions  contre  une  ; ainfi  A 
& payant  cent  dents  chacune,  Cn’en 
auroit  que  cinquante. 

Cette  derniere  roue  fera  fixée  fur 
Je  même  arbre  que  D , qui  par  con* 
féquent  fera  aufîi  deux  tours,  tandis 
que  A & B n’en  feront  -qu’un  : & il 
faut  que  chacune  de  fes  révolutions 
fafle  tourner  E trois  fois;  par  confé- 
quent  il  faut  qu’elle  ait  trois  fois  au- 
tant de  dents  que  celle-ci  ; vous  pour- 
rez en  donner  à Fune  foixante  & dou- 
ze, & à l’autre  vingt-quatre. 

Le  pignon  F doit  tourner  deux  fois 
par  une  feule  révolution  de  la  roue  E ; 
fi  celle-ci  a vingt-quatre  dents , le  pi- 
gnon ne  doit  avoir  que  douze  ailes.  Et 
le  rouage  étant  ainfl  proportionné, 

quand 
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quand  la  roue  A fera  un  tour  entier  , 
le  pignon  tournera  douze  fois. 

Le  diamètre  de  la  poulie  H,  fera 
à celui  de  la  poulie  G dans  le  rapport 
de  un  à deux  , & celle-ci  fera  égale 
aux  deux  autres  poulies  /,  qui  font 
corps  enfemble  avec  la  roue  dentée 
qui  a fes  dents  parallèles  à Taxe  com- 
mun , & qui  eft  menee  par  le  pignon  en 
lanterne  K ; de  forte  que  cette  piece 
faifant  un  tour,  communique  par  deux 
cordes  fans  fin  , le  mouvement  aux 
deux  poulies  G & H , faifant  faire  à 
Tune  une  révolution  & à l’autre  deux* 

Toutes  les  roues  peuvent  fe  faire 
de  cuivre  coulé,  fur  des  modèles  en 
bois  j mais  quand  vous  les  aurez  ébar- 
bées  de  nettoyées  après  la  fonte,  vous 
ferez  bien  de  les  battre  à froid  fur  un 
tas  ou  fur  une  enclume,  pour  les  dres- 
fer,  & leur  donner  plus  de  confiftan- 
ce.  Les  deux  faces  du  milieu  & des 
croifiilons  étant  au  moins  dégrofîies  à 
la  lime , vous  monterez  la  piece  fur  un 
arbre  pour  la  tourner. 

Vous  ferez  l’arbre  de  la  roue  A, 
d’une  broche  de  fer#,  limée  quarré- 
ment  en  pointe  par  en-bas , & chalfée 
un  peu  à force  dans  un  morceau  de 
quelque  bois  ferme,  de  percé  fuivant 

fon 
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fon  fil  ; & vous  tournerez  le  tout  en- 
femble,  comme  il  efl  repréfenté  par 
la  figure;  c’ efl- à- dire,  que  vous  for- 
merez une  affiette  d un  peu  large , & 
immédiatement  au- deflus,  une  partie 
plus  étroite  dont  vous  ferez  enfuite 
un  quarré  b pour  recevoir  la  roue, 
avec  une  forte  goupille  au-deflus  qui 
traverfera  le  bois  & le  fer;  tout  ce 
qui  efl  au-deffous  de  Taffiette  d , vous 
le  ravalerez  cylindriquement  ; mais 
après  une  longueur  de  neuf  à dix  li* 
gnes,  vous  ferez  du  refie  un  quarré  c9 
propre  à remplir  èxaélement  le  trou 
de  même  forme  qui  efl  au  centre  de  la 
croix  O O P P.  Pour  ne  pas  décen- 
trer ce  quarré,  vous  ferez  bien  de 
tourner  la  partie  cylindrique  fur  la- 
quelle vous  devez  le  prendre,  de  ma- 
niéré que  le  diamètre  de  lune  foit 
égal  à la  diagonale  de  l’autre,  Au- 
defïus  du  quarré  qui  recevra  la  roue, 
vous  réferverez  au  bois  une  partie  b , 
qui  la  contiendra  entre  les  deux  ta- 
blettes. La  broche  de  fer  a b fera 
de  telle  longueur  , qu’elle  puifle  fur- 
pafTer  d’un  bon  pouce  le  plan  fupé- 
rieur  de  la  grande  platine  de  métal: 
elle  fera  un  peu  en  dépouille  de  bas  en 
Tome  111.  haut. 
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haut,  fon  plus  grand  diamètre  étant 
d’environ  deux  lignes  ; mais  le  bout 
d’en  haut  doit  être  foré  à la  profon- 
deur de  fix  à fept  lignes , comme  une 
clef;  ce  que  vous  ferez  plus  fûrement 
en  faifant  tourner  la  pi'ece  contre  le 
foret. 

Quand  vous  aurez  tourné  la  roue 
fur  fon  arbre,  vous  la  répairerez  fur 
fon  quarré  , & vous  l’ôterez  pour  fai- 
re la  denture  & pour  la  finir  à la  lime. 

L’arbre  de  cette  roue  tournera  d’u- 
ne part  dans  la  tablette  R9  où  vous 
ferez  un  trou  bien  jufte  , fans  être 
trop  ferré  , pour  recevoir  la  partie 
cylindrique  qui  a été  réfervée  immé- 
diatement au-deflous  de  l’affiette  d,  & 
de  l’autre  part  dans  un  canon  de  cui- 
vre bien  alaifé , fondé  fur  une  piece . 
quarrée  de  même  métal,  & attachée 
fur  la  tablette  S.  Ce  canon  doit  être 
mince  , tourné  bien  rond  & bisn  uni 
par  dehors,  & un  peu  en  dépouille; 
il  fuit  qu’il  s’élève  prefque  auffi  haut 
que  le  fer  qu’il  recouvre. 

Four  attacher  bien  foliaeroent  ce 
canon,  vous  ferez  entrer  bien  juile 
dans  l’épai fleur  du  bois , la  plaque  de 
cuivre  fur  laquelle  il  efl  foudé,  & vous 

l’y 
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l’y  arrêterez  avec  quatre  clous  rivés 
dont  vous  mettrez  les  têtes  en  défions; 
vous  ferez  encore  mieux  de  noyer  pa-  - 
reillement  fous  la  tablette,  une  autre 
plaque  de  cuivre  percée  au  milieu, 
pour  fervir  de  contre- rivure  à vos 
clous , avec  des  chanfreins , afin  de 
pouvoir  tout  affleurer  enfuite  à la  lime. 

Quand  vous  aurez  ainfi  difpofé  la 
roue  du  centre,  vous  préparerez  les 
roues  C&  D,  qui  doivent  tourner 
enfemble  fur  le  même  arbre.  Vous  fe- 
rez cet  arbre  de  fer  ou  d’acier,-  vous 
lui  ferez  deux  pivots  à fes  extrémi- 
tés , & vous  y pratiquerez  des  afîiet- 
tes  de  cuivre  aux  difiances  convena- 
bles , comme  on  fait  ordinairement  ; 
mais  vous  ne  fixerez  que  celle  d’en- 
bas,  par  une  rivure;  l’autre  ne  peut 
fe  placer  qu’après  qu’on  aura  mis  la 
deuxieme  tablette  ; elle  defcendra  fur 
fon  affiette  avec  un  petit  pied  , qui 
fervira  de  repaire,  & qui  l’empêchera 
de  fe  déplacer  en  tournant:  une  gou* 
pille  par-defliis  qui  traverfera  l’axe, 
fuffîra  pour  l’arrêter. 

Il  efl  à propos  que  la  roue  Cjfoitpîus’ 
épaiffe  que  celle  qu’elle  engrene  départ 
& d’autre,  & afin  que  l’engrenage  ne 
Q 2 fe 
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fe  dérange  pointeau  lieu  de  fake  tour- 
ner les  pivots  de  l’arbre  dans  le  bois , 
il  faut  attacher  fur  la  tablette  d’en- 
bas,  & fous  celle  d’en  • haut , des  la- 
mes de  cuivre,  percées  convenable- 
ment pour  les  recevoir. 

La  roue  By  eft  rivée  fur  une  alfiet- 
te  de  cuivre,  fixée  par  une  foudure 
ou  autrement,  à un  arbre  de  fer,  ter- 
miné en  bas  par  un  pivot  , £c  ayant 
une  portée  contre  la  tablette  S , qui 
contient  la  roue  dans  fon  engrénage. 
L’arbre/,  prolongé  au-defïiis  de  cet- 
te partie , traverfe  fépaifieur  de  la 
tablette,  & un  canon  de  cuivre  e > 
femblable  à celui  qui  enveloppe  l’arbre 
de  la  roue  Ay  & attaché  comme  lui. 
Mais  ce  canon , au  lieu  de  couvrir  l’ar- 
bre entièrement,  le  lailfe  excéder  de 
quatré  lignes,  & ne  furpafle  le  plan 
\ Jupérieur  de  la  cage  que  de  fix  lignes, 
j La  petite  roue  Ey  qui  communi- 
\ que  de  D en  F>  fe  peut  faire  avec  un 
-morceau  de  laiton  arrondi  & fans  être 
évidé  ; vous  la  fixerez  avec  une  afïiet- 
te  de  cuivre  fur  un  arbre  de  fer  tour- 
né , dont  les  pivots  feront  reçus  dans 
des  petites  plaques  de  cuivre  que  vous 
incrufterez  dans  le  bois. 


L’ar- 
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L’arbre  du  pignon  /,  eft  un  canon 
qui  tourne  fur  celui  qui  enveloppe  l’ar- 
bre de  la  roue  B > & qui  dépafle  com- 
me lui  de  fix  lignes , le  plan  fupérieur 
de  la  tablette  T;  il  faut  que  vous  ré- 
ferviez  ou  que  vous  rapportiez  au-def- 
fus  & au  deifous  du  pignon  , des  por- 
tées, qui  le  contiennent  à la  hauteur 
convenable  à fon  engrénage. 

h9  la  plus  petite  des  deux  poulies, 
eft  fixée  au  bout  d’un  canon  de  cui- 
vre fort  mince , & tourne  avec  liber- 
té fur  celui  qui  eft  fixé  fur  la  tablette 
S 9 & qui  recouvre  l’arbre  de  la  roue 
A,  & il  s’élève  comme  lui  d’un  pouce 
au»deflus  de  la  cage. 

La  poulie  g , garnie  comme  la  pré- 
cédente d’un  canon  de  cuivre , tour- 
ne fur  elle  librement  ; mais  fon  canon 
ne  monte  que  de  fix  lignes  au-defliis 
de  la  cage. 

Chacun  de  ces  canons  fera  foudé  à 
une  rondelle  de  cuivre  percée  au  mi- 
lieu &attachée  au  bois , avec  des  clous 
à têtes  perdues;  par  ce  moyen  les  pou- 
lies fe  frotteront  moins , & celle  d’en- 
bas  repofera  par  du  métal  fur  la  portée 
du  canqn,  qui  lui  fert  d’axe. 

Il  eft  important  que  les  arbres  des 
O q roues 
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roues  & les  canons  qui  tournent  les 
uns  dans  les  autres,  ayent  des  mouve- 
ments doux  & libres , fans  avoir  trop 
de  jeu;  pour  cet  effet,  vous  aurez  des 
alaifoirs,  c’efl-  à -dire  , des  broches 
d’acier  à pans  dont  les  angles  foient 
bien  droits  , & quand  chaque  canon 
fera  bien  fini  en  dedans,  vous  tourne- 
rez conformément  la  partie  extérieu- 
re de  la  piece  qui  doit  y entrer  : & 
quand  vous  verrez  qu’elle  y entre 
prefque  entièrement,  vous  finirez  par 
l’y  ajuiber  avec  de  l’eau  & du  fable  , 
comme  on  fait  pour  la  clef  d’un  robi- 
net. Vous  prendrez  garde  encore  que 
le  canon  de  la  grande  poulie  & celui 
du  pignon  F,  ne  touchent  ni  au  bois, 
ni  au  métal  de  la  grande  platine  qu’ils 
traverfent  ; vous  y ferez  les  trous  de 
maniéré,  qu’il  refie  un  quart  de  ligne 
de  jeu  autour  de  ces  pièces,  dont  le 
mouvement  ne  doit  être  aucunement 
gêné. 

Vous  ferez  la  double  poulie  /,  avec 
un  morceau  de  poirier  ou  de  noyer 
pris  en  planche  ; vous  le  collerez  fur 
un  cylindre  du  même  bois,  qui  le  tra- 
verfera,  & qui  fera  traverfé  lui-même 
d’un  bout  à l’autre  par  une  broche  de 

fer 
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fer  chaffée  à force,  aux  bouts  de  la- 
quelle vous  formerez  deux  pivots  ter- 
minés en  pointes.  Vous  tournerez  le 
tout  fur  ces  deux  pointes,  & vous 
formerez  deux  gorges  parallèles  en* 
tr’elles  à quatre  lignes  de  diflance  l’u- 
ne de  l’autre , en  obfervant  que  du 
fond  de  ces  gorges,  qui  doivent  être 
angulaires  pour  mieux  pincer  la  corde, 
ces  deux  poulies  & celle  du  centre 
marquée  G,  âyent  des  diamètres  bien 
égaux  , de  trois  pouces  neuf  à dix 
lignes  chacun. 

Vous  ferez  en-deflous  de  la  double 
poulie,  & à trois  lignes  du  bord,  une 
rainure  circulaire,  pour  recevoir  un 
peu  à force  la  couronne  dentée,  que 
vous  ferez  d’une  lame  de  laiton  pliée 
circuîairement,  & dont  vous  rejoin- 
drez les  deux  bouts  avec  de  la  foudure 
forte,  & vous  la  retiendrez  par  quel- 
ques goupilles.  La  denture  de  cette 
piece  n’eft  affujettie  à aucun  nombre, 
il  fufSt  qu’elle  engrene  bien  le  pignon 
en  lanterne  qui  doit  la  mener.  Mais 
afin  que  cet  engrénage  ne  fe  dérange 
point,  vous  ferez  tourner  les  pivots 
de  la  double  poulie  dans  deux  petites 
plaques  de  cuivre  percées  pour  les 
Q4,  re- 
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recevoir , & noyées  dans  les  tablettes 
de  la  cage. 

La  roue  ayant  trente-huit  dents  fur 
une  circonférence  de  trois  pouces  6c 
demi  de  diamètre , vous  pourrez  faire 
3e  pignon  en  lanterne  avec  huit  fu- 
feaux  de  fer  de  quatre  à cinq  lignes 
de  longueur  , afiemblés , & rivés  dans 
deux  rondelles  de  cuivre.  Vous  com- 
mencerez par  faire  dreffer  & tourner 
un  arbre  de  fer , qui  ait  environ  trois 
lignes  de  diamètre , avec  une  affiette 
un  peu  plus  renflée  pour  recevoir  d’u- 
ne  part  le  pignon  , & de  l’autre , pour 
empêcher  qu’il  ne  touche  le  bois  de 
la  cage  ; la  partie  de  cet  arbre  qui  tra- 
v^erfera  le  montant  de  la  cage  fera 
cylindrique,  avec  un  quarré  pour  re- 
cevoir la  manivelle  ; & le  refte  fera 
limé  quarrément  pour  enfiler  le  pignon 
qui  fera  arrêté  enfuite  avec  une  gou- 
pille ; après  quoi'  vous  formerez  le 
pivot  qui  doit  entrer  dans  le  coq. 
Voyez  à la  lettre  K. 

Afin  que  le  pignon  foit  bien  centré 
fur  fon  arbre,  vous  commencerez  par 
faire  les  trous  quarrés  dans  les  rondel- 
les, & enfuite  vous  les  mettrez  fur  le 
tour  avec  l’arbre  même  pour  les  arron- 
' ~ dir, 
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dir,  6c  marquer  d’un  traie  de  burin 
fur  chacune  , le  cercle  dans  lequel  vous 
devez  percer  les  trous  pour  river  les 
fufeaux.  Vous  donnerez  un  peu  de 
dépouille  au  quarré  qui  doit  recevoir 
la  manivelle , afin  qu’elle  entre  d’a- 
bord fort  aifément  deflus. 

Le  rouage  étant  fini  & affemblé 
dans  fa  cage , vous  le  placerez  fur  la 
croix  0 0 P P , PI  XVI , en  fai- 
fant  entrer  la  partie  quarrée  de  far* 
bre  de  la  roue  A , dans  le  trou  qui  eft 
préparé  pour  le  recevoir , & vous  l’ar- 
rêterez par -deflous  avec  une  forte 
goupille:  mais  afin  que  la  tablette  in- 
férieure R , ne  frotte  point  dans  toute 
fa  longueur  fur  la  croix , vous  augmen- 
terez fon  épaifleur  de  deux  ou  trois 
lignes  autour  du  centre , en  collant 
defifous  une  rondelle  de  bois,  percée 
comme  elle,  & qui  achèvera  de  recou- 
vrir la  partie  cylindrique  de  l’arbre, 
qui  précédé  le  quarré.  Après  cela  vous 
; préparerez  la  grande  platine  de  métal, 
qui  doit  faire  le  deflus  du  planétaire. 

Le  plus  fimpîe  & le  plus  facile  eft 
de  choifir  pour  cela  une  plaque  de 
laiton  de  grandeur  fuffirante  , & qui 
ait  à-peu-près  une  ligne  d’épaifleur 
Q 5 dans 
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dans  toute  fon  étendue , & de  la  faire* 
planer  par  un  habile  Chaudronnier 
afin  qu’elle  foit  bien  droite  6e  qu’elle 
ait  allez  de  confiftance  pour  foutenir 
la  denture.  On  peut  auflfi  faire  cette 
platine  avec  une  feuille  de  tôle  bien 
choifie  ; fi  l’on  eftà  portée  des  forges  * 
où  il  s’en  fabrique , cela  coûtera  beau- 
coup moins  que  le  cuivre  ; mais  on 
aura  plus  de  peine  à faire  la  denture. 
Enfin  la  tôle  commune  pourra  fervir, 
pourvu  qu’on  la  drefle  bien , 6e  qu’on 
rive  tout  autour  des  portions  de  cercle 
de  laiton , qui  fe  rejoignent  bout  à bout 
pour  porter  la  denture;  mais  il  faudra 
avoir  attention  que  les  jonélionsfe  ren- 
contrent toujours  entre  deux  dents. 

De  quelque  métal  que  vous  fafîiez 
eette-pîatine  , il  faut  qu’elle  foit  biem 
arrondie,  & que  fa  denture  fe  trouve 
cachée  fous  le  bord  intérieur  du  grand 
cercle  qui  eft  collé  fur  le  bord  fupé- 
rieur  de  la  caille.  Vous  commence- 
rez par  déterminer  à-peu-près  fa  gran- 
deur par  un  trait  de  compas;  vous 
percerez  un  trou  au  centre,  6c  un  au- 
tre vers  la  circonférence  pour  la  faire 
entrer  jufle,  fur  les  deux  canons  qui 
excédent  la  tablette  fupérieure  de  la 

ea- 
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cage.  Enfuire  vous  l’attacherez  avec 
quatre  petites  vis  de  fer  aux  deux 
bouts  de  cette  tablette,  & par  deux 
autres  de  cuivre  & plus  groffes  , que 
vous  placerez  à trois  pouces  du  centre 
de  part  & d’autre , fur  une  même  li- 
gne. Et  afin  que  ces  vis  ne  fe  déran- 
gent point,  vous  formerez  leurs  écrous 
dans  des  lames  de  cuivre  noyées  & 
attachées  dans  l’épaifleur  du  bois  , 
comme  il  eft  marqué  par  les  chiffres , 
1,  2,  3,  4,  5 & 6.  PI.  XVL 

Ayant  reconnu  au  jufte  la  grandeur 
que  vous  devez  donner  à la  platine, 
-en  y comprenant  la  denture,  vous  la 
féparerez  du  rouage,  & avec  un  com- 
pas à verge  ou  avec  une  alidade  que 
vous  ferez  tourner  fur  un  pied  qui 
rempliffe  exaélement  le  trou  du  cen- 
tre, vous  tracerez  deux  cercles,  l’un 
qui  détermine  la  grandeur  & l’arron- 
diffement  de  la  platine,  l’autre  un  peu 
plus  petit  pour  régler  la  longueur  des 
dents,  Enfuite  vous  arrondirez  la 
pièce  en  fuivant  le  premier  trait  avec 
la  lime,  & vous  diviferez  la  circon- 
férence fuivant  le  nombre  de  dents 
que  vous  voudrez  y faire. 

Ce  nombre  eft  arbitraire  , mais  il 
6 faut 
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faut  le  choifir  tel  qu’il  en  réfui  te  une 
denture  forte,  & qu’elle  puiffe  fe  ré- 
gler par  une  divifion  facile:  faites -la, 
par  exemple  , de  2 88.  Si  vous  êtes  à 
portée  d’un  Horloger  qui  ait  une  plate- 
forme affez  grande  où  ce  nombre  fe 
trouve , il  vous  la  divifera , & la  re- 
fendra de  forte  que  vous  11’aurez  plus 
qu’à  arrondir  le  bout  des  dents;  c’efl: 
ce  qu’il  y a de  mieux  à faire  : mai?  fi 
vous  êtes  obligé  de  faire  vous  - même 
cet  ouvrage  à la  main , voici  comment 
vous  pourrez  vous  y prendre. 

Ayez  une  table  bien  droite,  plus 
grande  que  votre  platine  , ou  feulement 
une  planche  de  fept  à- huit  pouces  de 
largeur,  qui  ait  au  moins  deux  pieds 
de  longueur.  Attachez *au  milieu  un 
petit  cylindre  de  métal  ou  de  quelque 
bois  bien  dur  , fur  lequel  le  trou  qui 
efl  au  centre  de  la  platine  puiffe  en- 
trer jufle  ; préparez  avec  une  lame  de 
fer  mince,  ou  avec  un  bout  de  reffort 
de  pendule,  une  réglé  à centre  7 h,  FL 
XVII , dont  fœil  puiffe  entrer  de  mê- 
me fur  ce  cylindre  , & qui  foit  affez 
longue  pour  dépafferde  quelques  pou- 
ces le  bord  de  la  platine.  Muniffez- 
vous  auffi  d’un  trapir, , qui  ait  fou 

bifeau 
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bifeau  à droite  comme  la  lame  d’une 
paire  de  cifeaux,  afin  que  vous  puis^ 
fiez  faire  aifément  le  trait  contre  la 
réglé.  Ayez  encore  un  compas  à ver- 
ge pour  mefurer  les  grandes  parties-, 
& un  compas  d’acier  à reflbrt  & à>  vis 
pour  les  petites  divifions:  ces  outils 
fe  trouvent  tout  faits  chez  les  Quin- 
quailliers. 

Commencez  par  divifer  la  circon- 
férence de-  votre  platine,  en  quatre 
parties  égales , par  deux  lignes  diamé- 
trales qui  fe  coupent  exactement  au 
centre  du  petit  cylindre.  Partagez 
chacune  de  ces  parties  en  trois,  avec  la 
même  ouverture  de  compas  ; & fub* 
divifez  chacune  de  ces  dernieres  en 
deux:  par  ces  trois  premières  opéra- 
tions, vous  aurez  le  bord  de  votre 
platine  divifé  en  vingt -quatre  parties 
égales. 

Faites  un  limbe  de  cuivre  de  fix  à 
fept  lignes  de  largeur,  dont  l’épaifleur 
foit  égale  à celle  de  la  platine;  atta- 
chez-le  fur  le  bois  concentriquement, 
& le  plus  près  d’elle  qu’il  fera  poffi- 
ble  , mais  de  maniéré  cependant  qu’il 
ne  l’empêche  pas  de  tourner  fur  fon 
centre  5 prolongez  fur  ce  limbe  avec 

0.7 
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la  réglé  à centre,  & le  traçoir  , deux 
lignes  qui  embrafTent  deux  des  derniè- 
res divifions  ; tracez  encore  fur  le 
cuivre,  de  Tune  de  ces  lignes  à l'au- 
tre , un  arc  de  cercle  parallèle  au  bord 
de  la  platine , & divifez-le  en  quaran- 
te-huit parties  égales , par  autant  de 
points  que  vous  marquerez  avec  un 
poinçon  d’acier. 

Cette  derniere  divifion  étant  faite, 
vous  la  tranfporterez  avec  la  réglé  à 
centre  & le  traçoir , fur  la  partie  qui 
lui  correfpond  au  bord  de  la  platine , 
& fucceffivement  fur  toutes  les  autres  r 
que  vous  ferez  paffer  devant  elle,  ayant 
foin  avant  de  commencer  à tracer, 
que  la  platine  foit  bien  arrêtée  fur  le 
bois  avec  une  broche  de  fer,  que  vous 
ferez  entrer  par  quelqu’un  des  trous 
préparés  pour  les  vis. 

Toute  la  divifion  étant  ainfi  ache- 
vée, vous  aurez  576  efpaces  égaux; 
de  deux  vous  en  éviderez  un  avec 
l'outil  à refendre,  il  y en  aura  288, 
qui  relieront  pleins,  & dont  vous  for- 
merez les  dents  de  là  platine.  Si  la 
denture  efl  de  cuivre , & que  vous 
ayez  une  fraife  à refendre  qui.  fe  me- 
né avec  un  archet,!  vous  vous  en  fer- 
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virez  de  préférence,  finon,  vous  ferez- 
le  vuide  entre  deux  traits,  avec  une 
lime  ordinaire  & d’une  épaifieur  con- 
venable; ou  bien  vous  en  préparerez 
une  exprès  avec  une  lame  d’acier  d’é- 
paifleur,  & qui  n’aura  des  dents  que 
fur  fon  champ.  Vous  finirez  par  ar- 
rondir & adoucir  toute  la  denture  a- 
vec  des  limes  appropriées  à cet  ou- 
vrage. 

Quand  la  denture  de  la  grande  pla- 
tine fera  achevée,  &:  qu’on  voudra  la 
remettre  avec  fes  vis  fur  la  cage  du 
rouage,  il  ne  faut  point  oublier  d’a- 
grandir les  trous  qui  entrent  fur  les 
canons,  comme  je  l’ai  dit  plus  haut; 
car  il  eft  eflentiel  que  ces  pièces  qui 
doivent  tourner  librement  , ne  fouf- 
frent  point  de  frottements  extérieurs 
qui  puiflent  les  gêner. 

La  grande  platine  fe  mene  par  une 
petite  roue  de  cuivre  ou  de  fer  , de 
deux  lignes  & demie  d’épaifleur , enar- 
brée  fur  une  tige  ronde  qui  traverfe 
le  premier  & le  fécond  cercle  en  mon- 
tant , & qui  excede  un  peu  celui  - ci 
par  un  quarré , fur  lequel  on  fait  def- 
cendre  une  manivelle  qui  traverfe  le 
dernier  cercle.  L’arbre  de  cette  pe- 
tite 
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tite  roue,  a une  portée  qui  l’empê- 
che de  frotter  contre  le  cercle  , & 
par-deffous,  un  pivot  qui  tourne  dans 
un  coq  attaché  fous  le  cercle,  & qui 
avance  jufque  fous  la  denture  pour 
empêcher  le  défengrénage.  La  mani- 
velle qui  mene  cette  roue , fert  aufii 
à faire  tourner  le  pignon  en  lanterne 
du  rouage , en  traverfant  un  des  côtés 
de  la  caifle , par  un  trou  qui  eft  im- 
médiatement fous  la  petite  roue  donc 
je  viens  de  parler. 

Pour  empêcher  la  grande  platine 
de  voiler,  & pour  la  contenir  dans  le 
plan  de  fa  révolution,  on  fait  gîifler 
fa  denture  fur  trois  ou  quatre  coqs  at- 
tachés fous  le  grand  cercle  ; vous  fe-\ 
ïéz  encore  mieux , fi  vous  mettez  au 
fond  de  ces  coqs,  des  petites  roues 
dentées,  qui  tournent  librement  fur 
des  pivots , & qui  en  engrénant  la 
denture  de  la  platine  , lui  fervent 
comme  de  rouleaux  pour  faciliter  fon 
mouvement.  Voyez  le  profil  Dm,  PL 
XVI. 

La  tige  de  la  manivelle  fera  faite 
d5un  morceau  de  cuivre  coulé  & tour- 
né extérieurement  ; mais  avant  de  le 
travailler  en  dehors i vous  y percerez 
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tin  trou  de  fept  à huit  lignes  fuivant  fa 
longueur,  un  peu  moins  gros  que  les 
quarrés  fur  lefquels  il  doit  entrer,  6c 
vous  le  rendrez  quarré  en  y faifanc  en*- 
trer  à force  un  quarré  d’acier  , & en 
battant 'la  piece  par  dehors  , avec  un 
marteau  fur  une  enclume  : commencez 
avec  un  quarré  plus  petit , & finiflez 
avec  un  autre  qui  foit  égal  , & même 
un  peu  plus  fort  que  ceux  fur  lefquels 
la  manivelle  doit  entrer.  Le  levier  de 
la  manivelle  peut  avoir  deux  pouces 
de  longueur  : vous  le  ferez , fi  vous 
voulez, avec  une  lame  de  cuivre  d’une 
bonne  ligne  d’épaifleur,  que  vous  Jais- 
ferez  droite , ou  que  vous  tournerez 
en  S.  Le  manche  ne  doit  avoir  qu’un 
pouce  6c  demi  ou  environ  dé  hau- 
teur ; mais  pour  bien  fâire , il  faut  qu’il 
tourne  librement  fur  une  tige  de  fer, 
comme  aux  manivelles  des  vielles. 

Le  planétaire  a trois  cercles  de  bois, 
élevés  parallèlement  l’un  fur  l’autre, 
& foutenus  par  douze  petits  gouflets 
z y aflemblés  6c  collés  à deini-bois  aux 
angles.  J’ai  enfeigné  plus  haut  com- 
ment on  doit  conilruire  le  premier 
cercle,  celui  qui  eft  fixé  fur  le  bord 
fupérieur  de  la  caifle;  les  deux  autres 
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font  égaux  & femblables  à lui  , vous 
les  conftruirez  de  même. 

Ces  trois  cercles  repréfentant  en- 
femble  3e  zodiaque,  il  faut  que  le  pre- 
mier, ainfi  que  le  dernier,  compren- 
ne entre  lui  & celui  du  milieu , un  ef- 
pace  de  huit  dégres  de  fa  circonféren- 
ce intérieure;  c’eO:  fur  cela  qu’il  faut 
régler  la  hauteur  des  gouiFets , qui  fer- 
viront  à les  aflembîer  ; mais  comme  ils 
portent  deux  divifions,  Tune  de  trois 
cents  foixante  parties,  avec  les  douze 
lignes  du  zodiaque , l’autre  de  trois 
cents  foixante-fix,  avec  les  douze  mois 
de  l’année , il  faudra  feulement  les 
préfenter  en  place,  faire  les  trous  par 
©ù  doivent  paffer  la  tige  de  la  petite 
roue  & l’arbre  de  la  manivelle , & 
différer  leur  affemblage  à demeure  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  été  defïinés  & 
peints. 

J’ai  fait  graver  autrefois  des  plan- 
ches , par  le  moyen  defquelles  j’ai  des 
papiers  imprimés  pour  tout  ce  qu’il 
y a à deffiner  & à peindre  au  plané- 
taire, de  forte  que  j’en  étois  quitte 
pour  coller  ces  papiers  9 ôt  enluminer 
les  gravures , ce  qui  épargne  un  affez 
long  travail  ; mais  quiconque  voudra 

cou- 
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conftruire  un  planétaire  feulement 
pour  fon  ufage,  ne  fera  pas  les  frais 
de  pareilles  planches  ; il  fera  obligé  de 
deffiner  à la  main. 

Il  couvrira  donc  de  papier  blanc  & 
proprement  collé  avec  de  l’amidon  gui 
n’ait  point  de  couleur,  le  deflus  de  fes 
trois  cercles,  ou  bien  il  fe  contentera 
d’en  defliner  un,  celui  d’en  haut,  & 
il  paflera  une  couche  de  la  même  col- 
le furie  papier,  après  qu’il  aura  été 
appliqué  fur  le  bois.  Cette  couver- 
ture de  papier  fera  formée  de  douze 
morceaux  taillés  fur  un  même  patron  ? 
& joints  bout  à bout,  fans  pafler  les 
uns  fur  les  autres  : il  efl  naturel  que 
ces  morceaux  fe  joignent  vis-à-vis  les 
angles , formés  par  les  douze  côtés 
extérieurs. 

Lorfque  le  papier  fera  fec , il  atta- 
chera fon  cercle  à plat  fur  une  table 
bien  droite  , puis  en  appliquant  une 
réglé  un  peu  flexible  fur  des  angles 
diamétralement  oppofés  de  la  circon- 
férence extérieure,  il  tracera  deux  li- 
gnes qui  fe  coupent  à angles  droits  ; fl 
les  angles  font  bien  efpacés,  le  point 
d’interfeflion  des  deux  lignes , fera  le 
centre  de  la  circonférence  intérieure 

du 
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du  cercle;  & avec  un  compas  à*  ver- 
ge, il  pourra  de- là  tracer  des  cercles 
concentriques  fur  la  largeur. 

Il  commencera  par  celui  des  douze 
lignes  , qu’il  divifera  en  trois  cents 
foîxante  degrés;  trente  pour  chaque 
ligne  qu’il  défignera  par  fon  nom  &. 
fon  caraélere,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  Fig . 3.  FL  XV1L  qui  repréfente 
la  lixieme  partie  de  ce  cercle.  Enfuite 
il  formera  celui  des  douze  mois  de 
l’année  biflextile , qu’il  divifera  en 
trois  cents  foixante- fix  parties  égales, 
pour  plus  de  facilité,  en  commençant 
la  divifion  au  tiers  du  premier  dégré 
du  bélier,  & en  attribuant  à chaque 
mois  autant  de  ces  dégrés  qu’il  a de 
jours.  Si  cette  derniere  divifion  efl 
bien  faite,  la  fin  de  chaque  mois  fe 
rencontrera  vis-à-vis  du  degré  de  l’au- 
tre cercle,  où  fe  trouvera  alors  le  fo- 
ieil,  ce  qu’il  fera  aifé  de  vérifier  en 
con  fui  tant  la  table  de  la  Connoiffance 
des  Temps , où  la  longitude  du  foleil  efl 
marquée  pour  tous  les  jours  de  cha- 
que mois. 

Ce  cercle  fera  plus  élégant , s’il  efl 
proprement  enluminé  & verni,  avec 
les  bords  & le  défions  ornés  d’une  cou- 
che 
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che  ou  deux  de  vermillon  ; on  pourra 
peindre  de  même  les  deux  autres  des- 
fiis  & delTous , fi  Ton  ne  veut  pas 
prendre  la  peine  d’y  répéter  les  divi- 
sions qu’on  a faites  fur  le  premier  : 
mais  comme  le  bord  intérieur  de  ce- 
lui du  milieu  repréfente  l'Ecliptique , 
il  faudra  le  couvrir  d’une  petite  ban- 
de de  papier  collé , fur  lequel  on  aura 
écrit  le  nom  de  cette  ligne , une  ou 
plufieurs  fois.  Il  faut  en  coller  pareil- 
lement fur  le  bord  intérieur  des  douze 
goufiets  ; & écrire  fur  celui  qui  ré- 
pond au  premier  dégré  de  l’écrevifle, 
Solftice  d'été  ; fur  celui  qui  lui  eft  dia- 
métralement oppofé , Solfiice  d'kyver  ; 
fur  celui  qui  elt  au  premier  dégré  du 
bélier , Equinoxe  du  printemps  ; & fur 
celui  où  commence  le  ligne  de  la  ba- 
lance, Equinoxe  d'automne . Les  huit 
autres  porteront  chacun  une  bande  de 
papier  divifée  de  part  & d’autre  en 
huit  parties  égales,  à compter  de  l’é- 
cliptique, & distinguées  par  autant  de 
chiffrés,  pour  faire  connoître  les  dif- 
férentes latitudes  de?  planètes  pendant 
Je  temps  de  leurs  révolutions. 

Le  dehors  de  la  caifle  fera  peint 
aulîl , & par  compartiments fi  l’on 

veut* 
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veut , en  rouge  & noir,  par  exemple, 
& vernis  pardeffus;  il  feroit  à propos 
de  repréfenter  en  figures  les  fignes  du 
zodiaque  fur  les  douze  côtés,  en  ob- 
ier van  t de  les  placer  conformément  à 
ceux  qui  font  défignés  par  leurs  carac- 
tères, fur  le  grand  cercle  d’en  haut. 

Enfin  , il  faudra  peindre  aufîi  le 
deffus  de  la  grande  platine  en  bleu, 
foit  à l’huile , foit  au  vernis , & def- 
finer  autour  du  canon  qui  efi  vers  le 
bord,  un  cercle  de  fept  pouces  & de- 
mi de  diamètre,  divifé  en  vingt- neuf 
parties  & demie , en  allant  de  droite 
à gauche,  pour  repréfenter  la  révolu- 
tion fynodique  de  la  Lune , en  com- 
mençant cette  divifion  fur  la  ligne  qui 
paiïe  du  centre  de  ce  cercle  à celui 
de  la  grande  platine  ; & vous  y écri- 
rez les  quatre  principales  phafes  de  la 
Lune,  fçavoir,  nouvelle  lune , vis- à vis 
le  commencement  de  la  divifion',*  pe- 
int er  quartier , vers  la  feptieme  divifion \ 

; pleine  lune , vers  ia  quinzième;  & der- 
nier quartier , vers  la  vingt-deuxieme: 
voyez  la  Fig.  4.  PL  XVII . 

Pour  ne  pas  laifier  nud  le  refie  de  la 
grande  platine,  vous  y pourrez  faire 
repréfenter  en  or,  un  foleil  dont  les 

rayons 
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rayons  remplirent  un  efpace  circulai- 
re de  quatorze  à quinze  pouces  de  dia- 
mètre,, & les  figures  des  fix  planètes. 
Mercure  y Vénus  y la  Terre  y Mars  y Ju- 
piter & Saturne  y avec  leurs  propor- 
tions, en  diamètre,  relativement  à la 
terre  3 confultez  fur  cela  la  Connois * 
fane e des  Temps , page  138,  ou  quelque 
autre  livre  d’ Agronomie.  Toutes  ces 
décorations  font  de  la  compétence  du 
Verniifeur,  à qui  vous  fournirez  les 
mefures , & les  deffeins. 

Il  faut  que  vous  puiffiez  trouver  ai- 
fément  avec  l’arbre  de  la  manivelle, 
le  quarré  du  pignon  en  lanterne  qui 
mene  la  grande  platine  3 pour  cet  ef- 
fet, vous  ferez  fur  le  bord  de  celle-ci 
une  marque,  qui,  lorfqifelle  fe  ren- 
contrera vis-à-vis  d’une  autre  marque 
que  vous  aurez  faite  au  bord  intérieur 
du  grand  cercle , vous  avertira  que  le 
quarré  eil  vis-à-vis  du  trou  par  lequel 
vous  devez  le  prendre  avec  la  mani- 
velle. 

Avant  de  remonter  cette  machine, 
il  faut  avoir  foin  de  mettre  un  peu 
d’huile  par -tout  où  il  y a des  frotte- 
ments pour  les  adoucir,  & examiner 
s’il  n’y  a rien  qui  gêne  les  mouvements. 
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Je  parlerai  des  pièces  d’aflbrtiment , 
à mefare  que  les  différentes  opéra- 
tions du  planétaire  m’en  donneront 
l’occafion. 

Première  Opération . 

XVIII.  Il  ne  faut  point  penfer  à mettre  en 
Leçon,  proportions,  ni  de  grandeur  ni  de  di- 
L $e£t.  fiance  5 toutes  les  boules,  qui  repré - 
j?{g'  5‘f  Tentent  ici  le  foleil  & les  pîanetes;  il 
& PL  faut  feulement  avoir  l’attention  de  ne 
JILFig.  faire  ni  égales , ni  plus  petites,  celles 
qui  repréléntent  les  plus  grands  aftres; 
ainfi  la  boule  du  milieu  que  vous  fe- 
rez dorer , pour  figurer  le  foleil , fera 
la  plus  grande  de  toutes,  & pourra 
avoir  quatorze  lignes  de  diamètre. 
Dans  les  autres , vous  obferverez  feu- 
lement, tant  par  leur  groffeur,  que 
par  la  longueur  de  leurs  branches , 
qu’elles  ne  fe  touchent  point  les  unes 
les  autres  en  tournant. 

Ces  petits  globes  fe  feront  de  bois 
tourné  à l’archet  fur  un  arbre  d’acier 
garni  d’un  cuivreau , & vous  diviferez 
leur  furface  en  deux  parties  égales,  par 
un  cercle  qui  paffera  par  les  deux 
points  fur  lefquels  ils  auront  été  tour- 
nés, 
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nés,  vous  en  peindrez  une  en  noir, 
& l’autre  en  blanc;  & vous  defiînerez 
au  milieu  de  cette  derniere  partie,  le 
caraétcre  de  la  planete  représentée  par 
le  petit  globe.  Vous  diftinguerez  les 
Satellites  de  Jupiter  & ceux  de  Satur- 
ne par  des  chiffres , en  commençant 
par  celui  qui  efl:  le  plus  près  de  la 
planete  centrale.  La  Lune  , qui  eft 
celui  delà  Terre, fera  marqué  d’une L. 
Vous  ferez  encore  mieux  de  ies  tour- 
ner en  yvoire,  & de  teindre  en  noir 
feulement  un  de  leurs  hémifpheres. 
Celui  quirepréfentera  la  Terre,  ne  fera 
pas  feulement  noir  ôc  blanc  comme 
les  autres,  vous  y tracerez  encore  fur 
la  partie  blanche  les  principaux  cer- 
cles de  la  fphere,  l’équateur,  les  deux 
tropiques,  les  deux  cercles  polaires, 
les  colures  des  folflices  & des  équino- 
xes, ôc  partie  de  l’écliptique;  ayant 
foin  que  la  tige  qui  le  porte,  renfile 
par  les  pôles  de  l’équateur. 

Vous  ferez  toutes  les  branches  qui 
portent  ces  planètes  autour  du  foleil , 
avec  des  lames  de  cuivre,  larges  de  trois 
lignes,  ayant  un  œil  à chaque  bout, 
l’un  pour  entrer  fur  la  tige  commune, 
l’autre  pour  recevoir  à vis  ou  avec 
Tome  III.  R une 
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une  rivure  , la  tige  du  petit  globe 
qu’elle  doit  porter.  Il  faut  battre  à 
froid,  toutes  ces  lames  avant  de  les 
limer,  afin  qu’elles  ayent  plus  de  con- 
fiftance,  & qu’elles  prennent  un  plus 
beau  poli. 

La  tige  de  la  boule  dorée  qui  repré* 
fente  le  Soleil,  aura  par  en - bas  une 
partie  plus  menue,  & de  la  longueur 
convenable  pour  entrer  aifément  & 
remplir  le  trou  de  la  broche  forée: 
au-deffus  de  cette  partie  , il  y aura  une 
portée  fur  laquelle  vous  ferez  defcen- 
dre  les  branches  des  fix  planètes  pri- 
mitives, en  interposant  entr’elles  des 
petites  rondelles  minces,  afin  qu’elles 
ne  frottent  point  les  unes  fur  des  au- 
tres en  tournant;  & par- deflus  la  der- 
nière, encore  une  rondelle  un  peu 
plus  épaifTs,  qui  fera  traverfée  d’une 
goupille,  ainfi  que  la  tige  de  fer:,  afin 
quelle  retienne  toutes  Tes  pièces  qui 
tournent  fous  elle,  & qu’elle  ne  p ni  fie 
pas  tourner  elle-même:  vous  ferez  la 
même  chofe  aux  branches  ;des  fatelii* 
tes , en  les  enfilant  fur  les  tiges  de  leurs 
planètes. 

La  branche  qui  portera  la  Lune & 
qui  fera  fort  courte,' au  dieu  d’un  œil , 

A .VA  v fera 
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fera  garnie  d’un  petit  bout  de  canon, 
que  vous  enfilerez  fur  la  tige  du  globe 
terreflre;  & celui-ci  enfilé  par-defius, 
l’empêchera  de  fortir  de  fa  place. 

Vous  réglerez  les  tiges  de  toutes  ces 
planètes,  de  maniéré  que  leurs  centres 
fe  trouvent  à-peu-près  à la  hauteur  de 
l’écliptique  repréfentée  par  le  grand 
cercle  du  milieu:  au  relie,  quand  elles 
fe  trouveroient  un  peu  plus  haut,  cela 
n’eft  point  important  pour  cette  pre- 
mière opération  du  planétaire. 

Seconde  Opération . 


Le  globe  doré  qui  repréfente  le  fo-  XVIII. 
leil  dans  cette  opération , & dans  les 
autres  qui  fuivront,  eft  plus  gros  que  f>i 
celui  qui  a fervi  dans  i’opération  pré-  Fig.  ic», 
cédente;  il  a environ  vingt  lignes  de 
diamètre , il  eft  f|xé  fur  une  petite  tige 
de  fer , qui  entre  dans  la  broche  forée 
du  centre,  & qui  peut  y tourner  aifé- 
ment:  il  eft  encore  percé  diamétrale- 
ment, & parallèlement  au  plan  de  la 
grande  platine. 

Le  globe  terreflre  eft  femblable  à 
celui  de  la  première  opération,  mais 
il  n’a  point  de  Lune.  Ce  globe  & celui 


XVIII. 

Leçon. 
I.  Scft. 
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qui  repréfente  Mars,  font  enfilés  fur 
des  tiges  rondes  de  laiton , qui  s’élè- 
vent au  - deffus  d’eux,  jufqu’à  la  hau- 
teur du  troifieme  grand  cercle , & qui 
font  forés  par  en-haut  jufqu’à  la  pro- 
fondeur de  quatre  à cinq  lignes. 

Les  deux  branches  qui  portent  ces 
planètes,  font  faites  comme  celles  dont 
j'ai  parlé  ci -deflus,  hors  qu’elles  font 
garnies  de  viroles  pour  fe  monter  fur 
les  canons  du  centre,  favoir  celle  de 
Mars,  fur  lç  plus  gros,  & celle  de  la 
Terre , fur  le  plus  petit  ; ces  viroles 
doivent  être  en  dépouille  comme  les 
canons  fur  lefquels  elles  entrent,  & 
ajuflées  de  façon  qu’elles  tiennent 
bien  en  place. 

Troifieme  Opération . 

^ La  pièce  qui  fert  dans  cette  opéra- 
tion , eft  une  réglé  de  cuivre  large  de 
trois  lignes  ou  un  peu  plus,  dont  les 
deux  côtés  font  parallèles,  & qui  fe 
monte  fur  le  plus  gros  des  deux  canons 
du  centre , par  une  virole  dont  elle  eft 
garnie  à l’une  de  fes  extrémités.  L’au- 
tre bout  enfile  une  pièce  de  cuivre  qui 
gliffe  deffus,  & fur  laquelle  eft  fixée 
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la  tige  d’un  petit  globe  qui  repréfente 
une  planete  quelconque;  & par -des- 
fous, il  y a un  bout  d’axe  fur  lequel 
tourne  une  poulie  de  quelques  lignes 
de  diamètre  , avec  une  goupille,  ou 
un  bouton  qui  l’empêche  de  fortir,  A 
l’extrémité  de  la  réglé,  eft  fixé  l’arbre 
d’un  barillet  garni  d’un  reffort,  fem- 
blable  à celui  d’une  très - petite  mon- 
tre ; fur  ce  barillet  eft  attaché  & en- 
veloppé un  fil  de  foie*  dont  l’antre 
bout  tient  au  curfeur  qui  porte  la  pla- 
nete; de  forte  que  celle-ci  ne  peut 
être  tirée  vers  le  centre  de  la  grande 
platine,  que  le  reffort  du  barillet  ne  la 
contre-tire» 

Avec  une  gan-fe  de  foie  fine,  vous 
formerez  une  corde  fans  fin  qui  em- 
braffe  d’une  part  la  virole  de  la  réglé , 
& de  l’autre  la  petite  poulie  du  cur- 
feur; & vous  préparerez  un  rouleau 
d’y  voire  ou  de  métal , qui  tourne  fur 
un  axe  vertical , que  vous  ferez  entrer 
à huit  ou  neuf  lignes  de  diftançe  du 
centre  de  la  platine,  dans  un  trou  de 
foret  qui  traverfera  le  métal,  & une 
partie  du  bois  qui  eft  deffous.  Ce 
petit  rouleau  tirera  la  corde  fans  fin 
pendant  la  demi* révolution  de  la  réglé, 
R 3 & 
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& fera  approcher  la  planete  vers  la 
boule  dorée  ; après  quoi  le  reffort  du 
barillet  la  fera  revenir  vers  le  bout  de 
la  réglé:  le  rouleau  dont  je  parle  ici 
doit  être  fort  bas , puifqu’il  faut  que 
la  réglé  en  tournant  pafle  par-deflus. 

Quatrième  Opération. 

XVîlI.  I*’  aiguille  dont  il  eft  fait  mention 

Leçon,  dans  cet  endroit,  eft  faite  de  deux 
l.Seft.  parties  qui  fe  joignent  à vis;  la  plus 
fl  IV.  longue  a neuf  pouces  & demi,  &l’au* 
I4#  tre  quatre  pouces  ; à l’un  des  bouts  de 
celle-ci  on  a foudé  une  petite  mafle 
cylindrique  de  cuivre  a,  dans  laquelle 
eîT:  un  trou  taraudé  fuivant  la  lon- 
gueur; & un  peu  plus  loin,  un  autre 
trou  qui  traverfe  l’épaifleur,  & dans 
lequel  entre  un  pivot  p très  libre,  re- 
tenu en  - deffus  avec  un  bouton  rivé  ;. 
ce  pivot  a une  portée,  & au-deflous 
une  queue , qu’on  fait  entrer  dans  la 
tige  de  Mars.  Sur  la  plus  grande  par- 
tie de  l’aiguille  on  enfile  un  anneau  /, 
qui  glifle  facilement  fur  toute  la  lon- 
gueur, & qui  a aufli  une  queue  pour 
entrer  dans  la  tige  de  la  Terre,  où  el- 
le doit  tourner  librement  ; & afin  que 
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cet  anneau  ne  puiffe  pas  fortir  de  def- 
fus  cette  partie  de  l’aiguille,  on  rive 
au  bout  de  celle-ci  un  bouton  tourné 
g,  & un  autre  pareil,  à deux  ou  trois 
pouces  près  du  bout  qui  entre  à vis 
dans  l’autre  partie  ; toute  cette  aiguil- 
le eft  faite  d’un  fil  de  laiton  qui  a en- 
viron une  ligne  de  diamètre. 

Cinquième  Opération . 

„ La  poulie  qu’on  met  au  centre  de  XVIII. 
la  platine  bleue , doit  être  évidée  au  Leçon. 
milieu  pour  ne  point  gêner  le  mouve-  *;sea. 
ment  du  canon , & faire  place  à la  vi-  Fi' 
rôle  de  la  branche  qui  porte  la  pla- 
nète ; vous  donnerez  à cette  poulie 
deux  pouces  de  diamètre,  & tout  au 
plus  quatre  lignes  d’épaiffeur  : vous 
attacherez  en-deffous,  deux  petits 
pieds  de  cuivre  un  peu  en  pointe,  & 
vous  percerez  dans  la  grande  platine 
pour  les  recevoir , deux  trous  de  foret 
fur  la  ligne  diamétrale  qui  pafle  par 
les  centres  des  canons. 

La  branche  a , comme  les  autres  y une 
virole  qui  s’ajufte  fur  le  canon  exté- 
rieur du  centre,  & elle  doit  être  affez 
élevée  pour  pafler  librement  par-def- 
R 4 fus 
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fus  Ja  poulie  dont  je  viens  de  parler  ; 
à l’autre  bout  elle  efl:  croifée  par  une 
traverfe  de  la  même  largeur  quelle,  & 
fous  cette  traverfe , eft  un  point  formé 
par  une  autre  lame  de  cuivre,  de  mê- 
me largeur  encore  , & pliée  d’équerre 
aux  deux  bouts,  avec  deux  tenons  à 
vis,  qui  traverfent  les  deux  bras  de  la 
croix,  & qui  font  arrêtés  en-deflus 
avec  deux  petits  écrous.  Dans  l’inter- 
valle formé  par  cet  affemblage , vous 
ferez  tourner  librement  fur  deux  pi- 
vots , une  poulie  femblable  à la  précé- 
dente , & le  pivot  de  deflus  traverfant 
le  milieu  de  la  croix  fera  rivé  au  bout 
d’une  autre  branche  de  dix-huit  lignes 
de  longueur;  & c’eil  à l’autre  extré- 
mité de  cette  derniere  branche  que 
vous  riverez  la  tige,  qui  doit  porter 
la  planete.  Vous  joindrez  les  deux 
poulies  par  une  corde  fans  fin  & croi- 
fée , que  vous  ferez  avec  une  ganfe  de 
foie  fine,  dont  vous  coudrez  les  deux 
bouts  enfemble. 

Dans  cette  opération,  le  globe  du 
centre  doit  repréfenter  la  Terre;  vous 
pourrez  figurer  un  globe  terreftre  un 
peu  plus  gros  que  ceux  de  la  première 
& de  la  fécondé  opération. 


Sixième 
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Sixième  Opération . 

Le  cercle  repréfenté  par  les  figu-  xvill, 
res  citées  en  marge,  efl  formé  d’une  Leçon. 
lame  de  cuivre  qui  a fixa  fept  lignes 
de  largeur:  vous  joindrez  les  deux 
bouts  à foudure  forte  ; vous  l’arrondi-  '* 
rez  en  la  fqygeant  à froid,  & vous  la 
tournerez  par -dedans  & par -dehors, 
en  faiiant  le  bord  fupérieur  un  peu-  en 
bifeau  ; au  milieu  de  la  largeur  de  ce 
cercle,  & fur  deux  points  diamétrale- 
ment oppofés  en  dehors , vous  place- 
rez deux  piliers  plats , de  même  mé- 
tal, qui  tourneront  à frottement  fur 
deux  clous  rivés  , avec  des  rofettes 
tournées,  comme  aux  têtes  de  com- 
pas; & chaque  pilier  aura  par  en- 
bas  une  queue  arrondie  de  cinq  à fix 
lignes  de  longueur,  & d’une  ligne  ou 
environ  de  diamètre,  pour  entrer  un 
peu  jufte  , dans  deux  trous  de  foret 
que  vous  ferez  aux  vis  de  cuivre  qui 
font  à la  grande  platine,  à trois  pou^ 
ces  de  diftance  de  part  &-  d’autre,  du; 
centre. 

L’écartement  de  ces  deux  vis  vous; 
réglera  le  diamètre  du  cercle  , & la 
hauteur  des  piliers  doit  être  telle,  que 
R 5 la* 
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le  bord  fupérieur  du  cercle  , lorfqu’ÎI 
eft  parallèle  à la  platine  bleue,  fe  trou- 
ve de  niveau  avec  le  grand  cercle  qui 
repréfente,  l’écliptique. 

Le  petit  globe  qui  repréfente  une 
planete , doit  être  enfilé  au  centre  de 
fa  partie  blanche,  & traverle  par  un 
fil  de  laiton  femblable  à*  celui  de  la 
grande  aiguille  dont  j’ai  parlé  ci  - des- 
fus;  & l’autre  bout  de  ce  fil  doit  fe 
joindre  par  une  charnière  à la  virole 
qui  entre  fur  le  canon. 

Quand  vous  l’aurez  ainfi  préparé  & 
mis  en  place,  vous  le  plierez  à trois 
pouces  de  difiance  de  la  virole,  de 
maniéré,  qu’après  avoir  monté  obli- 
quement fur  le  cercle  vis-à-vis  d’un 
des  piliers,  il  fe  dirige  pour  le  refie, 
parallèlement  à la  platine  bleue  ; afin 
que  le  bord  fupérieur  du  cercle  de  cui- 
vre étant  par -tout  de  niveau  avec  le 
grand  cercle  du  milieu  , le  bout  de  la 
tige  qui  porte  la  planete,  en  faifant 
une  révolution  entière,  réponde  tou- 
jours par  fon  extrémité , à la  ligne  de 
l’écliptique.  Ceci  détermine  aufli  la 
longueur  que  vous  donnerez  à cette 
tige  ou  aiguille.  Voyez  les  figures  ci- 
tées en  marge. 

Septième 
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Septième  huitième  Opérations. 

Vous  tournerez  en  bois  de  poirier  xvnr* 
fur  un  arbre  d’acier,  le  petit  globe  Leçon. 
terreftre  dont  il  eft  ici  queftion , & E-  Sed. 
vous  lui  donnerez  dix - huit  lignes  de£.^  20* 
diamètre:  vous  le  peindrez  avec  du 
blanc  de  cérufe  détrempé  à la  colle, 

& vous  deflinerez  deffus  les  princi» 
paux  cercles  de  la  fphere , avec  les  plus 
grands  continents.  Pour  tracer  l’équa- 
teur & fes  parallèles,  vous  pourrez 
vous  fervir  d’un  compas,  dont  vous 
placerez  une  pointe  à l’un  des  pôles, 

& enfuite  à l’autre;  mais  il  eft  à pro- 
pos que  la  pointe  à l’encre  qui  tracera 
les  cercles , foit  à charnière , pour  fe 
diriger  perpendiculairement  ou  à-peu- 
près  fur  la  partie  où  elle  doit  agir. 

Pour  tracer  les  col ures y vous  divi- 
ferez  l’équateur  en  quatre  parties  éga- 
les, & vous  ferez  palfer  par  ces  points 
de  divifion,  & par  les  pôles,  le  bord 
d’un  cercle  plat  de  quelque  matière  fo- 
lide,  qui  embralfera  le  globe  & qui 
fervira  à diriger  le  crayon  ou  la  plume. 

Enfin  en  plaçant  la  pointe  du  com- 
pas à l’un  des  endroits  où  le  colure 
coupe  le  cercle  polaire,  vous  décrirez 
R 6 l’é» 
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l’écliptique  ; ou  bien  vous  tracerez: 
cette  ligne  en  vous  aidant  du  cerèiç 
dont  je  viens  de  parler,  & dont  vous 
ferez  palier  le  bord,  par  les  deux  erp- 
droits  où  l’un  des  colures  coupe  ni* 
quateur , & par  ceux  où  l’autre  colure 
coupe  les  tropiques. 

Quand  le  globe  terreftre  fera  ainfi 
tracé,  vous  pourrez  l’enluminer,  di- 
ftinguer  les  mers  avec  du  vert- d’eau, 
& vernir  le  tout.  Après  quoi  vous  at- 
tacherez avec  des  petites  pointes  fur 
deux  points  diamétralement  oppofés 
de  l’équateur , un  cercle  plat  de  laiton, 
dont  le  bord  fupérieur  repréfentera 
l’ horizon;;  il  faut  que  ce  cercle  puiiïe 
s’incliner  vers  les  pôles  jufqü’à-  repré- 
fenter  la  fphere  droite;  il  faudra  donc 
que  d’un  coté,  il  foit  échancré  pour 
embrafler  la.  moitié  de  l’épai fleur  de 
l’axe  du  globe,  & que  de  l’autre,  une 
pareille  échancrure  traverfe  toute  la 
largeur  du  cercle,  & qu’elle  fe  conti- 
nue dans  une  efpece  de  pont  qu’on  ré** 
fervera,  pour  entretenir  la  continuité 
du  cercle;  au  refte  quand  ce  cercle 
feroit  entièrement  coupé  & ouvert  en 
cet  endroit,  pour  laiïièr  pafîér  Taxe 
du  côté  du.  pôle  antarfliqùe,  if  n’y.  au- 
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roït  point  d’inconvénient:  il  faudroir, 
pour  bien  faire,  qu’il  traînât  un  petit 
rellort  contre  le  bord  intérieur  du 
méridien , afin  qu’il  pût  s’arrêter  par 
ce  frottement -là,  dans  chaque  fitua- 
tion  où  l’on  voudra  le  mettre.  Vous 
ferez  graver  les  deux  mots  Est  & 
Ouest  aux  deux  points  par  lefquels 
l’horizon  eft  attaché  fur  l’équateur,  8c 
ceux-ci  Nord  & Sud  aux  deux  en- 
droits où  l’horizon  touche  le  méridien  ; 
ou,  fi  vous  voulez,  vous  n’y  ferez 
marquer  que  les  quatre  lettres  initiales; 
E,0,N,iS.  Voyez  la  Fig . 5.  PI.  XV  11. 
à la  lettre  T. 

Vous  préparerez  encore  pour  ce 
petit  globe,  un  cercle  de  cuivre  qui 
repréfentera  le  méridien;  vous  le  di* 
viferez  en  quatre  quarts  par  des  lignes 
qui  répondent  à l’axe  & au  diamètre 
de  l’équateur, & vousfubdiviferez  cha- 
cun des  deux  qui  répondent  à l’hémif- 
phere  feptentrional , en  quatre-vingt- 
dix  degrés  que  vous  diftinguérez  par 
des  chiffres  de  30  en  30,  en  allant  du 
pôle  à l’équateur.  Voyez  la  figure  que 
je  viens  de  citer. 

Vous  enfilerez  le  globe  avec  fon 
méridien  fur  un  axe  de  fer  ou  d’acier 

K 7 Rr 
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Ji , qui  aura  par  en-bas  deux  portées  * 
F une  en-deffus,  fur  laquelle  repofera 
le  méridien , & l’autre  en-deflous , avec 
un  tigeron  de  cinq  à fix  lignes  de  lon- 
gueur , bien  rond  & bien  poli.  Il  faut 
faire  entrer  l’axe  un  peu  à force,  afin 
que  le  globe  ni  le  méridien  ne  tourne 
jdeflus  : & vous  enfilerez  entre  la  por- 
tée & le  méridien  un  index  ou  aiguille 
r,  dont  la  pointe  puiffe  s’étendre  au 
double  cadran  dont  je  vais  parler. 

Vous  prendrez  pour  cela,  une  pla- 
tine de  cuivre  que  vous  arrondi- 
rez fur  le  tour  en  lui  donnant  vingt  - 
deux  lignes  de  diamètre,  & dont  vous 
drefîerez  & polirez  les  faces;  après 
l’avoir  divifée  en  quatre  quarts  par 
deux  lignes  diamétrales  1 1 , vous 
formerez  deffiis  avec  dés  lignes  circu- 
laires, deux  cadrans  qui  porteront 
chacun  vingt-quatre  divifions,  numé- 
rotées en  deux  fois  douze,  & pour  les 
difiinguer,  vous  marquerez  les  divi- 
fions du  plus  grand  en  chiffres  ro- 
mains , & celles  du  plus  petit  en  chif- 
fres arabes  ; & vous  obferverez  que 
les  deux  6 de  celui-ci  répondent  aux 
deux  XII , de  l’autre;  ou  bien  vous 
ferez  l’un  des  deux  avec  un  cercle  fé- 

paré* 
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paré,  de  quelques  lignes  de  largeur  * 
que  vous  ferez  tourner  concentrique** 
ment  & à fleur  de  l’autre. 

Vous  attacherez  cette  piece  avec 
deux  vis  placées  en  i,  s , fur  une  tra- 
verfe  de  cuivre  Vu,  & vous  la  perce- 
rez au  centre,  fi  elle  ne  Ta  pas  été* 
pour  aller  fur  le  tour  ; vous  la  perce- 
rez , dis  - je  * pour  recevoir  en-deflous 
un  bout  de  canon  de  quelques  lignes 
de  longueur,  que  vous  riverez  en-des- 
fus  dans  un  chanfrein,  afin  de  pouvoir 
affleurer  la  rivure.  Placez  ce  canon  de 
maniéré  qu’en  recevant  le  tigeron  il 
maintienne  l’axe  du  globe,  toujours 
perpendiculaire  au  plan  fupérieur  du 
double  cadran.  Le  tigerôn  doit  entrer 
jufte  dans  le  canon,  & cependant  y 
tourner  avec  liberté.  Vous  ferez  bien 
de  l’y  faire  entrer  un  peu  en  dépouille, 
& en  ufant  l’un  dans  l'autre  avec  un 
peu  d’émeril  & d’huile. 

Vous  riverez  encore  à la  traverfe 
Vu , comme  le  canon  dont  je  viens  de 
parler,  une  petite  piece  X , avec  une 
portée  coupée  obliquement;  & vous 
percerez  le  tout  fuivant  la  ligne  Xx, 
qui  coupe  l’axe  au  centre  du  globe,  & 
qui  faffe  avec  lui  de  part  & d’autre  un 
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angle  de  vingt  - trois  degrés  & demi. 
Le  trou  dont  il  s’agit , doit  recevoir  à 
frottement  rude,  le  bout  de  l’axe  de 
la  roue  B , Fig . 2.  qui  furmonte  le  ca- 
non qui  eft  au  centre  du  cercle  de  la 
Lune.  La  piece  X étant  percée,  vous 
la  monterez  fur  un  arbre  garni  d’un 
cuivreau  pour  y former  l’affiette  d’une 
roue  dentée  y , que  vous  y riverez, 
ayant  foin  que  le  plan  de  cette  roue 
foit  bien  perpendiculaire  à la  ligne  Xx> 
La  roue  dont  je  parle  a onze  lignes  de 
diamètre  & trente -fix.  dents.  Vous 
pourrez  faire,  fi  vous  voulez,  la  tra- 
verfe^î/yle  canon  & la  piece  Z,  d’un 
feul  morceau  que  vous  ferez  couler 
en  cuivre  fur  un  modèle  en  bois. 

Par  l’i.nfpeftion  feule  de  la  Fig.  20 * 
citée  en  marge  ci»deffus,  vous  com- 
prendrez allez  ce  que  c’eft  que  l’aiguil- 
le qui  repréfente  un  rayon  venant  du 
centre  du  foleil;  vous  ferez  le  pilier 
qui  laffupporte  avec  du  gros  fil  de  lai- 
ton que  vous  façonnerez  fur  le  tour* 
réfervant  en  bas,  un  tenon  pour  en- 
trer un  peu  jufte  dans  la  grande  plati- 
ne, & même  dans  le  bois  de  la  cage;, 
vous  ferez  pour  cela  un  trou  de  foret 
à-peu-près  à égaies  diftances  du  centre 
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de  la  grande  platine,  & de  celui  du 
cercle  lunaire. 

Comme  le  globe  terreflre  de  notre 
planétaire  eft  fort  petit,  vous  ferez 
bien  d’en  avoir  un,  qui  ait  au  moins 
fept  à huit  pouces  de  diamètre,  monté 
à l’ordinaire  fur  un  pied , avec  un  ho- 
rizon & un  méridien  ; ou  bien  une 
fphere  armillaire  du  fyftême  commun  : 
ces  inftruments  fe  trouvent  par  - tout, 
ou  du  moins  on  peut  s’en  procurer  ai* 
fément  en  les  faifant  venir  des  grandes 
villes  ; & cela  devient  prefque  néces- 
faire  pour  expliquer  ce  qui  vient  à la 
fuite,  de  la  feptieme  & de  la  huitiè- 
me opération. 

Neuvième  Operation . 

La  piece  repréfentée  par  la  figure  XVIII. 
26 , citée  en  marge,  eft  compofée  d’u-  Leçon. 
ne  branche  à virole  qui  doit  entrer  à pj 
frottement  fur  le  canon  au  centre  du  p^ 
cercle  lunaire;  cette  branche, après  la  ^27. 
virole,  a deux  pouces  & demi  de  lon- 
gueur & deux  lignes  ou  environ  de 
largeur,  coudée  à un  pouce  près  du 
bout,  & terminée  par  une  pointe  qui 
doit  parcourir  en  tournant,  les  divi- 
fions  du  cercle  de  la  Lune  ; voyez  la 
Fig.  6,  i\  la  lettre  A . La 
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La  branche  A a porte  deux  roues 
dentées  de  même  nombre,  qui  s’en- 
grenent  mutuellement,  & avec  celle 
delà  piece,X  qui  leur  reflemble  auffi 
en  tout,  & de  qui  elles  reçoivent  le 
mouvement;  vous  aurez  foin  de  tenir 
celle  du  milieu  B un  peu  plus  épaifTe 
que  les  deux  autres.  La  piece  Aay 
vers  le  milieu  de  fa  longueur,  porte 
une  autre  branche  plus  courte,  fur 
laquelle  s’attache  avec  une  vis  & un 
petit  pied,  un  coq  figuré  comme  Dd ; 
l’un  des  pivots  de  la  roue  B , entre 
dans  la  branche  Aa,  & l’autre  dans 
la  partie  D du  coq,  La  roue  C a auffi 
un  pivot  qui  tourne  dans  la  branche 
Aa,  mais  en-deffus  fon  axe  prolongé 
de  deux  pouces , pafle  dans  un  pilier 
creux  E , rivé  fur  la  partie  d du  coq , 
& portant  par  en -haut  un  cercle  plat 
qui  a intérieurement  neuf  lignes  de 
diamètre  , & dans  Fépaiffeur  duquel 
le  pivot  de  l’axe  eft  reçu.  La  circon- 
férence de  ce  cercle  doit  être  dans  un 
plan  qui  regarde  le  canon  fur  lequel 
le  met  la  virole. 

La  branche  à virole , ainfi  que  le  coq 
Dd  , peut  fe  faire  de  cuivre  coulé  fur 
un  modèle  en  bois;  la  partie  A vien- 
dra 
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dra  pleine,  vous  la  percerez  & alaife* 
rez  enfuite  pour  l’ajufter  à frottement: 
fur  le  canon  de  la  Lune.  Vous  ferez 
fondre  de  même  le  pilier  £,  avec  le  pe- 
tit cercle  dont  il  efl:  furmonté  ; & 
quand  il  fera  percé,  vous  tournerez  l’un 
& vous  limerez  l’autre  fur  deux  traits 
de  compas: en  faifant  paffer  l’axe  de  la 
roue  C dans  le  canon  JE,  vous  enfilerez 
deffus  une  petite  boule  de  bois , dont 
la  moitié  foit  peinte  en  noir  & l’autre 
en  blanc;  il  faut  qu’elle  entre  un  peu 
à force  fur  cet  axe,  & qu’en  tournant 
elle  ne  touche  point  au  bord  intérieur 
du  cercle  ; ce  petit  globe  repréfentant 
la  Lune , vous  marquerez  la  lettre  L 
fur  le  milieu  de  fa  partie  blanche. 

Toutes  les  pièces  qui  dépendent  du  XVIII. 
planétaire  fe  renferment  dans  un  cof-  ^Esç^# 
fret,  qui  a treize  pouces  de  longueur,  j>i  // 
fur  fept  pouces  & demi  de  hauteur  ; Fig.  4. 
aux  quatre  angles , par  dedans  , vous 
collerez  des  taffeaux  qui  s’élèvent  de 
deux  pouces  & demi  au-deffus  du  fond, 

& fur  lesquels  vous  ferez  defcendre 
une  boîte  fans  couvercle  marquée  E 
dans  la  figure  citée  eQ  marge.  La  capa- 
cité du  coffret  fe  trouvera  par-là  divi- 
fée  en  deux  parties  fuivant  fa  hauteur  ; 
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& vous  y arrangerez  toutes  les  pièces 
de  façon  qu’elles  ne  fe  frottent  point. 

Dans  la  partie  du  fond , vous  colle- 
rez au  milieu , une  molette  de  bois  fur 
laquelle  vous  ferez  entrer  le  cercle  à 
piliers  de  la  fixieme  opération  ; vous 
creuferez  dans  cette  molette  deux  pla- 
ces pour  loger  la  moitié  de  la  plus 
grofle  boule  dorée  & la  moitié  du  glo- 
be terreflre , & de  la  platine  à cadran 
fur  laquelle  il  eft  monté.  La  poulie  de 
la  cinquième  opération , s’attachera  des- 
fus  par  fes  deux  pivots , &c.  k manivel- 
le, le  rouage  de  la  Lune  & quelques 
autres  pièces  pourront  encore  s’arran- 
ger dans  cette  partie , & les  autres  fe 
mettront  dans  la  boîte  de  deffiis  j mais 
vous  garnirez  l’une  & l’autre  avec  une 
pluche  verte,  que  vous  collerez  fur  le 
bois , afin  que  rien  ne  s’écorche  en 
frottant  Le  refie  du  bois,  tant  en  de- 
dans qu’en  dehors,  pourra  fe  peindre 
en  telles  couleurs  que  vous  voudrez* 
<&  fe  fermer  comme  il  vous  plaîra. 
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AVIS 

Concernant  la  Dix -Neuvième  Leçon. 

Première  6?  fécondé  Expériences . 

IL  n’eft  point  néceflaire  que  l’aimant  XIX. 

nud  qu’on  employé  dans  ces  deux 
premières  expériences,  foit  de  figure j 
fphérique  ; quelque  forme  qu’il  ait,  2/3* 
pourvu  qu’il  ait  des  pôles , il  fera  éga-  & 4* 
lement  bon  : vous  en  pourrez  trouver 
chez  les  Epiciers  Droguiftes,des  mor- 
ceaux bruts  qui  feront  propres  à cet 
ufage. 

Pour  répandre  la  limaille  de  fer  fur 
le  carton , ou  fur  la  feuille  de  papier , 
vous  vous  fervirez  d’une  boîte  cylin- 
drique de  fer-blanc  dont  le  couvercle 
fera  percé  comme  un  crible,  ou  bien 
d’un  poudrier  d’écritoire,  ayant  atten- 
tion de  jet  ter  de  haut,  & en  agitant 
un  peu  la  main , afin  que  la  limaille  fe 
difperfe  plus  également. 

Le  cygne  d’émail  de  la  fécondé  ex- 
périence , doit  être  lefté  d’un  petit 
morceau  de  plomb  que  vous  attacherez 

fous 
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fous  le  ventre  avec  de  la  cire  d’Efpa- 
gne , afin  qu’il  fe  tienne  droit  en  flot- 
tant fur  l’eau.  Si  vous  n'êtes  point  à 
portée  des  Emailleurs  pour  vous  le 
procurer,  vous  imiterez  avec  quelque 
matière  légère  la  figure  d’un  oifeau 
aquatique  que  vous  peindrez  à l’huile 
ou  au  vernis  ; ou  bien , au  défaut  de 
tout  cela , vous  ferez  flotter  un  mor- 
ceau de  liege  large  d’un  pouce  ou  en- 
viron, fur  lequel  vous  attacherez  un 
petit  morceau  de  fer. 

Un  aimant  ne  mérite  la  peine  & les 
frais  d’une  armure,  que  quand  il  y a 
lieu  d’efpérer  qu’il  aura  une  certaine 
force;  il  eft  bon  de  s’en  affurer  par 
quelques  épreuves.  Vous  examinerez, 
par  exemple , avant  de  lui  donner  au- 
cune façon,  s’il  enleve  par  fes  pôles 
beaucoup  de  limaille  de  fier,  neuve  & 
non  rouiliée,  ou  des  . petits  clous;  & 
fi  les  pôles  font  bien  marqués  , & op- 
ppfés  entr’eux  dans  la  plus  grande  lon- 
gueur de  la  pierre.  Si  cela  eft,  vous 
dreflerez  ces  deux  endroits , & vous  y 
formerez  deux  faces  parallèles  entr’el- 
les  , fur  lesquelles  vous  appliquerez  de 
fauffes  armures,  que  vous  y affujetti- 
rez  par  quelque  ligature,  pour  voir  fi 
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la  vertu  de  cet  aimant  augmente  beau- 
coup, c’eit-à-dire  , fi  par  l’extrémité 
de  ces  femelles  de  fer , il  attire  bien 
plus  fortement  qu’étant  nud  : fi  ces 
premières  épreuves  vous  déterminent 
à fermer  dans  les  formes,  vous  com- 
mencerez' par  le  tailler. 

Gardez  - vous  bien  d’employer  le 
marteau , pour  emporter  les  parties  fu- 
perflues  delà  pierre;  outre  que  vous 
courrez  risque  de  la  cafler , ou  de  lui 
1 faire  prendre  malgré  vous  une  forme 
très  - irrégulière  , des  chocs  réitérés 
pourroient  déranger  fes  pôles,  ou  mê- 
me lui  faire  perdre  une  grande  partie 
de  fa  vertu  ; c’eft  avec  la  fcie  qu’il  faut 
ôter  le  plus  gros.  Vous  afllijettirez  le 
morceau  avec  du  maftic  fur  le  bout 
d’un  établi;  avec  une  lame  de  fer  ou 
de  cuivre  non  dentée , que  vous  gui- 
derez en  la  fai  fan  t pafler  dans  deux 
morceaux  de  bois  refendus , placés  & 
fixés  aux  côtés  de  la  pierre,  de  l’éme- 
ril  en  poudre  & de  l’eau  que  vous  re- 
nouvellerez de  temps  en  temps , vous 
y ferez  autant  de  traits  qu’il  en  faudra 
pour  la  dégroffir.  Comme  il  ne  faut 
pour  cet  ouvrage  que  de  la  patience, 

! vous  pourrez  y employer  l’ouvrier  le 
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plus  groffier  & le  moins  cher.  Vous 
achèverez  de  drefier  les  faces  de  la 
pierre  & de  les  doucir , en  les  frottant 
fur  une  plaque  de  métal , d’abord  avec 
du  grès , & enfuite  avec  du  gros  éme- 
ril  & de  l’eau  : il  e.(l  à fouhaiter  que 
la  pierre  ait  plus  de  longueur  que  de 
hauteur  & de  largeur , & que  les  pô- 
les fe  trouvent  dans  les  deux  faces  qui 
terminent  de  part  & d’autre  la  premiè- 
re de  ces  dimenfions.  La  pierre  étant 
taillée,  vous  préparerez  les  pièces  de 
l’armure. 

Forgez  & limez  deux  lames  de  fer 
doux  d’une  ligne  d’épaifleur  ou  à-peu- 
près,  qui  s’appliquent  exaèlement  fur 
les  faces  où  font  les  pôles  de  la  pierre, 
& qui  les  couvrent  entièrement  fans 
déborder  ; elles  auront  par  en  - bas  , 
une  efpece  de  talon  ou  mantonnet  Ay 
PL  XW/i,  Fig.  i , qui  s’avancera  à 
retour  d’équerre  fous  la  pierre  , & 
dont  il  faudra  proportionner  les  di- 
menfions à la  grandeur  & à la  force 
de  l’aimant.  Si  , par  exemple  , la 
pierre  avoit  environ  deux  pouces  & 
aemi  de  longueur  fur  dix  - huit  lignes 
de  largeur  & autant  d’épaiffeur  , & 
qu’elle  fût  capable  de  porter  cinq  à fix 
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livres,  vous  pourriez  donner  à ces  pe- 
tites maffes  A,o\jl  a . trois  à quatre  li- 
gnes  tant  en  hauteur  qu’en  largeur  & 
en  épaiffeur.  A l’autre  bout , il  faut 
pratiquer  un  tenon  àvisÆ,  qui  tra* 
verfera  une  platine  de  cuivre  ou  d’ar- 
gent appliquée  fur  la  face  fupérieure 
de  la  pierre,  & qui  fera  pris  en-deffus 
par  un  écrou  taillé  à pans  ; par  ce  mo- 
yen, les  deux  talons  ou  mantonnets 
A , cl  , feront  ferrés  contre  la  pierre  ; 
& les  deux  lames  de  fer  le  feront  con* 
tre  les  faces  des  pôles  , par  une  cein- 
ture de  cuivre  ou  d’argent  que  vous 
ferez  entrer  à force,  mais  fans  frapper 
deffus. 

Le  portant  qui  s’applique  aux’mas- 
fes  faillantes  de  l’armure , doit  être  aufïï 
de  fer  doux  bien  limé  & bien  dreffé 
dans  la  partie  du  contaêl  ; il  faut  le 
faire  d’un  tiers  moins  épais,  que  les 
maffes  qu’il  touche  , &:  l’arrondir  un 
peu,  afin  que  le  contaéï  ne  fe  faffe, 
pour  ainfi  dire,  que  dans  une  ligne. 
Non-feulement  les  pièces  de  l’armure, 
comme  le  portant,  doivent  être  bien 
limées  & adoucies  , mais  vous  les  vifl- 
terez  de  temps  en  temps  pour  les  net- 
toyer , & en  ôter  la  rouille , s’il  y en 
Tome  11L  S a, 
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a,  fans  quoi  vous  verrez  diminuer 
confidérablement  la  vertu  de  la  pierre. 

Qu’il  y ait  au  milieu  de  la  platine 
fupérieure,  un  anneau  d’un  autre  mé- 
tal que  du  fer,  pour  fufpendre  l’ai- 
mant à quelque  fupport  de  bois  ; ayez 
foin  que  fes  pôles  foient  toujours  tour- 
nés vers  le  nord  & vers  le  fud  , en 
déclinant  un  peu  vers  l’oueft  & vers 
Feft,&  que  le  portant  chargé  de  quel- 
que poids  , foit  continuellement  atta- 
ché aux  pièces  de  l’armure.  Quand 
vous  transporterez  la  pierre  d’un  lieu 
dans  un  autre  , ne  lui  faites  point 
fouffrir  de  choc , ni  de  fecouffes  vio- 
lentes , 6c  ne  la  laiffez  point  pêle-mêle 
avec  d’autres  aimants. 

Four  faire  voir  tout  d’un  coup  & 
très  - commodément  l’énorme  différen- 
ce qu’il  y a pour  les  effets,  entre  une 
pierre  armée  & une  qui  ne  Feft  pas , 
vous  pourrez  faire  une  armure  qui 
s’ouvre  à charnière  par  le  haut  , & 
dont  les  deux  maffes  ou  mantonnets 
d’en  bas  foient  retenus  & ferrés  par 
une  bride  de  cuivre, comme  A , Fig . 2. 
L’armure  étant  fermée,  foutient  le 
portant  avec  un  poids.  Lorsqu’elle  eft 
ouverte,  la  pierre  nue,  ne  peut  enle- 
ver le  portant  feuL  Vous 
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Vous  ferez  voir  comment  on  peut 
féparer,  par  le  moyen  de  l’aimant,  un 
métal  précieux,  qui  feroit  confondu 
& mêlé  en  petites  parties  avec  du  fer , 
en  tenant  dans  une  même  boîte  du  fil 
d’argent  ou  de  cuivre  avec  du  fil  de 
fer  fort  menu,  hachés  de  manière  que 
îles  uns  & les  autres  n’aient  qu’une  li- 
gne ou  deux  de  longueur;  car  en  y ap- 
pliquant un  des  pôles  de  l’aimant, tout 
ce  qu’il  y a de  fer  dans  ce  mélange  s’y 
attachera  à i’exclufion  du  refie. 

Trolfième  & quatrième  Expériences . 

L’aimant  que  vous  ferez  flotter, 
doit  être  d’un  petit  volume,  il  peut 
être  brute  & non  armé  , pourvu  qu’il 
ait  des  pôles.  Vous  ferez  la  gondole 
avec  une  feuille  de  fer-blanc  ou  de 
laiton  emboutie  ; ou  bien  vous  vous 
fer  virez  d?un  morceau  de  liege  un  peu 
arrondi  en  - deflbus. 

L’aiguille  de  la  quatrième  expé- 
rience eft  une  réglé  de  bois  longue  de 
douze  à quinze  pouces, de  deux  lignes 
d’épaifïeur  fur  trois  ou  quatre  de  lar- 
geur y ayant  la  forme  d’une  palette  par 
un  de  fes  bouts  ; eiie-efl:  percée  au.  mi- 
c *:  j S 2 lieu 
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lieu  de  fa  longueur,  pour  laifler  pas- 
fer  très-librement  un  pivot  de  métal 
dont  la  pointe  porte  contre  une  cha- 
pe de  cuivre  C,  Fig.  3.  qui  a quatre 
ou  cinq  lignes  de  hauteur , & qui  efl 
attachée  fur  le  bois  avec  deux  petits 
clous  rivés.  Le  morceau  d’aimant  fe 
place  fur  la  palette,  & on  le  tient  en 
équilibre  avec  un  poids  attaché  à un 
curfeur  de  métal , qui  giiffe  pour  avan- 
cer ou  reculer  autant  qu’il  en  efl  be- 
foin,  fur  la  partie  de  Taiguille  oppo- 
fée  à celle  de  la  palette. 

Si  vous  avez  une  pierre  d’aimant  B9 
Fig.  4,  que  vous  puifîiez  deftiner  à 
l’ expérience  repréfentée  par  la  Ligure 
citée  en  marge,  au  lieu  d’un  anneau 
pour  la  fufpendre,  vous  attacherez  à 
la  platine  fupérieure  un  bout  de  canon 
de  cuivre  avec  une  vis  de  prefîion , 
pour  la  placer  fur  la  tige  qu’oia  fait 
tourner  avec  les  deux  poulies  & la 
corde  fans  fin.  Vous  établirez  les 
poulies  fous  deux  ponts, fur  une  plan- 
che chantournée  & ornée  d’une  mou- 
lure tout  autour;  l’axe  de  la  poulie  Z), 
fera  terminé  en  vis  pour  recevoir  la 
manivelle  â\  celui  de  la  poulie  £,  fe- 
ra prolongé  ce  trois  ou  quatre  pou- 

ces  * 
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ces,  & recevra  le  canon  e , qui  s’arrê- 
tera à la  hauteur  convenable  par  la  vis 
de  preflion  ; trpis  piliers  de  bois  tour- 
nés & fixés  fur  la  planche,  porteront 
un  cercle  de  même  matière,  qui  aura 
une  feuillure  en-deflus  pour  recevoir 
fuccefîivement  un  morceau  de  carton 
coupé  circulairement , un  morceau  de 
verre  à vitres , une  platine  de  bois 
mince,  une  feuille  de  métal,  &c.  & 
vous  ferez  croifer  la  corde  fans  fin  , 
comme  il  effc  repréfenté  dans  la  figure  > 
afin  que  le  mouvement  fe  communi- 
que plus  fûrement  d’une  poulie  à l’au- 
tre ; il  efl  aufli  à propos  que  cette  ma- 
chine ait  en-defTous , trois  boutons  pla- 
cés l’un  à l’extrémité  de  la  planche  où 
efl:  la  poulie  D , & les  deux  ‘autres 
fous  les  piliers  qui  font  le  triangle  a- 
veç  elle. 

Vous  éleverez  la  pierre  d^aimant  de 
maniéré  que  les  maffes  de  fon  armu- 
re rafent  en  - deffous  9 la  platine  con- 
tenue dans  le  cercle  de  bois  ; vous  fe- 
rez tomber  de  haut  fur  celle-ci  de  la 
limaille  de  fer , ou  des  petits  bouts  de 
fil  de  fer  très  - fins , & vous  ferez  tour- 
ner la  pierre. 

Au  lieu  du  vafe  repréfenté  par  la 
S 3 Fi- 
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Figure  7.  citée  en  marge,  il  fujEra 
d’avoir  un  grand  gobelet  de  cryftal, 
ou  un  bocal  d’Apoticaire^  fi  vous  en 
voulez  faire  une  machine,  qui  ne  fer- 
ve  qu’à  cet  ufage , montez  l’un  ou 
Tautre  fur  un  pied  de  bois  tourné , gar- 
ni par  en-haut  d’un  fond  & d’une  vi- 
role de  fer-blanc,  dans  laquelle  vous 
attacherez  le  verre  avec  du  maftic  ou 
de  la  cire  molle  ; la  patte  du  pivot  de 
l’aiguille , que  vous  placerez  dedans  , 
doit  être  de  plomb,  & un  peu  creufe 
en-deflous. 

La  machine  repréfentée  par  la  Fi- 
gure 8.  citée  en  marge,  efl  un  auget 
circulaire  de  cuivre,  qui  peut  avoir 
neuf  à dix  lignes  de  largeur,  fur  cinq 
ou  fix  de  profondeur,  & fa  circonfé- 
rence extérieure  a quatre  pouces  & 
demi  ou  cinq  pouces  de  diamètre  ; il 
efl;  pofé  fur  trois  petites  confoîes  de 
même  métal , qui  font  foudées  par  en- 
bas  à une  virole  garnie  d’un  fond  fur 
lequel  on  pofe  le  pivot  qui  doit  porter 
l’aiguille,  & le  tout  efl  monté  fur  un 
pied  de  telle  matière  & de  telle  forme 
que  l’on  veut  ; vous  pouvez  le  faire 
Amplement  de  bois  tourné , avec  une 
patte  comme  celle  d’un  chandelier. 

Corn- 


1 
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Comme  l’auget  reçoit  un  grand  de- 
gré de  chaleur  par  l’efprit-de-  vin 
qu’on  y enflamme  , il  ne  faut  point 
qu’il  foit  fait  de  plusieurs  pièces  fou- 
dées  à l’étain  ; le  mieux  fera  de  le  faire 
couler  en  cuivre  fur  un  modèle  de 
bois , & de  le  façonner  enfuite  fur  le 
tour. 

Vous  ferez  bien  encore  de  ne  le 
point  fixer  aux  trois  confoles  qui  doi- 
vent le  porterai  fuffira  qu’elles  foient 
entaillées  par  en-haut  comme  F9  pour 
le  recevoir  & le  contenir;  cela  vous 
donnera  la  liberté  de  l’ôter  pour  le 
nettoyer  plus  commodément  : voyez  la 
Fig.  5- 

Cinquième  Expérience . 

Il  fuffira  d’avoir  des  lames  de  fer,  xiX. 
quand  il  ne  s’agira  que  de  faire  voir  Leçon-. 
comment  la  vertu  magnétique  fe  com-  £/•  lL 
munique  de  la  pierre  à ce  métal  ; mais  fi 
l’on  veut  l’y  conferver  longtemps,  ce  n. 
n’eft  point  du  fer  doux  qu’il  faut  pren- 
dre, c’efl:  de  l’acier  bien  trempé,  qui 
ait  la  forme  & les  dimenfions  dont  j’ai 
parlé  , dans  l’endroit  des  Leçons  de 
Phyfique , qui  efl:  cité  en  marge. 

Les  lames  d’acier  qu’on  unit  enfem- 
S 4 ble 
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ble  pour  faire  un  aimant  artificiel  , 
doivent  fe  toucher  exaélement  de  par- 
tout; ainfi  il  efi;  nécefîaire  de  les  for- 
ger & de  les  lirrier  bien  droites  , d’a- 
doucir leurs  faces,  & de  prendre  gar- 
de en  les  affemblant  qu’il  ne  demeure 
aucun  corps  étranger  entr’eîles;  leurs 
extrémités  doivent  fe  ^trouver  aufli 
dans  un  même  plan;  c’eft  pourquoi, 
lorsqu’elles  font  affemblées  pour  la 
derniere  fois  , il  eft  à propos  d’ufer 
les  deux  bouts  du  faifeeau  fur  une  meu- 
le ou  fur  une  pierre  à l’huile,  jusqu’à 
ce  qu’on  n’y  apperçoive  plus  aucune 
inégalité. 

Quand  on  a bien  drefle  une  lame 
d’acier  à la  lime  , il  arrive  aflez  fou- 
vent  qu’elle  fe  déjette  à la  trempe,  & 
cela  arriveroit  toujours  , fi  l’une  de 
fes  faces  entroit  dans  l’eau  avant  l’au- 
tre; les  ouvriers,  pour  tâcher  d’évi- 
ter cet  accident,  plongent  les  lames 
debout  le  plus  promptement  qu’il  eft- 
pofiible,  & c’efl:  une  précaution  qu’il 
faut  imiter  pour  les  aimants  artifi- 
ciels. S’il  ne  fe  trouve  après  la 
trempe  qu’une  Jégere  courbure  , on 
la  corrige  en  ferrant  les  lames  les 
unes  contre  les  autres,  avec  les  bri- 
des 
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des  & avec  les  vis , qui  lient  le  faif- 
ceau. 

Les  aiguilles  ordinaires  des  petites 
bouffoles  fe  font  d’une  lame  d’acier 
mince  qu’on  ne  trempe  point  ; on  fou- 
de  au  milieu  une  petite  mafle  de  cui- 
vre, & l’on  perce  le  tout  par- défions 
avec  un  foret  qui  fait  le  trou  conique 
& fort  évafé  ; il  faut  même  que  le  fo- 
ret, au  lieu  d’être  parfaitement  poin- 
tu, foit  un  peu  arrondi  du  bout,  afin 
que  la  pointe  du  pivot  fe  trouve  plus 
libre  au  fond  du  trou.  Cette  partie 
qu’on  nomme  la  chape , fe  lime  enfui- 
te  en  - dehors  conformément  à la  cavi- 
té qu’on  a faite  avec  le  foret  ; on  ré- 
ferve  cependant  deux  petites  aîles  fi- 
tuées  à angles  droits  fur  la  longueur 
de  l’aiguille,  afin  que  celle-ci  balan- 
çant de  côté  fur  fon  pivot,  foit  re- 
tend par  le  verre  qui  efl  au-deffus* 
Quand  la  chape  efl  formée,  on  fait 
l’aiguille  , en  lui  donnant  la  forme 
d’une  fléché,  & on  l’aimante  de  ma- 
niéré que  le  dard  fe  tourne  du  côté 
du  nord.  Quand  les  aiguilles  font  ur* 
peu  grandes,  il  vaut  mieux  leur  faire 
prendre  la  forme  d’une  lozange  fort 
allongée  , dont  on  fait  revenir  ait 
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bleu  ( a ) la  moitié  ou  le  bout  qui  doit 
fe  tourner  au  nord. 

On  doit  mettre  les  aiguilles  en  équi- 
libre avant  de  les  aimanter,  mais  com- 
me le  magnétifme  fait  pencher  le  bout 
du  nord , ou  il  faut  le  tenir  un  peu 
plus  léger  en  le  limant,  ou  il  faut  le 
figurer  de  maniéré  qu’on  en  puifFe 
couper  une  petite  partie,  après  qu’oip 
l’aura  aimanté. 

Sixième  Expérience ► 

XIX.  L’expérience  de  la  direétion  de 
Leçon,  l’aimant,  fê  fera  d’une  maniéré  plus? 
ÿ; ccmplette  & plus  exaéle,  fi  vous  vous 
fervez  d’une  aiguille  bien  aimantée  de 
%%  6P23  cinq  à fix  pouces  de  longueur,  dont 
le  pivot  foit  placé  au  centre  d’une  ta- 
blette circulaire  de  quelque  matière 
folide,  dont  la  circonférence  foit  d$- 
vifée  en  trois  cents  foixante  degrés, 

Sc  < 

(a)  On  fait  revenir  à la  couleur  bleue  l’a- 
cier trempé,  en  le  recuifant  jufqu’à  un  certain 
degré,  comme  je  l*ai  dit  en  parlant  de  la  trem- 
pe, Tome  I.  pag.  101;  mais  quand  on  veut 
qu’il  foit  d’un  beau  bleu  tirant  au  violet,  il  faut 
que  la  piece,  avant  qu’on  la  mette  au  recuit, 
foit  bien  limée  & bien  polie  à l’émerii  fin. 


s xj  a les  Ex  pi  r ïk  ncr  s.  4r$ 

& numérotée  de  dix  en  dix  ou  de  cinq, 
en  cinq:  vous  l’orienterez  de  maniéré 
Que  le  diamètre  pris  depuis  zéro  de  la 
divifion  , jufqu’au  cent  quatre-ving- 
tieme  degré,  fe  trouve  dans  le  plan 
du  méridien  du  lieu.  Vous  tracerez 
donc  une  méridienne  fur  quelque  plan 
fixe  & horizontal , & vous  y placerez 
votre  cercle  divifé  avec  l’aiguille  ai- 
mantée au  centre.  Par  ce  moyen  vous 
ferez  obferver  non- feulement  la  direc- 
tion en  général , mais  auffi  la  décli- 
naifon  particulière  de  l’aimant,  pour 
le  lieu  où  vous  ferez.  Pour  avoir  la 
méridienne  dont  il  s’agit  ici , il  fuffira 
que  vous  ayez  un  fil  à - plomb  élevé 
fur  le  plan  horizontal  où  vous  voudrez 
la  tracer,  & que  vous  marquiez  deux 
points  aux  extrémités  de  fon  ombre, 
danrl’inftant  où  vous  verrez  qu’un 
bon  cadran  folaire  marquera  midi.  Une 
ligne  tracée  de  l’un  de  ces  deux  points 
à l’autre  fera  celle  dont  il  efl  ici  ques- 
tion. Si  vous  n’avez  pas  le  cadran 
folaire  fous  les  yeux , un  obfervateur 
attentif  vous  fera  connoître  l’inftant 
du  midi  par  un  coup  de  piftolet , ou 
par  quelqu’autre  ligne  équivalent. 

À la.  fuite  de  cette  expérience  *.vous 
S 6 pour- 
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pourrez  difpofer  autour  cTun  petit 
guéridon  comme  P,  Fig . <5,  cinq  ou 
fix  petites  con foies  de  cuivre  , por- 
tant chacune  un  pivot  & une  aiguille 
aimantée:  vous  verrez  toutes  ces  ai- 
guilles fe  diriger  du  même  fens , c’efl- 
à-dire  du  nord  au  fud,  tant  quelles  fe- 
ront libres;  & fi  vous  préfentez  au  mi- 
lieu d’elles  un  aimant  armé  ou  une  ver- 
ge de  fer  aimantée,  tantôt  par  un  pôle 
tantôt  par  l’autre,  vous  verrez  qu’elles 
lui  préfenteront  toujours  un  de  leurs 
pôles  qui  fera  différent  de  celui  de 
l’aimant. 

€ e que  j’ai  dit  de  la  bouffole  ou 
compas  de  mer  à la  fuite  de  l’expé- 
rience précédente,  vous  fuffira , fi* 
vous  voulez  la  conilruire:  j’ajouterai 
feulement  quelques  obfervations  que 
voici. 

Rien  n’eft  meilleur  pour  contenir 
la  rofe  ou  rofette  bien  droite , que  le 
talk  dont  j’ai  fait  mention;  le  véri- 
table, celui  qu’on  nomme  talk  de  Ve - 
nife , mérite  la  préférence;  mais  à fon 
défaut,  vous  pourrez  vous  fervir  de 
ce  gyps  tranfparent  qu’on  trouve  dans 
les  carrières  à plâtre,  & qui  fe  leve 
j>ar  fouilles.:  il  a’efl;  pas  néceilàire  qu’il 
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foit  tout  d’une  piece  fous  le  papier 
qui  porte  les  divifions  , vous  pouvez 
coller  plufieurs  morceaux  à côté  les 
uns  des  autres,  en  obfervant  feule- 
ment que  TépailTeur  foit  à-peu-près, 
égale  par -tout,  afin  que  la  rofe  ne 
panche  pas  plus  d’un  côté  que  de 
l’autre. 

J’ai  dit  dans  les  Leçons  de  Phyjiquc  7 
que  la  rofette  pouvoir  avoir  huit  à dix 
pouces  de  diamètre,  il  vaudra  mieux 
qu’elle  n’en  ait  que  fix,  parce  que 
quand  les  aiguilles  excédent  cette  lon- 
gueur , elles  font  fujettes  à avoir  en- 
tre les  deux  pôles  de  leurs  extrémités , 
d’autres  pôles  intermédiaires , qui  peu*- 
vent  nuire  à leur  direéüon,  ou  dimi- 
nuer la  vertu  qui  les  dirige. 

L’aiguille  fera  une  lame  d’acier 
trempée,  d’une  demi-ligne  d’épaifleur,. 
fur  quatre  à cinq  lignes  de  largeur,  & 
figurée  comme  G H\  Fig . 7.  La  chape 
K fera  de  cuivre,  creufée  en  cône* 
comme  je  l’ai  dit  ci-defTus;  après  le. 
foret , vous  ferez  bien  de  polir  & de 
durcir  le  fond  du  trou  avec  un  poin- 
çon d’acier  un  peu  moufle,  fur  lequel 
vous  frapperez  à petits  coups,  après 
avoir  pofé  la  piece  à la  renverfe  fur 
S j un 
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un  enclumeau  : aflez  fou  vent  on  fait 
le  fond  de  la  chape  d agate  ou  de  ver- 
re, pour  donner  plus  de  mobilité  à la 
rofette  ; mais  elle  en  aura  aflez  fi  elle 
efl:  bien  faite  en  cuivre,  qu’elle  fait 
enduite  en  dedans  avec  une  petite 
goutte  d’huile,  6c  que  le  pivot  foit 
fait  avec  foin.  Vous  percerez  la  ro- 
fette au  centre  pour  faire  pafîer  la  cha- 
pe de  l’aiguille  , & vous  retiendrez 
celle-ci  en  place  , avec  deux  petites* 
bandes  de  papier  que  vous  ferez  pas- 
fer  par-deflus,  6c  dont  vous  collerez, 
les  deux  bouts  fur  le  talk. 

Quoique  le  pivot  fe  fafle  communé- 
ment d’acier,  il  efl:  plus  à propos  de 
le  faire  en  cuivre , mais  il  faut  avoir 
foin  de  le  bien  battre  à froid  avant  de 
le  limer,  afin  de  le  rendre  dur  6c  roi- 
de;  fa  pointe  doit  être  fine  & bien 
ronde,  mais  elle  ne  doit  point  être 
prife  de  loin.  Vous  prendrez  donc 
pour  cela  un  fil  de  laiton  non  paiîleux, 
qui  ait  au  moins  une  ligne  de  diamè- 
tre, & vous  le  lailferez  de  toute  fa 
grofleur  jnfqu’à  cinq  ou  fix  lignes,  près 
de  fa  pointe.  Vous  ne  placerez  point 
le  pivot  au  fond  de  la  cuvette  hémif- 
phérique,  ni  même  fur  le  plomb  qui 
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lui  fert  de  lefte  ^ mais  fur  une  tra ver- 
le  de  cuivre  que  vous  attacherez  avec 
deux  vis,  dix-huit  ou  vingt  lignes  au- 
deffous  du  bord  ; ayant  attention  que 
ce  pivot  fe  trouve  bien  droit  dans 
Taxe  de  l’hémi-fphere,  & qu’il  puiffe 
s’élever  ou : s’abaiffer , pour  porter  la 
rofette  à la  hauteur  convenable:  pour 
cet  effet,  vous  formerez  des  filets  de 
vis  fur  fept  à huit  lignes  de  fa  lon- 
gueur par  en-bas , & vous  tarauderez 
le  trou  de  la  traverle;  vous  aurez  par- 
deflbus  un  contre-écrou , qui  achever 
fa  de  Je  fixer,  quand  vous  l’aurez  mis 
à la  hauteur  qu’il  doit  avoir. 

- Vous  ferez  préparer  la  cuvette  hé- 
mifphérique  par  le  Chaudronnier,  ou 
par  le  Ferblantier,  qui  faura  embou- 
tir du  cuivre:  vous  lui  donnerez  un 
demi-pouce  de  diamètre  de  plus  qu’à 
la  rofette  , & vous  en  doublerez  le 
bord  intérieurement , avec  un  cercle 
de  même  métal,  large  de  quatre  ou 
cinq  lignes , que  vous  tournerez  aupa- 
ravant, & que  vous  y fonderez  à l’é- 
tain; ce  cerde,  en  donnant  plus  d’é- 
paiffeur  au  bord  de  la  cuvette,  le  met- 
tra en  état  de  recevoir  les  deux  tou- 
rillons diamétralement  oppofés,  qu’il 
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faut  y river:  ces  tourillons  doivent 
être  de  cuivre.  Ils  ne  tiennent  point 
immédiatement  à.  la  cuvette,  mais  à 
deux  ponts  qui  y font  attachés  avec 
des  vis,  & dans  lefquelles  on  fait  en- 
trer deux  pinules  qui  s’élèvent  d’envi- 
ron deux  pouces  au-deffus  des  bords 
de  la  cuvette. 

La  cuvette  avec  la  rofe  qu’elle  con- 
tient, fera  couverte  d’un  verre  plan 
& circulaire , fur  lequel  vous  tracerez 
avec  le  diamant  du  Vitrier , deux  li- 
gnes diamétrales  qui  fe  coupent  à an- 
gles droits;  & vous  l’attacherez  avec 
de  la  cire  molle  ou  du  maftic  à vitres  * 
dans  un  cercle  de  cuivre  tourné , qui 
entrera  dans  le  bord  de  la  cuvette  avec 
frottement.  Ce  verre  étant  en  place  y 
il  faut  que  la  chape  de  la  rofette  n’en 
foit  éloignée  que  d’une  ligne  tout  au 
plus. 

Le  rçfte  de  la  fufpenfion  eft  fuffi- 
famment  décrit  dans  les  Leçons  de  Phy- 
fiquey  à l’endroit  cité  ci  - deflus;  je 
dois  ajouter  feulement  que  les  deux 
entailles  qui  reçoivent  les  deux  tou- 
rillons de  la  zone  circulaire,  font  gar- 
nis de  lames  de  cuivre  entaillées  elles- 
mêmes  , pour  rendre  le  mouvement 
plus  facile.  • Les> 
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Les  pinules  dont  j’ai  parlé  ci  - des- 
fus,  font  deux  lames  de  cuivre  de 
douze  à treize  lignes  dé  largeur:  l’une 
eft  refendue  d’un  trait  de  fcie  de  haut 
en  bas  au  milieu  de  fa  largeur,  l’autre 
eft  ouverte  aufîi  de  haut  en  bas,  par 
une  fenêtre  de  fix  à fept  lignes  de  lar- 
geur, au  milieu  de  laquelle  on  a tendu 
un  fil  de  foie  très-fin.  Ce  fil  doit  être 
parallèle  à la  fente  de  la  première  pi- 
nule,  & l’un  & l’autre  doivent  être 
oppofés  diamétralement,  & parallèle- 
ment à la  ligne  que  l’oiï  conçoit  être 
dans  l’axe  des  tourillons  de  la  cuvette  : 
toutes  les  fois  que  vous  remettrez  le 
verre  de  la  bouffole  en  place , ayez 
bien  foin  que  l’une  des  deux  lignes' 
tracées  fur  fa  furface,  aboutiffe  exac- 
tement au  milieu  des  deux  pinules , car 
c’efl  de  cette  ligne  que  l’on  compte 
les  degrés  de  déclin aifon. 

La  boîte  de  bois , qui  contient  la 
bouffole,  eft  quarrée,  garnie  de  deux 
portants,  & d’un  couvercle  qui  s’en- 
leve  entièrement , & qui  entre  deffus 
comme  celui  d’une  tabatière;  & dans 
tout  cela,  il  ne  faut  pas  qu’il  y ait  au- 
cune partie  en  fer  ni  en  acier. 

Quand  il  ne  s’agit  que  de  répéter 

des 
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des  expériences  déjà  connues,  les  ai- 
guilles dont  j’ai  parlé  jufqu’à  préfent 
peuvent  fuffire,  mais  fi  vous  aviez 
deffein  de  faire  des  obfervations  exac- 
tes & fuivies , fur  la  déclinaifon  de 
l’aimant  & fur  fes  variations,  il  fan- 
droit  y apporter  plus  de  foin  & de 
précautions  : je  ne  puis  rapporter  ici 
tout  ce  qui  a été  fait  par  ceux  qui  fe 
font  appliqués  particuliérement  à cette 
partie  de  la  Phyfique;  mais  je  vais 
vous  faire  part  en  peu  de  mots  de  ce 
que  j’ai  vu  en  1736,  chez  feu  M.  de 
Mufchenbroek , qui  a tant  travaillé 
for  cette  matière. 

Il  avoit  dans  le  milieu  de  fon  jardin 
une  plate-forme  de  pierre  dure , ifolée 
& élevée  de  quatre  pieds  fur  un  maffif 
de  maçonnerie  ; il  y avoit  tracé  avec 
beaucoup  de  foin  une  méridienne  ho- 
rizontale, & c’étoit-  là  qu’il  alloit  ob- 
ferver  plufieurs  fois  dans  la  journée  la 
déclinaifon  de  l’aiguille  aimantée , avec 
un  infirmaient  confiant  de  la  maniéré 
fuivante. 

Une  lame  d’acier  trempé  Z/,  Fig . 
8 , garnie  d’une  chape  au  milieu  de  la 
longueur  , qui  étoit  de  fix  pouces, 
portoit  à fes  extrémités  deux  portions 

de 
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de  cercle  de  laiton  bien  mince  , KL  M, 
k l m,  attachées  avec  des  petites  vis, 
de  forte  que  cette  efpece  d’aiguillei 
étant  bien  aimantée,  fes  deux  parties 
OLKM , olkm , étoient  en  équili- 
bre de  tout  point  , & tournoient  avec 
une  grande  liberté,  fur  un  pivot  de 
cuivre  implanté  au  centre  d’un  baffin 
circulaire  de  cuivre,  au  bord  duquel 
étoit  foudé  en  dedans  un  cercle  plat  de 
même  métal  & divifé  en  trois  cents 
foixante  degrés  par  quatre  fois  quatre- 
vingt-dix. 

Les  deux  limbes  LKM9  l km , r a- 
foient  en  tournant  le  bord  intérieur  de 
ce  cercle  ; & fur  le  bord  extérieur  de 
l*un  des  arcs  K M,  il  y avoit  une  divi- 
fion  de  foixante  parties  égales  entr’el- 
les,  & qui  répondoit  à foixante  & un 
degrés  du  cercle  fixé  au  bord  du  bas- 
fin:  le  tout  étoit  couvert  d’un  verre 
blanc  attaché  à un  cercle  de  cuivre 
qui  emboîtoit  le  bord  fupérieur  du 
baffin  : par  la  différence  d’ entre  les 
deux  divifions,  non- feulement  on  pou- 
voit  compter  les  degrés  de  déclinai- 
fon  , mais  encore  eflimer  à-peu-près  le 
nombre  des  minutes. 

Sur  le  contour  extérieur  du  baffin  * 

l’on 


XIX. 

Leçon. 
PL  IV. 
P*g-  23. 
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l’on  avoit  tracé  deux  lignes  diamétra- 
lement oppofées,  qui  defcendoient  du 
bord  fupérieur  jufqu’à  la  bafe.  L’une 
de  ces  deux  lignes  venant  à- plomb  du 
premier  point  de  divifion  d’un  des 
quarts  de  cercle,  fervoit  avec  l’autre 
à placer  le  diamètre  de  la  bouffole 
exaétement  dans  le  plan  du  méridien 
du  lieu  : car  il  fuffifoit  pour  cela  que 
ces  deux  lignes  répondiffent  à celle  qui 
étoit  tracée  fur  la  pierre.  M.  Mu- 
fchenbroek  avoit  bien  penfé  à fixer  cet 
inftrument  fur  la  pierre  même , en  pre-? 
nant  la  précaution  de  le  couvrir , pour 
le  garantir  des  injures  du  temps  ; mais 
il  aimoit  mieux  qu’on  pût  l’agiter  un 
peu  ayant  l’obfervation  ; parce  qu’il 
avoit  remarqué  que  ces  petits  mouve- 
ments aidoient  quelquefois  la  vertu 
magnétique  à diriger  l’aiguille  au  vrai 
lieu  de  fa  déclinaiïbn  ; ce  qui  s’apper* 
cevoit,  difoit-il,  par  une  fituation  de 
l’aiguille  un  peu  différente  de  celle 
qu’elle  avoit  après  un  long  repos. 

Septième  Expérience . 

L’instrument  dont  il  s’agît  ici, 
efl;  fuffifamment  expliqué  dans  l’en- 
droit 
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droit  cité  en  marge  : vous  pourrez  ai- 
fément  l’exécuter  d’après  Ja  figure  que 
j’ai  fait  graver,  en  obiervant  comme 
chofes  effentielles  : 1°.  qu’il  n’y  ait  de 
fer  ou  d’acier  que  l’aiguille , qui  peut 
avoir  quatre  pouces  ou  environ  depuis 
fon  axe  (que  vous  ferez  fort  menu) 
jufqu’à  fa  pointe;  une  demi-ligne  d’é* 
paifleur,  & quatre  lignes  dans  fa  plus 
grande  iargeur.  20.  Qu’une  ligne  tirée 
du  centre  de  fon  mouvement  au  com-» 
mencemenc  de  la  divifion  du  limbe, 
fafle  un  angle  droit  avec  le  fil  à-plomb. 

3°.  Que  la  fourchette  foit  allez  lon- 
gue, pour  Jaifler  l’aiguille  s’incliner, 
au  moins  jufqu’au  foixantieme  degré. 

4°.  Que  quand  vous  ferez  ufage  de  cet 
-infiniment,  la  longueur  de  l’aiguille  fe 
trouve  à-peu-près  dans  le  plan  du  mé- 
ridien magnétique.  Il  fuffira  d’aiman* 
ter  l’aiguille  depuis  fon  axe  jufqu’à  fa 
pointe. 

Huitième , neuvième  £?  dixième  Expé- 
riences. 

Ces  quatre  dernieres  expériences  XIX; 
Ji’ont  pas  befoin  d’explications  plus  p^y?* 
amples  que  celles  que  j’ai  données  dans  Fig  24, 

/ A les  26  27. 
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les:  Leçons  de  Phyjîqiie  : vous  n’avez 
qu’à  fui vre  de  point  en  point  ce  que 
j’y  ai  prefcrit,  vous  aurez  infaillible- 
ment les  effets  que  j’ai  annoncés. 

A la  fuite  de  la  huitième,  vous 
pourrez  couvrir  d’un  large  carreau  de 
vitre,  ou  d’un  carton  mince  & Me, 
fucceffivement  des  lames  de  fer  aiman- 
tées, de  différentes  formes  & lon- 
gueurs; d’autres  fois  en  mettre  plu- 
sieurs enfembîe  à quelque  diftance  les 
unes  des  autres,  & dans  différentes 
foliations:  faire  tomber  de  haut  de  la 
limaille  de  fer  par-deffus,  pour  avoir 
lieu  de  faire  remarquer  par  l’arrange- 
ment de  cette  limaille,  les  divers  mou- 
vements de  la  matière  magnétique , le 
nombre  & la  pofoion  de  fes  tourbil- 
lons^ &c.  &é.  Vous  aurez  foin  que 
ces  carreaux  de*  iverie  foient  nets  & 
iecs  ; « mak  comme  ils  .pourroieht  fe 
trouver  éleftriques,  s’ils  étaient  ré- 
cemment frottés,  il  faudra  les  netto- 
yer & les  êffuyef , quelque  temps  .avant 
de  vous  en  fervjr  pour  les  expériences 
dont  il  s’agit  ici,  de  peur  que  l’élec- 
tricité ne  eaufe  quelque  changement 
ou  quelque  1 altération  aux  effets  du 
magné  cifme, 

AVIS 
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Concernant  la  Vingtième  Leçon. 

Première  & fécondé  Expériences . 

s’agit  ici  de  frotter  du  verre,  qui  xx. 
a la  forme  d’un  tube  ou  celle  d’un  glô-  Leçon-, 
be  creux  : j’ai  donné  fur  cela  une  am- l.  Se^* 
pie  inftru&ion  dans  la  première  Par-  pf'j' 
tie  de  mon  EJfai  fur  V Electricité  des  Fig . u 
Corps:  ce  petit  ouvrage  fe  trouve  ai-  &?  2» 
fément,&  s’acquiert  à peu  de  frais,  je 
préfume  que  ceux  qui  me  feront  l’hon- 
neur de  fuivre  mes  Leçons  de  Pbyjique , 
en  feront  munis;  & par  ces  raifons, 
je  crois  devoir  me  difpenfer  de  répé- 
ter ce  que  j’y  ai  dit  fur  ce  fujet;  je 
vais  feulement  ajouter  par  forme  de 
fupplément , ce  que  j’ai  appris  depuis  ou 
par  ma  propre  expérience  ou  par  celle 
des  autres , quelques  menus  détails  de 
conftruêtion  en  faveur  des  perfonnes 
qui  manqueroient  d’ouvriers  capables, 
ou  qui  voudroient  exécuter  elles-mê- 
mes ; & enfin  quelques  moyens  de  fim- 
plifier  les  machines,  pour  diminuer  la 


Effai  fur 
l’Eleftri- 
cité  des 
Corps , 
première 
Partie. 
PL  I. 
Fig.  2. 
3,4&f  5- 
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I 

dépenfe,  & pour  s’accommoder  à ce 
que  d’autres  circonflances  pourroient 
exiger.  Je  fuppofe  donc  que  le  Lec- 
teur a fous  les  yeux  l’endroit  & les  fi- 
gures citées  en  marge,  & j’ajoute  ce 
qui  fuît. 

Lorsque  vous  frotterez  un  tube 
pour  l’éleftrifer,  fi  votre  main,  par- 
ce qu’elle  feroit  humide  , vous  obli* 
geoit  de  mettre  entr’elle  & le  verre 
quelque  corps  étranger,  au  lieu  d’une 
fimple  feuille  de  papier  gris,  je  vous 
confeille  d’interpofer  un  morceau  de 
taffetas  ciré  tel  qu’on  en  trouve  tout 
préparé  chez  les  Marchands  Merciers, 

de  le  frotter  légèrement  avec  de  la 
craie  ou  du  tripoli  en  poudre , du  cô- 
té que  vous  appliquerez  fur  le  verre  ; 
par  ce  moyen-là  vous  aurez  féleftrici- 
té  plus  forte  même  qu’avec  la  main 
nue,  quelque  feche  qu’elle  fût.  Au 
défaut  de  taffetas,  vous  tirerez  enco- 
re un  affez  bon  parti  du  papier  gris, 
en  le  frottant  avec  de  la  cire  de  bou- 
gie du  côté  qui  touche  la  main  : la 
peau  de  chien  dont  on  fait  des  gants 
à Strasbourg , cirée  du  côté  de  la 
main , & frottée  avec  du  tripoli  ou  de 
la  craie  par  l’endroit  qui  touche  le  ver- 
re , 
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re , produira  encore  un  affez  bon  ef- 
fet : ces  fortes  de  frottoirs  me  réuflîs- 
fent  mieux  avec  les  tubes  qu’avec  les 
globes. 

Si  vous  êtes  obligé  de  faire  votre 
globe  d’éleétricité , avec  un  ballon  qui 
n’ait  qu’un  goulot,  au  lieu  de  malti- 
quer Amplement  une  calotte  de  bois 
fur  la  partie  oppofée  à la  poulie,  je 
vous  confeille,  pour  plus  grande  fûre- 
té  , d’y  faire  percer  ou  d’y  percer 
vous-même  {à)  un  trou  de  fept  à huit 
lignes  de  diamètre , pour  recevoir  une 
efpece  de  tenon  , que  vous  réferverez 
au  centre  de  la  calotte;  alors  le  maltic 
le  plus  doux,  la  cire  molle  feulement, 
fuffira  pour  la  retenir  fur  le  verre , & 
pour  l’empêcher  de  fe  déranger  ; & le 
verre  ne  fera  plus  fujet  à fe  calTer,  en 
fe  refroidiflant , comme  il  arrive  fou- 
vent  quand  le  mallic  eft  dur. 

Au  lieu  de  finir  cette  calotte  & la 
poulie,  avant  de  les  attacher  au  ver- 
re, ne  faites  que  les  dégroflir,  & quand 
le  mallic  fera  tout-à-fait  refroidi , vous 
remettrez  le  globe  fur  le  tour,  ayant 

foin 

(a)  J’ai  enfeigné  la  maniéré  de  percer  le  ver- 
te, Tom.  I.  pag . 188. 

Tome  IU.  T 
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foin  de  le  bien  centrer,  principalement 
à l’endroit- de  fon  équateur,  ôt  alors 
vous  achèverez  de  tourner  les  pièces 
de  bois  , fur  ces  nouveaux  centres. 
Cette  derniere  façon  doit  fe  donner, 
comme  on  dit,  à petit  fer,  c’eft-à- 
dire,  en  faifant  mordre  l’outil  peu  à 
la  fois , de  crainte  de  faire  fauter  la 
pièce  hors  des  pointes , ou  de  cafler  le 
verre,  par  des  fecoufles  trop  rudes. 

La  machine  de  rotation,  telle  que 
je  l’ai  décrite,  tient  beaucoup  de  pla- 
ce, elle  ne  fe  tranfporte  pas  aifément, 
&:  quand  elle  eft  garnie  de  fa  ferrure, 
c’eft  un  objet  de  vingt-  cinq  piftoîes 
pour  le  moins:  je  fais  qu’on  en  fait 
de  plus  petites  & à moins  de  frais  ; 
mais  comme  j’ai  articulé  les  raifons 
qui  m’ont  déterminé  à la  conftruire 
ainfi,  le  Lecteur  jugera  fi  elles  doi- 
vent l’emporter  ou  non  fur  les  avan- 
tages qui  pourroient  réfulter  d’une  au- 
tre conftruélion. 

Au  lieu  de  faire  la  machine  d’un 
feul  affemblage  , vous  pouvez,  pour 
la  rendre  plus  facile  à déplacer,  con- 
ftruire à part,  la  partie  antérieure  qui 
efl  plus  baffe  que  le  refte^  & fur  la- 
quelle le  globe  eft  pofé,  & la  joindre 

aux 
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aux  montants  rdu  grand  chaflis  , par 
des  tenons  plats  que  vous  retiendrez 
avec  des  broches  de  fer.  Il  n'en  coû- 
tera pour  celà  que  deux  traverfes  & 
deux  montants,  pour  contenir  l'afiem- 
blage  de  cette  partie  féparable  ; & 
vous  pourrez  les  faire  de  moitié  moins 
épais  que  les  autres.  Quelque  parti 
que  vous  preniez  für  tela,  il  faudra 
toujours  que  la  cage  de  la  grande  roue 
foit  faite  avant  elle  , parce  qu'elle 
fournira  les  moyens  de  la  conftruire 
plus  facilement  & plus  correétemenc. 

Vous  pourrez  orner  le  deflus  du 
chaflis  par  des  plates-bandes  de  fix  à 
fept  lignes  d'épaifleur,  coupées  en  on- 
glets, avec  un  quart  de  rond  fur  le 
bord  extérieur  $ elles  feront  prifes  fous 
les  deux  focles  qui  doivent  porter  l'axe 
de  la  roue,  & du  refte,  elles  feront 
attachées  avec  quelques  chevilles  col- 
lées. : 0 l , 

1 Le  Menuifier  aidé  par  un  Tourneur 
fera  une  roue  de  quatre  pieds  de  dia- 
mètre , qu'il  centrera  fur  un  axe  de  fer 
que  lui  fournira  le  Serrurier  avec  une 
manivelle  d’un  pied  de  rayon  : s’il  efl: 
habile  ouvrier,  il  faura  comment  s’y 
prendre;  s’il  a befoin  de  guide,  qu’il 
T 2 fc 
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fe  conforme  aux  inftruflions  fuivantes. 

La  partie  de  l’axe  qui  eft  entre  les 
deux  tourillons,  doit  être  quarrée; 
qu’il  la  faiïe  entrer  à force  dans  un 
tronçon  de  bois  de  noyer,  ou  d’orme, 
qui  ait  fix  à fept  pouces  de  diamètre, 
& qui  foit  un  peu  plus  long  que  le 
chaffis  de  la  roue  n’eft  large  intérieu- 
rement; que  le  Tourneur  ayant  bien 
centré  entre  deux  pointes,  le  fer  char- 
gé de  ce  bois , arrondifle  & adoucifle 
les  tourillons  de  part  & d’autre;  qu’ii 
tourne  enfuite  la  piece  de  bois  en  for- 
me de  moyeu , réfervanc  fur  le  milieu 
une  zone  large  de  deux  pouces,  qui 
fera  enfuite  taillée  à huit  pans  ; & 
qu’il  coupe  les  deux  bouts  de  maniéré 
qu’ils  entrent  aifément^  mais  jüfte, 
entre  les  deux  focles. 

Quand  cette  piece  fera  fortie  des 
mains  du  Tourneur,  il  faudra  former 
à la  lime  au  bouc  de  chaque  tourillon, 
un  quarré  pour  recevoir  l’œil  de  la 
manivelle,  & après  cela  un  bout  de 
vis  fur  laquelle  on  mettra  un  écrou 
taillé  à pans.  Le  manche  de  la  mani- 
velle doit  être  cylindrique,  & tourner 
librement  fur  un  boulon  de  fer  bien 
arrondi , folidement  rivé  ; il  eft  à pro- 

♦ pos 
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pos  qu’on  puifle  l’ôter  de  temps  en 
temps  pour  graifler  le  fer  fur  lequel  il 
eft  enfilé;  pour  cet  effet,  celui-ci  fera 
terminé  par  un  petit  quarré,  fur  le- 
quel vous  mettrez  une  rofette  de  cui- 
vre ; ajoutez  une  vis  avec  un  écrou. 

J’ai  déjà  dit  que  la  roue  doit  avoir 
environ  quatre  pieds  de  diamètre  ; en 
lui  donnant  trois  pouces  de  largeur, 
vous  faurez  au  jufte  la  diflance  de  fa 
circonférence  intérieure  au  moyeu, 
pour  régler  la  longueur  des  rais , qui 
feront  au  nombre  de  huit , & tournés 
en  forme  de  baluftres,  avec  un  fort 
tenon  à chaque  bout. 

■ Le  Menuifier  placera  les  rais  fur  les 
pans  du  moyeu , & avant  de  les  y col- 
ler, il  mettra  Taxe  fur  les  focles:  en 
le  faifant  tourner  doucement,  il  exa- 
minera fi  les  tenons  qui  doivent  en- 
trer dans  la  roue,  fe  trouvent  dans  un 
même  plan,  & fi  les  portées  qui  font 
au  deflous  d’eux , font  dans  une  même 
circonférence  de  cercle;  cela  étant 
fait , il  préparera  la  roue. 

Il  la  formera  de  quatre  jantes,  qui 
puiflent  avoir  environ  deux  pouces 
d’épaifleur  étant  finies  ; il  faut  qu’il 
choiûffe  pour  cela  quelque  bois,  ferme 
T 3 & 
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& fans  nœuds,  comme  Je  noyer,  le 
chêne,  îe hêtre,  &c.  qu’il  le  corroyé, 
qu’il  î’arrondifle  fuivant  un  calibre 
tracé  au  compas,  en  tenant  la  circon- 
férence intérieure  , un  peu  plus  é- 
troite  que  ne  l’exige  la  longueur  des 
Tais  ; qu’il  réfer ve  à deux  de  ces  jan- 
tes des  tenons  plats,  un  à chaque 
bout , qui  ait  le-  tiers  de  l’épaiffeur 
totale  de  la  pièce,  & qui  en  ait  toute 
la  largeur.  Les  deux  autres  jantes  fer- 
rant, refendues  par  chaque,  bout  en 
fourchette,  pour  recevoir  ces  tenons, 
avec  deux  chevilles  qui  les  tireront 
enjoint.  ■ 

Cet  aïïemblage  étant  fait  & non  ar- 
reté, le  Menuifier  pofera  fa^  roue  à 
plat  fur  un  plan  bien  droit,  pour  exa- 
miner fi  elle  le  touche  de  toutes  parts, 
pour  régler  par  un  dernier  trait  de 
compas  la  circonférence  intérieure, 
& mettre  la  face  circulaire  bien  d’é- 
querre avec  les  deux  côtés,  que  je 
fuppofe  parallèles  entr’eux.  Après  ce- 
la  , il  marquera  les  places  des  trous 
pour  les  tenons,  en  préfentant  Paflem* 
blage  des  rais,  & il  les  percera  fur  un 
trait  fait  avec  le  trufquin  au  milieu 
de  la  face  circulaire,  ayant  attention 

que 
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que  les  joints  des  jantes  fe  trouvent 
toujours  au  milieu  de  l’efpace  entre 
deux  : tout  étant  ainfi  préparé,  il  n’y 
aura  plus  qu'à  affleurer  les  jantes,  les 
repairer  & les  replacer  Tune  après 
l’autrç,  en  collant  les  tenons,  & en 
chevillant  ceux  de  la  roue. 

Quand  la  roue  fera  en  cet  état,  il 
faudra  tourner  fa  circonférence  exté- 
rieure, & y creufer  une  gorge  angu- 
laire ; on  pourra  même  donner  quel- 

?[ue  façon  aux  deux  côtés , & le  tout 
e fera  facilement,  quand  on  aura  ar- 
rêté l’axe  de  la  roue  dans  les  coquil- 
les ; il  fuffira  d'établir  un  fuppcrc  fo« 
lide  au  bout  du  chaffis,  & de  faire 
tourner  les  manivelles  d’une  maniéré 
modérée  & uniforme. 

Le  Menuifier,en  conftruifant  la  ta* 
blette  chantournée  fur  laquelle  fe  po- 
fe  le  banc  des  poupées,  aura  foin  de 
biffer  au  moins  neuf  lignes  d’épaiffenr 
au  bois , d’en  mettre  le  fil  comme  il 
efl  repréfenté  par  les  hachures  du  Gra- 
veur y & de  l’emboîter  par  les  deux 
bouts.  Les  deux  tringles  qui  fervent 
à guider  le  banc  , feront  non-feule- 
ment collées  3 mais  encore  attachées 
avec  plufieurs  vis  en  bois  à têtes 
noyées.  T 4 Vous 
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Vous  aurez  foin  que  les  poupées 
foient  faites  d’un  bois  ferme , comme 
de  noyer  ou  de  chêne  ; qu’elles  ayent 
au  moins  deux  pouces  &:  demi  d’é- 
paifleur  par  le  haut  ; & que  chacune 
d’elles  ait  à fa  bafe  un  talon  en  de- 
hors pour  foutenir  le  devers  : que  cel- 
le qui  effc  fixe  foit  aflembiée  à four- 
chette, collée  & chevillée:  que  l’au- 
tre ait  une  languette  en  - defïbus  pour 
ia  guider  dans  fa  rainure,  & que  la  vis 
qui  lui  fert  de  queue , foit  arrêtée 
dans  le  bois  par  une  cheville  de  fer. 
Il  eft  encore  à propos  que  l’écrou  à 
oreilles  qui  eft  fur  cette  vis , pouffe  de- 
vant lui  une  forte  rondelle  de  fer; 
ainfi  que  celui  qui  fert  à arrêter  le 
banc  fur  la  table  chantournée. 

J’ai  dit  qu’il  falloir  que  la  corde  fans 
fin  fût  de  boyau,  fi  cela  étoit  poffi- 
ble;  cependant,  je  me  trouve  mieux 
de  celles  qui  font  de  chanvre  & à dou- 
ble tors , ou  de  celles  qu’on  fait  avec 
de  la  foie  pour  les  pendules  ; elles 
font  un  peu  plus  groffes,  & font  moins 
fujettes  à gliffer  dans  les  gorges^  des 
poulies;  mais  de  quelque  matière  que 
foit  la  corde , il  faut  avoir  foin  de 
joindre  les  deux  bouts , de  façon  qu’ils 

ne 
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■ne  puiflent  pas  fe  lâcher,  & qu’à  l’en- 
droit de  cette  jonélion  fa  groiïeur  ne 
foit  pas  plus  forte  qu’ailleurs.  Vous 
remplirez  ces  deux  objets  en  ouvrant 
les  deux  bouts  de  la  corde  fur  une 
longueur  de  trois  ou  quatre  pouces, 
en  diminuant  la  grofleur  des  brins  vers 
la  pointe,  en  les  entrelaçant  de  part 
& d’autre,  en  les  ferrant  avec  du  gros 
fil  ciré,  que  vous  ferez  tourner  au- 
tour, &en  faifant  traverfer  fréquent 
ment  ce  même  fil  avec  une  aiguille  à 
coudre. 

S’il  vous  manque  un  ouvrier  capa* 
ble  d’exécuter  une  machine  de  rota- 
tion, telle  que  je  viens  de  la  décrire, 
ou  que  vous  vouliez  vous  la  procurer 
avec  moins  de  dépenfe , en  voici  une 
que  vous  pourrez  faire  conftruire  par- 
tout, pourvu  qu’il  y ait  feulement  un 
Charpentier  & un  Serrurier. 

Prenez  deux  planches , épaifles  d’un 
bon  pouce  & larges  de  quatre  ; en- 
taillez-les  à demi  • épaifleur  au  milieu 
de  leurs  longueurs  , pour  les  aflembler 
en  croix,  comme  A,  A,  Ar  Ay  PL 
XIX. Fig. .1;  faites  au  centre  un  trou, 
dans  lequel  vous  ferez  entrer  à force 
un  arbre  de  fer  , dont  la  partie  du 
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milieu  B B foit  quarrée  ; les  deux  par- 
ties B C,  BC,  arrondies  comme  des 
cylindres,  de  trois  pouces  6c  demi  de 
longueur , fur  dix  à onze  lignes  de 
diamètre,  6c  les  deux. bouts  équarris 
pour  recevoir  les  manivelles , comme 
à la  machine  précédente.  Des  deux 
côtés  de  la  croix  y faites  entrer  fur  le 
même  axe  deux  demi-efïleux , comme 
D,  & faites  tenir  le  tout  enfembie  a- 
vec  quatre  chevilles  collées.  Faites 
tourner  doucement  la  croix  fur  fon 
axe , vis-à-vis  de  quelque  fupport , oit 
vous  préfenterez  une  pointe  ou  un 
crayon,  pourvoir  fi  elle  efl  dans  un 
plan  perpendiculaire  à cet  axe , 6c.  pour 
régler  la  longueur  des  croifillons,  aux 
bouts  defquels  vous  ferez  des  tenons 
plats,  qui  auront  le  tiers  de  l’épaifi- 
îeur  du  bois,  & dix- huit  lignes  de 
longueur. 

Vous  préparerez  quatre  jantes  E\ 
Ey  Ey  Ey  avec  du  bois  de  dix-huit  à 
vingt  lignes  d’épaifleur  ; & pour  les 
mettre  en  joint  avec  »plus  de  facilité, 
au  lieu  de  réferver  des  tenons,  vous 
les  refendrez  toutes  quatre  en  four- 
chettes par  les  deux  bouts,  pour  y rap- 
porter des  languettes,  en  obfervant  de 

met- 


sur  les  Expériences.  443 

mettre  le  fil  du  boisfuivant  leurs  lon- 
gueurs fg,  par  exemple:  la  mortaife 
étant  faite  au  milieu  de  chaque  jante , 
vous  aflemblerez  le  tout , & vous  met- 
trez les  chevilles  ; vous  tournerez  la 
circonférence  extérieure  , & vous  creu- 
ferez  la  gorge  quand  la  roue  fera  mon- 
tée fur  fon  bâtis,  comme  je  l’ai  en- 
feigné  ci-deflus;  Sc  fi  elle  fe  trouve 
trop  légère  par  la  nature  du  bois , ou 
par  défaut  d’épaifleur,  vous  pourrez 
la  charger  en  dedans  de  quelque  orne- 
ment de  plomb  comme  b , &c.  que 
vous  ferez  fondre  fur  un  modèle  en 
bois,  dans  un  moule  de  plâtre,  (a) 

Pour  monter  cette  roue,  vous  pren- 
drez du  bois  de  trois  pouces  & demi 
d’équarriflage , vous  en  formerez  un 
chaffis  d’environ  fept  pieds  de  lon- 
gueur, fur  neuf  pouces  de  largeur  in- 
térieurement ; il  fera  compofé  de 
deux  jumelles  parallèles  119  & fa  pa- 
reille , & de  deux  traverfes  K , k r qui 
excéderont  de  quatre  pouces  de  part 
& d’autre,  pour  donner  de  l’empatte- 
ment: à deux  pieds  de  diftance  du 
bout  du  chaffis , vous  éleverez  verti- 

ca- 

(a)  J’ai  enfeigné  la  maniéré  de  couler  des 
pièces  en  plomb,  Tome  L pag.  115» 
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calement  deux  montants  comme  U, 
ouverts  par  en-haut  en  forme  de  four- 
chettes, pour  porter  Taxe  de  la  roue 
à trois  pieds  un  quart  au-deffus  du  fol , 
& vous  lesappuyerez  par  derrière  avec 
des  arcboutants,  comme  Mm . 

A l’autre  bout  du  châlits , vous  éta- 
blirez la  table  qui  doit  porter  le  banc 
des  poupées , fur  un  bâtis  de  treize 
pouces  de  hauteur , compofé  de  qua- 
tre piliers  N n9  Oo,  & autant  de  tra- 
verses , favoir  P & fa  pareille , & 
deux  autres  qui  joindront  enfemble  N 
#2,  & O o.  Ces  deux  derniers  piliers 
que  vous  tiendrez  de  trois  pouces  plus 
longs  que  ceux  du  devant , communi- 
queront avec  les  deux  montants,  L /, 
&c.  par  deux  pièces  <9  q , parallèles 
au  chaflis;  & par  cette  conftruélion , 
la  machine  fera  folide , St  elle  aura  un 
poids  fuffîfantpour  n’être  point  déran- 
gée par  les  efforts  de  ceux  qui  feront 
tourner  la  roue. 

Une  barre  ou  une  tringle  de  métal 
quelconque,  un  tuyau  de  fer-blanc  ou 
de  carton  couvert  de  papier  doré  ou 
argenté,  &c.  tout  cela  efl:  bon  à faire 
des  conduéteurs  d’Eleélricité , pourvu 
qu’ils  foient  ifolés , n’importe  com- 
ment T 
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ment  : cependant  , quand  on  a une 
fuite  d’expériences  à faire,  ou  quand 
on  eft  obligé  de  répéter  fouvent  les 
mêmes  , il  eft  bon  d’être  muni  des 
inftruments  les  plus  commodes  , & 
qui  exigent  le  moins  de  tems  pour  les 
mettre  en  ufage. 

Il  convient  d’avoir,  par  exemple, 
une  couple  de  fupports , qu’on  puiffe 
approcher  ou  éloigner  l’un  de  l’autre 
autant  qu’on  le  veut , pour  foutenir 
des  conduéteurs  de  différentes  lon- 
gueurs, & qu’on  puiffe  hauffer  & baif- 
fer-  à volonté , pour  mettre  les  corps 
qu’on  veut  éleéirifer  à la  diftance  la 
plus  convenable  du  globe  : voici  com- 
ment les  miens  font  conftruits. 

y/,  Fig.  2.  eft  une  tige  de  boisquar- 
rée,  qui  a vingt-huit  pouces  de  lon- 
gueur, & dont  chaque  face,  d’un  bout 
à l’autre,  a dix  lignes  de  largeur 5 elle 
eft  affemblée  dans  une  traverfe  B B , 
longue  de  feize  pouces  , plus  épaiffe 
au  milieu  que  vers  fes  extrémités , où 
font  deux  confoles  de  neuf  à dix  pou- 
ces de  hauteur,  &:  qui  s’élèvent  en 
s’écartant  l’une  de  l’autre,  pour  por- 
ter une  ganfe  de  foie  qui  eft  bien  ten- 
due. 

T 7 


La 
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La  tige  quarrée  glifle  dans  un  pi» 
lier  creux  C Z>,  qui,  avec  le  plateau 
tourné  fur  lequel  il  eft  monté  , peut 
avoir  trois  pieds  & quelques  pouces  de 
hauteur;  il  y a en  C,  line  vis  de  bois 
avec  laquelle  on  arrête  la  tige  à telle 
hauteur  que  Y on  veut.  Il  eft  bon  que 
le  plateau  ait  trois  boutons  plats  en- 
deflbus,  afin  qu’il  pofe  toujours  fer» 
mement  ; ou  bien  on  peut  le  fuppri- 
mer,  & y fubftituer  trois  confoles  af- 
femblées  dans  une  noix  qu’on  réferve 
au  bas  du  pilier. 

Pour  faire  ce  pilier  creux,  le  Me- 
nuifier  corroyé  deux  pièces  de  bois 
qui  puiiïent  fe  coller  à plat-joint  l’une 
fur  l’autre,  & il  creufe  dans  chacune 
d’elles  avec  le  guillaume , la  moitié  de 
la  place  de  la  tige;  après  quoi  il  les 
colle , ayant  foin  de  faire  paffer  un 
tampon  de  filafle , ou  quelque  chofe 
d’équivalent  d’un  bout  à l’autre  pour 
enlever  les  bavures  de  la  colle,  tandis 
qu’elle  eft  encore  chaude:  le  lende- 
main il  arrondit  la  piece  extérieure- 
ment ; il  met  dans  les  deux  bouts des 
tampons  qu’on  puiffe  ôterj  & le  Tour- 
neur fait  le  refte.  Il  eft  à propos  de 
mettre  une  virole  au-deffus  de  la  vis 

de 
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àe  préffion  ; le  bout  d’en  bas  efl  con-, 
tenu  par  fon  afTemblage  dans  Je  pla^ 
teau. 

Ces  piliers  creux  reçoivent  divers 
fupports  fui  vaut  le.befoin;  fi,  par 
exemple , le  /çonduCteur  qu’on  veut 
éleCtrifer  n'efl  pas  bien  long , un  feu! 
fuffira,  s’il  efl  fait  comme  celui  qui 
efl  repréfenté  à la  lettre  E;  la  tige 
quarrée  porte  une  croix  furmontée  de 
quatre  piliers , avec  deux  cordons  d§ 
foie  tendus,  fur  lefquels  on  ifole  le 
corps  qu’on  veut  éleélxifer.  A la  lettre 
F,  on  voit  un  autre  fupport  en  for-  . 
me  de  potence  ; à la  lettre  G , on  voit 
un  autre  infiniment  qui  efl  une  efpe- 
ee  de  pince  corapofée  de  deux  peti- 
tes planches  jointes  par  en-bas,  que 
l’on  peut  ferrer  Tune  contre  l’autre 
par  en -haut,  parle  moyen  d’une  vis* 

Four  conducteur,  je  me  fers  com- 
munément d’une  verge  de  fer  doux, 

H h , Fig.  3 , longue  d’environ  fix 
pieds,  & polie:  elle  efl  ronde  dans 
toute  fa  longueur,  hors  la  partie  H » 
qui  a fept  à huit  pouces  r & qui  efl 
applatie*  afin  qu’étant  pofée  fur  le 
cordon  de  foie  au  fupport,  elle  em- 
pêche le  conducteur  de  tourner  , ce 
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qui  feroit  fouvent  fort  incommode:  je 
communique  l’éleétricité  à cette  ver- 
ge de  fer  par  un  tuyau  de  fer-blanc  /, 
coudé  en  équerre,  & que  j’allonge  au- 
tant que  je  veux,  par  d’autres  bouts 
de  tuyaux  femblables , K9  L,  qui  en- 
trent à frottement  les  uns  dans  les  au- 
tres; le  dernier  eft  évafé  en  enton- 
noir par  le  bout  , & garni  tout  autour 
de  petits  fils  de  laiton  accrochés  dans 
des  trous , & qui  pendent  librement. 

Quand  je  veux  changer  la  forme  de 
mon  conduéteur  par  l’autre  bout,  j’y 
mets  un  tuyau  de  fer  - blanc  M,  qui  a 
cinq  à fix  pouces  de  longueur,  & que 
je  ne  fais  entrer  qu’à  moitié  ; dans  le 
refiant,  je  place  des  boulons  de  fer 
terminés  de  telle  maniéré  que  je  veux, 
arrondis  & renflés  comme  N,  coupés 
droit  comme  O , quarrés  comme  P, 
pointus  comme  Q,  garnis  d’un  crochet 
comme  R , d’une  poire  creufe  comme 
S , d’un  cercle  avec  des  fils  comme  T9 
& généralement  tout  ce  qu’il  me  vient 
en  penfée  d’éprouver» 


Trot- 
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TroiJirmey  quatrième  &?  cinquième  Ex • 
périences . 

Le  matras  à deux  goulots,  de  la  XX. 
troifieme  expérience , doit  être  de^E^# 
verre  blanc  & mince:  recommandez^  j#* 
qu*iJ  n’ait  qu’environ  trois  pouces  de  Pi.  L 
diamètre,  fur  quatre  à cinq  pouces  de^T*  2* 
longueur  entre  les  deux  goulots  $ faites  jjPJ-  • 
palier  le  gros  fil  de  fer  au  travers  d’un3#  * *** 
bouchon  de  liege  enfoncé  dans  l’un 
des  goulots,  de  maniéré  qu’il  refie  au- 
deflfus  de  ce  bouchon , un  vuide  que 
vous  remplirez  de  maftic.  Appliquez- 
le  par  fon  robinet  à la  machine  pneu- 
matique, & faites  le  vuide  le  plus  par- 
faitement que  vous  pourrez  ; fermez 
bien  le  robinet,  6c  attachez  ce  vaifleau 
par  le  crochet  du  fil  de  fer,  au  bout  du 
conduéleur , garni  de  la  piece  N ou  R . 

S’il  vous  manque  un  vaifleau  à deux 
goulots,  vous  prendrez  un  matras  or- 
dinaire, dont  vous  couperez  le  col  à 
quinze  ou  dix -huit  lignes  près  de  fa 
naiflance  ; vous  y mafliquerez  une  vi- 
role avec  un  fond  taraudé,  pour  rece- 
voir un  robinet  dont  la  vis  fera  pro-  .L* 
longée  par  un  bout  de  tuyau  qui  s’a- 
vancera vers  le  milieu  du  matras,  6c 

qui 
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qui  fera  terminé  par  une  pointe  mous- 
fe  : vous  préparerez  un  bouchon  à vis 
garni  d’un  crochet;  & quand  vous  au- 
rez fait  le  vuide,  vous  le  joindrez  au 
robinet , pour  accrocher  la  piece  au 
eonduéieur. 

Pour  la  quatrième  expérience , le 
bout  du  conduéteur  tel  qu’il  eft,  fuffi- 
ra;  finon  joignez-y  la  piece  N.  Il  faut 
que  la  chandelle  ait  une  grofle  mèche , 
que  le  lumignon  ne  foit  pas  mouché 
trop  court,  & qu’elle  foit  très - nou- 
vellement éteinte. 

Pour  la  cinquième  expérience,  met- 
tez à l’extrémité  H du  conduéteur,  un 
tuyau  en  équerre  femblable  à & 
joignez  la  piece  N , à la  partie  def- 
cendante. 

Sixième , feptieme  & huitième  Expé- 
riences. 

XX.  Vous  ferez  les  eflais  propofés  dans 
Leçon,  la  fixieme  expérience,  avec  des  bou- 
LSeél.  gies  de  cire  commune,  & avec  des 
pjü,j  bâtons  de  cire  à cacheter  que  vous  fe- 
Fi'g.  u rez  faire  d’une  grofleur  convenable y 
H.  pour  fe  joindre,  par  le  moyen  d’un 
tuyau  de  fer-blanc,  à l’extrémité  du 
conduéteur,  vers  H:  vous  pourrez 

auffî 
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aufli  vous  procurer  des  bâtons  de  fou- 
fre,  en  les  moulant  dans  un  tuyau  de 
carton  mince  , que  vous  détacherez 
enfuite  en  le  mouillant;  vous  aurez 
foin  que  ces  différents  bâtons  n’ayent 
pas  moins  d’un  pied  de  longueur,  & 
vous  les  éprouverez  par  leur  extrémité 
la  plus  reculée  du  condu&eur. 

La  feptieme  expérience  fe  fera 
mieux  fi  le  vafe  de  verre  qui  porte  les 
plaques  de  cire,  de  réfine,  &c.  n’a 
point  de  fond,  & qu’il  foit  placé  fuir 
une  table  de  bois,  ou  fur  une  plaque 
de  métal.  Vous  pourrez  employer  à 
cela  quelque  récipient  caflfé  en  fa  par- 
tie fupérieure , en  dreflant  les  bords  ; 
ou  bien  vous  foutiendrez  feulement 
vos  plaques  avec  quelque  fupport*  à 
cinq  ou  fix  pouces  au-deflus  des  feuil- 
les de  métal. 

( Neuvième  Expérience » 

Vous  ferez  cette  expérience  avec 
un  thermomètre  de  mercure  bien  pur- 
gé d’àir,  afin  que  l’éleélricité  s’annon- 
ce par  un  trait  de  lumière  dans  la  par- 
tie du  tuyau  qui  fera  vuide. 


XX. 
Leçon. 
I.  Se&. 
Art.  II. 


XX. 
Leçon, 
LSeft. 
Art,  II. 
*l.  JL 
%•  4- 
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Première  fécondé  Expériences . 

Je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  j’ai 
dit  touchant  la  manipulation  de  ces 
deux  expériences,*  je  vous  recomman? 
de  feulement  de  lire  avec  attention, 
& plus  d’une  fois , les  obfervations 
que  j’ai  mifes  à la  fuite. 

Troifieme  Expérience . 

Pour  faire  les  trois  tablettes  dont 
j’ai  fait  mention  dans  la  préparation  de 
cette  expérience,  le  Ferblantier  choi- 
fira  trois  feuilles  de  fer  du  grand  mo- 
dèle & des  plus  fortes  : il  relevera  un 
rebord  tout  autour  à la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  lignes,  & il  aflemblera 
ces  trois  pièces  par  des  tuyaux  gros 
comme  le  doigt  , fondés  aux  angles; 
il  foudera  deux  fortes  attaches  fur  la 
tablette  d’en  haut  , pour  recevoir  les 
deux  bouts  d’une  chaîne  de  fer  ou  de 
cuivre,  par  laquelle  cette  machine  fe- 
ra fufpendue  au  bout  du  condu&eur. 

Au  lieu  de  fufpendre  ainfi  au  con- 
dufteur,  des  corps  qui  fer  oient  4 trop 
pefants,  on  les  place  fur  des  gâteaux 
de  matières  éleftrifables  . par  frotte- 
ment , telles  que  la  poix,  la  réfine,  le 

fou- 
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foufre,  la  cire,  &c.  ou  fur  des  Tel* 
lettes  donc  les  pieds  font  de  verre , 
ou  de  bois  fortement  féché , & frit 
dans  de  l'huile  bouillante. 

Les  gâteaux  de  poix  s’amolliffent 
quand  il  fait  chaud,  & s’affaiffent  en- 
tièrement; la  réfine  n’a  point  afTez  de 
confiftance , elle  fe  calfe  par  mor- 
ceaux , quand  on  la  charge  ou  quand 
on  la  remue  brufquement  ; la  cire  n’a 
point  ces  inconvénients , mais  ellè  efl 
chere  ; voici  ce  que  vous  pouvez  pra- 
tiquer pour  n’en  faire  entrer  qu’une 
petite  quantité  dans  la  conftrudion 
d’un  gâteau  de  giandeur  convenable  ; 
ne  faites  qu’en  revêtir  les  autres  ma- 
tières, pour  les  contenir,  & empê- 
cher que  la  chaleur  de  l’été  ne  les  fas- 
fe  couler,  ou  qu’un  choc  léger  ne  les 
brife. 

Faites  vous  préparer  par  le  Menui- 
fier , une  planche  de  chêne  qui  ait 
neuf  à dix  pouces  de  longueur  fur  fept 
à huit  de  largeur,  &:  qui  foit  épaiiïe 
d’un  bon  pouce;  qu’il  fafle  tout  au- 
tour un  quart  de  rond  , & au-deifus 
un  quarré  un  peu  fort;  qu’il  ajufte  au- 
tour de  ce  quarré  quatre  ais  de  fix 
pouces  de  hauteur,  qui  fe  joignent 

bien 
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bien , & qui  s’attachent  enfemble  par 
des  chevilles  qu’on  puiffe  ôter.  Vous 
appliquerez  fur  les  parois  intérieures 
de  cette  efpece  de  boîte , des  feuilles 
de  papier  blanc  que  vous  ne  collerez 
enfemble  que  par  les  bords  ; & vous 
n'en  mettrez  point  fur  la  planche  du 
fond  , dans  l’épaiffeur  de  laquelle  vous 
ferez  plufieurs  cavités,  afin  que  la  ci- 
re fondue  que  vous  y verferez  s’y  at- 
tache à demeure,  tandis  que  le  papier 
appliqué  à fec  l’empêchera  de  s’atta- 
cher aux  parois:  tout  étant  ainfi  dif- 
pofé,  vous  verferez  dans  le  fond  de 
ce  moule  une  couche  de  cire  de  trois 
ou  quatre  lignes  d’épaiffeijr , ôt  lorf- 
quelle  fera  prife,  mais  encore  molle, 
vous  placerez  deffüs  une  -mafle  com- 
pofée  de  poix  noire  & de  réfine  fon- 
due enfemble,  dans  un  moule  de  car- 
ton plus  petit  que  celui  du  gâteau  que 
vous  voulez  ffaire , de  forte  que  cette 
mafle  placée  Connue jé  viens  de  le  di- 
re , laifïe  entre  elle  & les  parois  du 
moule  de  bois,  un  efpace  d’un  pouce 
tout  autour,. de  vous  l’y  affujettirez 
avec  quelque  appui  que  vous  ferez  agir 
par  «deffus;  alors  vous  remplirez  les 
vuides  avec  de  la  cire  fondue,  & vous 

con- 
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continuerez  d’en  verfer  jufqu’à  ce 
qu’il  y en  ait  l’épaifleur  d’un  pouce 
par-deflus  la  malfe  de  poix  6c  de  ré- 
fine : vous  employerez  pour  cela  de  la 
cire  de  frotteur,  ou  des  vieilles  cires 
à bon  marché. 

Quand  tout  cela  fera  bien  refroidi , 
vous  ôterez  les  quatre  ais  qui  ne  doi- 
vent point  tenir  au  gâteau  , à caufe 
du  papier  interpofé  ; s’il  y en  a quel- 
que lambeau  attaché  à la  cire,  vous 
le  mouillerez  pour  l'enlever  entière- 
ment y vous  couperez  les  bavures  s’il 
y en  a ; vous  arrondirez  un  peu  les 
bords  d’en  haut  & les  quatre  angles , 
afin  qu’ils  ne  s’écornent  point  lorfqu’on 
marchera  deflus  ; appliquez  fur  le  tout 
deux  ou  trois  couches  de  noir  de  fu- 
mée détrempé  au  vernis  d’efprit-de* 
vin  y mettez -en  même  fous  la  plan- 
che qui  fert  de  bafe  au  gâteau  , & 
peignez  en  rouge  de  vermillon  , le 
quart  de  rond  qui  efl:  autour. 

Vous  ferez  bien  d’avoir  une  couple 
de  ces  gâteaux , & de  les  tenir  renfer- 
més dans  leurs  moules,  quand  vous 
ferez  long»  temps  fans  en  faire  ufage, 
fur -tout  fi  c’eil  pendant  les  grandes 
chaleurs. 

Au 
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Au  lieu  de  ces  gâteaux,  on  peut 
très -bien  fe  fervir  de  fellettes,  avec 
des  pieds  de  verre;  afin  qu’elles  foienc 
ftables  par  - tout  où  on  les  met,  il  faut 
que  la  tablette  foit  une  planche  trian- 
gulaire d’un  bon  pouce  d’épaifleur , 
dont  les  angles  foient  arrondis  avec 
une  moulure  autour,  fi  Ton  veut:  ü 
l’on  eft  à portée  d’une  Verrerie,  quand 
on  n’y  feroit  que  des  bouteilles  à met- 
tre du  vin , on  y fera  faire  des  pieds 
en  forme  de  pilons , creux , mais  épais, 
& d’environ  dix  pouces  de  hauteur, 
& on  les  maftiquera  dans  des  trous 
faits  aux  angles  & en-deffous  de  la 
planche  ; & pour  avoir  ces  trous  plus 
profonds,  on  peut  augmenter  l’épais- 
leur  du  bois  en  cet  endroit  avec  des 
rondelles  tournées  & collées;  au  dé- 
faut de  pieds  faits  exprès , on  fe  fervi- 
ra  avec  le  même  fuccès  de  trois  bou- 
teilles de  pinte  , qu’on  aura  foin  de 
bien  fécher  en  dedans  avec  du  fable 
un  peu  chaud, avant  de  les  maftiquer: 
il  eft  à propos  de  vernir  auffi  le  bois 
des  fellettes,  comme  les  gâteaux  dont 
j’ai  parlé  auparavant. 

Les  tabourets  de  bois  féchés  au 
four  & abreuvés  d’huile  bouillante  que 

l’on 
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l’on  efliiye  fortement  après,  réunifient 
aufiî,mais  au  bout  d’un  certain  temps, 
il  faut  les  fécher  & les  frotter  de  nou- 
veau; cette  fujettion  fait  que  je  donna 
la  préférence  aux  gâteaux  de  cire , & 
aux  fellettes  à pieds  de  verre. 

On  ifole  encore  des  corps  pelants 
avec  une  planche  qui  a deux  emboîtu- 
res,  qui  excédent  de  quelques  pouces 
fa  largeur,  avec  quatre  pitons  à vis, 
par  lesquel  on  la  fufpend  avec  de  gros 
cordons  de  foie  ; on  chantourne  cette 
planche  comme  l’on  veut,  & on  la 
peint  au  vernis  en  telle  couleur  que 
l’on  juge  à propos. 

Première  y fécondé  £?  troi/ieme  . Expé- 
riences. 

Si  le  bafiîn  dont  vous  vous  fervi-  XX, 
rez  pour  la  première  expérience , efi:  de 
verre  ou  de  porcelaine,  vous  pouvez 
vous  difpenfer  de  l’ifoler;  vou?  n’au»  Fig.  î7f 
rez  qu’à  faire  defeendre  du  conduéleur  £f  *S. 
un  bout  de  chaîna , ou  un  gros  fil  de 
fer  qui  plonge  dans  l’eau  ; mais  comme 
ce  corps  électrique  plongé  dans  le  baf- 
fin , ne  manquerai  t pas  de  repoufler  les 
petits  corps  flottants  fur  lesquels  vous 
voudriez  faire  votre  épreuve , s’ils  é- 

Tome  IIL  V toient 
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toient  à fa  portée,  vous  ferez  mieux 
de  prendre  un  vaifleau  de  métal , de 
l’ifoler  fur  un  gâteau  ou  fur  une  fellet- 
te , & de  l’éleéfcrifer  par  le  moyen  d’un 
bout  de  chaîne  attachée  par  un  bout 
au  premier  conduéteur,  & que  vous 
ferez  aboutir  deflous. 

Vous  pouvez  varier  la  fécondé  ex- 
périence , en  vous  fervant  d’un  duvet 
de  plume,  au  lieu  de  la  feuille  de  mé- 
tal ; ce  corps  éleéirifé  flottera  plus  gra- 
vement en  l’air,  & toutes  fes  barbes 
s’écartant  les  unes  des  autres,  comme 
les  rayons  d’une  fphere , fe  plieront 
vers  votre  doigt  quand  vous  l’y  pré- 
fenterez. 

Pour  la  troifieme  expérience,  ayez 
deux  timbres  de  montre,  dont  l’un 
foit  monté  fur  un  bout  de  tuyau  de 
métal,  ouvert  en-deflous  d’un  bout  à 
l’autre,  & fendu  en  - defliis  jufqu’au 
milieu  de  fa  longueur , pour  faire  res- 
fort  & entrer  à frottement  fur  le  bout 
du  conduéteur  , comme  le  repréfente 
la  fig.  i,  PL  XX.  Que  le  pilier  tourné 
A , qui  porte  le  timbre,  & fur  lequel 
il  efl:  arrêté  avec  un  écrou,  foit  pro- 
longé de  cinq  à flx  pouces  par  un  fil 
de  laiton  B , plié  par  le  haut  en  po- 

ten- 
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tence  ; & que  fur  cette  partie  replie'e 
il  y aie  un  petit  bout  de  canon  C fen- 
du, pour  gliffer  à frottement;  qu’en- 
fin  à ce  petit  canon  foit  attaché  un  fil 
de  foie  fort  menu , qui  porte  par  en- 
bas,  & vis-à-vis  le  bord  du  timbre, 
une  petite  maffe  oblongue  de  métal  D. 

Montez  pareillement  l'autre  timbre 
£,  fur  un  petit  pilier  de  métal,  au- 
quel vous  ferez  un  pied  de  bois  tourné; 
vous  le  prendrez  à la  main,  ayant  foin 
de  tenir  le  doigt  appuyé  contre  le  pi- 
lier ; & quand  le  timbre  a fera  élefilri- 
fé,  vous  approcherez  celui  que  vous 
tenez,  à la  diftan.ee  d'un  pouce  de  la 
petite  maffe  D . Comme  les  ofcillations 
de  ce  petit  corps  deviennent  plus  ou 
moins  grandes,  fuivant  le  dégré  d’é* 
le&ricité  qui  régné  dans  le  conduc- 
teur, par  le  moyen  du  petit  canon  C, 
on  rapproche  plus  ou  moins  du  tim- 
bre éleftrifé. 

Pour  empêcher  que  le  timbre  a ne 
fe  caffe  en  choquant  d’autres  corps,  il 
faut  lui  préparer  un  pied  pour  le  rece- 
voir, lorfqu’on  le  détache  du  conduc- 
teur; ce  pied  fera  un  cylindre  de  bois 
F , porté  par  une  lame  de  cuivre  G , 
à laquelle  vous  ferez  une  patte  de  bois 
tournée*  V 2 Dans 
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Dans  un  lieu  où  vous  ne  pourriez 
pas  trouver  de  timbre,  vous  pourrez 
vous  fervir  de  deux  verres  à boire; 
mais  alors  il  faudra  couvrir  avec  deux 
bandes  de  faux  or,  larges  comme  le 
doigt,  les  deux  parties  entre  lefquel- 
les  le  pendule  doit  ofciller  : voyez  la 
îig.  i . à la  lettre  H.  Au  verre  éleélri- 
fé  , la  bande  de  métal  fera  mife  en  de- 
dans, depuis  la  tige  qui  le  porte  juf- 
qu’au  bord , & fe  repliera  de  cinq  à 
fix  lignes  fur  la  furface  extérieure  > à 
l’autre  verre,  la  bande  fera  mife  en- 
dehors,  & s’étendra  depuis  le  bord 
de  la  coupe,  jufqu’à  la  tige  que  vous 
toucherez  avec  les  doigts  : vous  col- 
lerez ces  bandes  de  cuivre  battu  avec 
de  la  biere,  ou  avec  une  eau  de  gom- 
me extrêmement  légère. 

Quatrième , cinquième. , Jixieme  ,feptieme 
£?  huitième  Expériences. 

XX 

Leçon.  Toutes  les  expériences  rapportées 
3.  Sett.  dans  cet  article,  font  fuliifamment  ex- 
/J1*  phquées  dans  ies  Levons  de  Phyjique , à 
pf  5*  l’endroit  & par  les  figures  citées  en 
tfPl.  marge;  j’avertis  feulement  qu’il  faut 
U I.  Fi  g.  attendre  pour  les  faire  d’une  maniéré 
$ 7-  bien  fatisfaifante,  que  l’éleélricité  foie 

un 
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un  peu  forte,  & répéter  plufieurs  fois 
la  même,  parce  que,  comme  la  plu- 
part des  réfultats  fon:  des  plus  & des 
moins , que  la  plus  petite  circonflance 
peut  faire  varier,  c’eft  aux  effets  qui 
fe  préfentent  le  plus  fouvenc,  qu'il 
faut  s’en  rapporter. 

Vous  verrez  les  feux  électriques 
dans  le  vuide  tout  à votre  aife,  quand 
vous  aurez  préparé  finflrument  que 
voici.  C’eft  un  matras  de  verre  mince, 
h y Fig.  2.  qui  a trois  pouces  ou  trois 
pouces  & demi  de  diamètre,  & deux 
goulots  garnis  de  viroles  avec  des  fonds 
percés  & taraudés  pour  recevoir  à vis, 
d’un  côté,  un  robinet  bien  exaét,  & 
de  l’autre,  un  bout  de  tuyau  de  la 
groffeur  qui  convient  pour  entrer  à 
frottement  fur  le  bout  du  premier 
conduéteur.  La  vis  par  laquelle  ce  tu* 
yau  fe  joint  au  matras,  fe  prolonge 
fans  filets  jufqu’au  tiers  ou  à la  moitié 
du  verre,  & elle  eft  terminée  par  une 
pointe  mouffe. 

Vous  appliquerez  ce  vaiffeau  par 
fon  robinet  à la  machine  pneumati- 
que, vous  y ferez  le  vuide  le  plus  par- 
faitement que  vous  pourrez , & après 
avoir  fermé  le  robinet , vous  le  join- 
V 3 drez 
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drez  au  conduéteur  pour  l’éîeétrifer  £ 
vous  en  approcherez  les  mains  pour 
provoquer  les  feux,  & alors  vous  en 
verrez  en -dedans  & en-dehors,  & 
vous  appercevrez  la  différence  qu’il  y 
a des  uns  aux  autres  5 fi  vous  tirez 
quelques  étincelles  du  métal , #t otite  la 
capacité  du  verre  fe  remplira  d’une 
lumière  diffufe,  & très  - femblable  à 
celle  des  éclairs. 

Vous  verrez  encore  ces  feux  d’une 
maniéré  bien  brillante  par  le  procédé 
qui  fuit  : Prenez  un  récipient  à gou* 
lot,  de  figure  cylindrique,  qui  ait  trois 
à quatre  pouces  de  diamètre;  mafti- 
quez  dans  le  goulot,  le  col  d’une  peti- 
te bouteille  à médecine,  ou  d’un  pe- 
tit matras  de  verre  blanc  & mince,  de 
maniéré  que  la  panfe  fe  trouve  dans 
^intérieur  du  récipient , comme  on  le 
voit  en  i.  Placez  le  récipient  fur  la 
platine  de  la  machine  pneumatique, 
mettez  de  l’eau  dans  la  bouteille  juf» 
qu’à  la  naiffance  du  col,  & amenez-y 
î’éleélricité  par  un  gros  fil  de  fer  que 
vous  fufpendrez  au  bout  du  conduc- 
teur. 

Quand  vous  aurez  fortement  raréfié 
Pair  du  récipient,  fi  vous  continuez 

PéleSri- 
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réleffrifation , 6c  défaire  agir  la  pom- 
pe, à chaque  coup  de  pifton,  vous 
verrez  une  grande  quantité  de  r tuffeaux 
de  feu  fe  répandre  dans  le  récipient  , 

&c  fouvent  la  bouteille  éclater  en  bruit 
6c  en  coups  de  lumière  très  r vifs.  Il 
faut,  comme  vous  le  jugez  bien,  que 
ces  expériences  fe  faffent  dans  l’ob- 
fcurité. 

Première,  faconde  6?  troijieme  Expériences,  L 

Crs  expériences  font  fi  fimples  & u* Se^* 
fi  faciles  à exécuter  , que  je  ne  pré-  • 
vois  pas  qu’elles  puiffent  embarraiïer  g,  ' 
perfonne. 

Quatrième , cinquième  & Jixieme  Expé - 
risnces. 

Dans  la  quatrième  expérience,,  pré-  PL  IF. 
ferez  l’efprit  - de  - vin  à l’eau  , pour  9 . 
mouiller  la  barre  de  fer  ; les  parcelles  ^ I0* 
de  cette  liqueur  qui  feront  enlevées 
de  defïiis  le  conduéleur  par  les  éma- 
nations éleftriques , & qui  feront  lan- 
cées contre  le  revers  de  votre  main , 
y produiront  une  fraîcheur  plus  fen- 
fi  b le;  l’éther  qui  eft  encore  plus  vola- 
til, produiroit  encore  mieux  cet  effet. 

Pour  conduéieur , dans  la  cinquième 
V 4 ex- 
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expérience,  fervez-vous  d’une  barre 
de  fer  plate  ou  quarrée,  elle  fera  plus 
propre  à recevoir  le  fon  , le  tabac 
rappé , ou  la  poufîiere  de  bois  que 
vous  répandrez  defiiis. 

L’homme  ifolé  de  la  fixieme  expé- 
rience, s’éleélrifera  en  touchant  d’une 
main  feulement  le  bout  du  conduc- 
teur; vous  pourrez  lui  faire  tenir  dans 
l’autre  main  une  pincée  de  filafle,  un 
écheveau  de  fil  coupé,  &c. 

Septième  £?  huitième  Expériences . 

Fig.  h.  Vous  ferez  un  globe  de  foufre  de 
la  maniéré  fuivante:  choififlez  un  ma- 
iras  qui  ait  environ  fix  pouces  de  dia* 
métré,  dont  la  boule  foit  bien  ronde, 
avec  un  col  fort  large  que  vous  ré- 
duirez à trois  ou  quatre  pouces  de 
longueur  ; commencez  par  y faire  fon- 
dre du  foufre  concaffé  en  petits  mor- 
ceaux , & non  pulvérifé  ; vous  achè- 
verez de  l’emplir  prefque  jufqu’à  la 
naiflance  du  col , avec  une  pareille 
matière  fondue  à part  dans  un  poêlon 
de  terre  cuite. 

Tandis  que  le  foufre  fera  encore 
liquide  , vous  introduirez  par  le  col 
du  matras , un  axe  de  bois  quarré , & 

garni 
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garni  par  un  bout , d’une  poulie  de 
trois  pouces  de  diamètre;  ayant  atten- 
tion de  le  tenir  enfoncé  jufqu’au  fond 
du  vaiffeau , & de  le  faire  toucher  à 
l’endroit  qui  efl  diamétralement  op- 
pofé  au  col.  Quand  tout  fera  bien  re- 
froidi , vous  caflerez  le  verre  à petits 
coups , & vous  l’enleverez  en  mor- 
ceaux; par  ce  moyen -là,  vous  aurez 
un  globe  de  foufre  aufli  poli  que  le 
verre  dans  lequel  il  aura  été  moulé,  & 
vous  le  centrerez  en  rapportant  fou 
axe  fur  le  tour  entre  deux  pointes. 

Ces  globes  ont  quelques  inconvé- 
nients, ils  font  lourds  & fujets  à s’é- 
clater , lorfqu’on  les  éleélrife  un  peu 
fortement,  & il  en  coûte  un  matras 
pour  les  refondre.  J’ai  pris  le  parti 
de  monter  fur  un  cylindre  de  bois , A 
7?,  Fig.  3,  garni  d’une  poulie  C9  une 
efpece  de  bobine  D , & de  remplir  de 
foufre  l’efpace  vuide  qui  efl  entre  les 
deux  joues  E F. 

Je  fais  le  plus  fou  vent  cette  bobine 
de  trois  pièces;  fçavoir,  d’un  cylin- 
dre D,  à qui  je  donne  cinq  pouces 
de  longueur,  & environ  huit  de  dia- 
mètre; j’arrête  fur  les  plans  deux  pla- 
teaux circulaires  qui  excédent  d’un 
V 5 pou- 
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ponce  ou  de  quinze  lignes , la  piece: 
du  milieu  tout  autour:  cela  étant  ainfi 
préparé,  je  fufpends  le  cylindre  A By 
entre  deux  pointes  , & après  avoir 
creufé  une  grande  quantité  de  trous 
non  à jour , tant  fur  le  pourtour  de 
la  piece  D,  qu’aux  furfaces  intérieu- 
res des  deux  joues  E F , je  fais  tour- 
ner très- lentement  toute  la  piece  au- 
deflus  d’une  grande  terrine  pleine  de 
foufre  que  j’entretiens  en  fufion , & 
j’en  verfe  fur  la  piece  D,  avec  une 
cuiller  de  fer,  jufqu’à  ce  que  toute  la 
gorge  foit  bien  pleine.  Enfuite  , & a- 
vanr  que  le  foufre  foit  entièrement 
refroidi , je  tiens  un  fer  chaud , long 
de  fept  à huit  pouces,  appuyé  fur  les 
deux  bords  E F , tandis  qu’on  conti- 
nue de  faire  tourner  la  piece,  & par 
ce  moyen  j’unis  à peu  près  la  furface 
de  la  zone  de  foufre. 

Quand  tout  efl  bien  refroidi , je 
tourne  cette  zone  à petit  fer,  & j’a* 
cheve  de  la  polir  , d’abord  avec  un 
morceau  de  peau  de  chien  de  mer , & 
enfuite  avec  de  la  ponce  broyée  & de 
l’eau.  Cette  manœuvre  n’eft  pas  fi 
commode  que  de  mouler  dans  du  ver- 
re, mais  elle  procure  des  iniïruments 

tou- 
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toujours  bien  ronds  , bien  centrés  , 
légers,  de  telle  grandeur  que  Ton  fou- 
haite , & qui  ne  font  pas  fi  fujets  à 
éclater  que  les  globes. 

Servez- vous  dans  la  huitième  expé- 
rience du  conduéteur  Hh,  & joignez- 
y la  piece  Q , par  le  moyen  du  tuyau 
M ; & fi  l’éïeélricité  n’eft  pas  bien  for- 
te, ou  que  vous  ayez  peine  à bien  di* 
ftinguer  à la  vue  Ample , le  petit  feu 
qui  paroît  au  bout  de  la  pointe  élec- 
trifée,  aidez-  vous  de  la  lentille  mon- 
tée en  écaille  , que  j’ai  repréfentée 
PL  XIV,  Fig.  1. 

Voici  encore  un  inftrument  très- 
commode  que  j’ai  imaginé,  pour  exa- 
miner ces  fortes  de  feux  électriques. 
a b , Fig > 4,  efl  une  douille  de  cuivre 
qui  fert  de  manche  à finflrument , 
quand  on  le  tient  à la  main , 6c  qui 
peut  s’ajufler  au  bout  H du  conduc- 
teur , qu’on  éleélrife  avec  le  globe  de 
foufre.  c d , efl  une  tige  d’acier , à la- 
quelle fe  joint  à vis  une  pointe  de  fer,, 
de  cuivre , ou  de  tout  autre  métal,  fg, 
efl:  une  bande  d’acier  faifant  reflort , 
qui  peut  s’approcher  plus  ou  moins  de 
la  tige  c d , au  moyen  d’une  vis  que 
l’on  mene  par  le  bouton  g 5 cette  bran- 
V 6 clie 
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che  porte  une  lentille  d’un  pouce  3c 
demi  de  foyer,  montée  dans  une  cha- 
pe , dont  la  queue  qui  eft  une  lame  de 
cuivre,  eft  ouverte  d’un  bout  à l’au- 
tre par  une  rainure  à jour,  & glifle 
avec  frottement  fur  la  longueur  de  la 
branche  à reflort , où  elle  eft  retenue 
par  deux  vis  à tête  ; par  ce  moyen  9 
on  arrête,  quand  on  le  veut,  le  cen- 
tre de  la  lentille,  vis-à-vis  la  pointe 
€ ; & la  vis  g , fert  à la  faire  avancer 
autant  qu’il  le  faut  , pour  que  cette 
pointe  fe  trouve  précisément  au  foyer 
du  verre. 

Et  afin  que  l’œil  de  l’obfervateur  ne 
foit  point  expofé  à recevoir  de  fauftes 
images,  je  couvre  l’une  des  furfaces 
du  verre  avec  une  feuille  d’étain , au 
centre  de  laquelle  je  pratique  une  ou- 
verture circulaire  de  quatre  lignes  ou 
environ  de  diamètre. 

Neuvième  dixième  Expériences. 

XX.  Dans  la  première  de  ces  deux  expé- 
Lbçon.  riences,  il  faut  que  la  chandelle  ait 
■*Jj  Seft*  une  grofle  mèche , que  Je  lumignon  ne 
n. foit  point  mouché  court,  & qu’il  foit 
nouvellement  éteint , afin  qu’il  en  ré- 
fulte  un  gros  jet  de  fumée. 


Il 
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Il  faudra  incliner  un  peu  le  bouc 
du  conduéïeur  où  fera  la  pointe  creu- 
fe , afin  que  la  liqueur  ait  une  pente 
pour  fortir. 

Onzième  Expérience . 

Vous  vous  fervirez  dans  cette  expé- 
rience & dans  les  fuivantes,  d’un  glo- 
be de  verre  & d’un  conduéïeur  dont 
la  furface  fupérieure  foit  plate,  bien 
unie , & bien  efluyée  ; & vous  emplo» 
yerez  de  la  poudre  bien  feche. 

Douzième  &?  treizième  Expériences . 

Vous  parfemerez  de  gouttes  d’eau 
toutes  les  faces  du  conduéïeur , avec 
un  goupillon  peu  chargé , que  vous  fe- 
Tez  agir  de  loin , ou  avec  une  brolfe  à 
long  poil  dont  on  fe  fert  pour  les  ha- 
bits. 

Afin  que  les  tas  de  pouffiere  partent 
fubitement , il  faut  qu’une  perfonne 
non  ifolée  touche  le  conduéïeur,  jufi- 
qu’à  l’inftant  où  l’on  voudra  faire  voir 
l’effet  dont  il  s’agit. 

Quatorzième  Expérience. 

Pour  vuider  des  œufs , fuivez  ce 
que  j’ai  enfeigné  dans  les  Avis  fur  la  Fig.  9‘ 
V 7 dixie • & IOi 
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dixième  Leçon  (T.  IL  p.  482.)  Faites 
enfuite  à la  coque  v.uide,  un  petit  trou 
par  en-bas,  où  vous  attacherez  avec 
un  peu  de  cire  d’Efpagne  * un  bout  de 
tube  capillaire,  afin  que  l'écoulement 
de  l’eau  fe  fafle  naturellement  goutte 
à goutte. 

Pour  avoir  le  goupillon  lumineux 
que  produit  une  pareille  expérience, 
quand  elle  fe  fait  avec  un  écoulement 
plus  fort,  demandez  au  Ferblantier  un 
vaifleau  qui  contienne  à-peu-près  un 
demi  - fetier  d’eau , & qui  ait  une  for- 
me un  peu  oblongue,  comme  N,  Fig . 
5 , avec  une  anfe  pour  l’accrocher  à la 
piece  R , que  vous  mettrez  au  bout  iJ, 
du  condufteur  ,*  ayez  foin  de  recevoir 
l’écoulement  dans  un  large  baffin  ; s’il 
eft  de  métal,  vous  verrez  encore  de 
temps  en  temps  les  gouttes  d’eau  qui 
tomberont  deflùs,  produire  de  la  lu- 
mière. 

Quinzième  feizieme  Expériences . 

Il  faut  faire  ces  expériences  dans 
l’obfcurité , & ne  point  approcher  trop 
près  du  globe,  les  corps  qui  fournis- 
sent la  matière  affluence,  afin  de  pou- 
voir 
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voir  mieux  diftinguer  l’origine  & 1& 
direélion  des  rayons  lumineux. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  la  per- 
fonne  non  ifolée  préfente  fon  doigt 
trop  près  de  la  main  éleétrifée,  car  il; 
en  réfui  teroit  des  étincelles , & ces 
traits  de  feu  font  trop  rapides  pour 
îaiffer  bien  voir  de  quel  côté  ils  vien- 
nent. 

Dix-feptieme , dix -huitième  & dix -neu- 
vième Expériences . 

Je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  que  j’ai  pJbîy 
dit  touchant  ces  expériences.  Il  n’y  Fi‘  *3 
a qu’à  procéder  comme  il  eft  marqué  i4. 
à l'endroit  cité  en  marge. 

Vingtième  Expérience . 

Vous  pourriez  préparer  le  vafe  à 
écoulements,  que  la  perfonne  non  ifo- 
fée  tient  à la  main,  avec  une  coque  ^ . 

d’œuf  garnie  tout  autour  par  en-bas  de 
tubes  capillaires , longs  de  quatre  à 
cinq  lignes , & attachés  avec  un  peu 
de  cire  molle;  mais  il  vaudra  mieux 
faire  un  vaiffeau  de  fer  - blanc , com- 
me M,  Fig . 5,  large  de  trois  pou- 
ces par  en -bas,  & garni  de  petits 
tuyaux  pointus, un  peu  inclinés.  Vous 
ferez  cette  expérience  en  plein  jour 

& 
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& dans  l’obfci  rité  ; elle  efl  bonne  k 
voir  des  deux  façons. 

Il  efft  bon  auffi  que  le  vafe  d’écou- 
lement qui  efl  placé  au  bout  du  con- 
dufteur , ait  un  certain  volume  ; on 
pourra  le  faire  femblable  au  précé- 
dent, avec  un  feul  tuyau  qu’on  tour- 
nera en  avant. 

Vingt-unieme  Expérience. 

I bid.  Vous  ferez  bien  de  vous  munir  de 

Tig.  16.  quelque  conduéteur  de  grand  volu- 
me ; on  les  peut  faire  en  fer-blanc  & 
en  carton,  afin  qu’ils  foient  plus  lé- 
gers & plus  maniables;  ils  feront  allez 
longs  s’ils  ont  cinq  à fix  pieds  ; mais 
la  groffeur  n’eft  pas  indifférente  ; ne 
donnez  pas  moins  de  trois  pouces  de 
diamètre  à celui  de  fer-blanc,  & don- 
nez-en jufqu’à  fix  ou  fept  à celui  de 
carton. 

Il  efl  plus  facile  de  faire  ces  tuyaux 
ronds  & cylindriques,  que  de  leur  fai- 
re prendre  toute  autre  figure  ; mais 
comme  il  importe  quelquefois  qu’ils  ne 
roulent  point  fur  le  fupport,  qu’ils  fe 
tiennent  conffctmment  dans  la  fituation 
où  on  les  pofe3  vous  attacherez  en- 
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deffous , à dix-huit  pouces  près  des  ex- 
trémités , deux  bandes  plates , fous  les- 
quelles vous  ferez  toujours  répondre 
les  cordons  des  fupports. 

Le  Ferblantier  vous  fournira  des 
tuyaux  de  telles  mefures  qu’il  vous 
plaira  ; quant  à ceux  de  carton , il  fau- 
dra les  faire  vous  - même  : demandez 
chez  un  marchand  Papetier,  des  car- 
tons en  cinq  ; dreflez  en  les  bords  à 
la  réglé,  & aminciffezles  fur  le  bord 
d’une  table  avec  un  couteau  bien  ai- 
guifé , de  maniéré  qu’étant  croifés 
l’un  fur  l’autre,  ils  ne  faflent  qu’une 
épaiffeur  femblable  à celle  du  refte. 
Tournez-les  l’un  après  l’autre,  fur  un 
cylindre  de  bois,  qui  ait  la  longueur 
du  carton  pour  le  moins,  & dont  le 
développement  foit  d’un  pouce  moins 
large  que  la  feuille  ; attachez  les  bords 
l’un  fur  l’autre  avec  de  la  colle  de  fa- 
rine, & retenez-les  jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  fecs , avec  un  ruban  de  fil,  que 
vous  tournerez  tout  autour  & d’un 
bout  à l’autre. 

Préparez  ainfi  autant  de  cartons  qu’il 
en  faudra,  pour  faire  la  longueur  que 
vous  voulez  donner  au  conduéleur,-  & 
joignez-les  enfemble  , après  avoir  a- 

minci 
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minci  les  bords  comme  je  l’ai  dit  ci- 
deflus  : pour  faire  cette  jonélion , vous 
tirerez  à moitié  le  cylindre  qui  fert 
de  moule,  afin  qu’il  fe  trouve  autant 
dans  l’une  que  dans  l’autre  partie  que 
vous  voulez  joindre;  vous  affemblerez 
le  refie  de  la  même  maniéré. 

Cet  affemblage  étant  fini  & la  colle 
étant  feche,  il  faudra  couvrir  le  tout 
avec  du  métal;  quelque  mince  qu’il 
foit,  il  fuffira:  ainfi  vous  pouvez  vous 
contenter  de  coller  des  feuilles  de 
papier  doré  fur  la  face  extérieure  : je 
vous  confeille  d’en  mettre  de  différen- 
tes façons  ; de  couvrir , par  exemple , 
toute  la  longueur  alternativement  avec 
des  feuilles  dorées  en  plein , & avec 
d’autres  dorées  en  petits  defleins;  ou 
bien  de  mettre  d’un  bout  à l’autre 
les  feuilles  de  la  première  efpece , fur 
la  moitié  du  pourtour , & fur  l’autre 
moitié  , des  feuilles  de  la  fécondé  ef- 
pece. , . 

J’oubliois  de  dire,  que  pour  conte- 
nir ce  tuyau  dans  fa  rondeur , & pour 
le  rendre  propre  à recevoir  les  pièces 
qui  s’ajuflent  aux  autres  conduêleurs, 
il  faut  faire  préparer  deux  couvercles 
de  fer-blanc,  qui  remboîtent  par  cha- 
que 
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que  bout,&  au  centre  defquels  il  y ait 
une  virole  Taillante  de  la  grofleur  qui 
convient.  Je  dis  la  même  chofe  du 
tuyau  de  fer-blanc. 

Comme  un  cylindre  maffif  de  la  lon- 
gueur & de  la  grofleur  que  je  le  fup- 
pofe  pour  former  le  tuyau  de  carton, 
feroit  lourd  à manier  & bien  fujet  à fe 
fendre,  je  vous  confeilJe  de  le  faire 
creux , & de  lui  ménager  un  axe  qui 
faille  de  trois  ou  quatre  pouces  par  les 
deux  bouts  ; vous  prendrez  pour  cela 
deux  plateaux  de  bois  tournés , percés 
au  centre  & enfilés  fur  un  cylindre  de 
douze  à quinze  lignes  de  diamètre,  à 
une  diftance  l’un  de  l’autre , qui  foit 
égale  pour  le  moins  à la  longueur  des 
cartons  que  vous  devez  employer  ; vous 
collerez  & attacherez  avec  des  chevil- 
les de  bois,  tout  autour  des  plateaux, 
des  efpeces  de  douves,  qui  s’étendent 
de  l’im  à l’autre,  & qui  fe  joignent 
enfemble  à plat- joints  avec  de  la  col- 
le. Quand  cette  efpece  de  tambour 
fera  ainfi  préparé,  vous  le  préfente- 
rez  fur  le  tour , pour  régler  fon  arron- 
diflement  par  quelques  traits  de  gouge 
I fur  les  bouts  & vers  le  milieu , & vous 
I ï’acheverez  avec  un  rabot  un  peu 

creux:; 


i 
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creux:  voyez  la  Fig.  6.  Je  reviens  à 
la  vingt-unieme  expérience. 

Vous  pourrez  faire  les  petites  hou- 
pes  avec  du  lin  à filer , bien  fin  &bien 
fouple.  Vous  en  prendrez  une  très  pe- 
tite pincée  que  vous  plierez  en  deux 
fur  le  milieu  de  fa  longueur:  vous 
nouerez  la  partie  a , Fig . 7.  fur  une 
ficelle,  en  faifant  revenir  les  deux 
bouts  b par  dedans,  & vous  ferrerez 
le  nœud  en  tirant  ; vous  efpacerez  ces 
houpes  de  trois  en  trois  pouces,  fur 
une  ficelle  afiez  longue  pour  tourner 
en  forme  d’hélice  d’un  bout  à l’autre 
du  tuyau , où  vous  l’arrêterez  avec  un 
peu  de  cire  molle  ou  autrement. 

Vous  ferez  le  cercle  avec  du  gros 
fil  de  fer,  dont  les  deux  bouts  repliés 
feront  liés  enfemble  avec  du  fil  de  lai- 
ton recuit,  pour  fervir  de  manche. 
Vous  y attacherez  les  houpes  comme 
à la  ficelle  ; c’eft  afiez  qu’il  ait  quator- 
ze à quinze  pouces  de  diamètre  ; vous 
le  tiendrez  à la  main  pour  le  promener 
d’un  bout  à l’autre  du  tuyau. 

Vingt- deuxieme  Expérience. 

pjbtfy  Tout  ce  qui  doit  fervir  à cette 
Fig.  g y expérience,  & à celle  qu’on  propofe 
11.  dans 
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dans  les  Obfetvations , a déjà  été  emplo- 
yé pour  les  expériences  qui  ont  pré- 
cédé, & je  n’ai  rien  laiffé  à dire,  fur 
la  conftruétion  des  pièces,  ni  fur  leur  , 
ufage. 

Fingt-troifieme , vingt  -quatrième  vingt  - 

cinquième  Expériences . 

Le  réfultat  de  la  première  de  ces  XX. 
trois  expériences,  eft  plutôt  une  ob-  Leçon-. 
fervation  que  Ton  peut  faire,  après  ^-Sect. 
avoir  fait  un  long  ufage  du  même  tu- 
be, du  même  globe  ou  du  meme  con- 
ducteur. 

Pour  ifoler  le  tube  de  la  vingt -qua- 
trième expérience,  ne  le  pofez  point 
fur  un  gâteau,  ni  fur  une  fellette ; te- 
nez - le  plutôt  fufpendu  avec  deux  fils 
de  foie,  qui  ne  foient  point  humides. 

Suivez  exaéle.ment  ce  que  j'ai  dit 
fur  la  vingt- cinquième  expérience. 

Vingt* fixieme  £?  vingt -feptieme  Expé- 
riences. 

Comme  il  eft  dangereux  de  faire  itid, 
aboutir  une  groffe  barre  de  fer  à une 
petite  diftance  de  la  furface  du  globe, 
vous  pourrez  mettre  en  place  du  petit 

enton- 
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entonnoir  L,  PI.  XIX . une  piece  plate 
de  fer  blanc,  dont  le  bord  foit  un  peu 
concave,  pour  s’accommoder  mieux  à 
la  courbure  du  globe.  Cette  piece 
garnie  comme  les  autres  d’un  bout  de 
tuyau,  fe  joindra  à la  piece  K,  & 
s’abaiffera  à fix  ou  fept  lignes  de  dis- 
tance du  verre.  Un  çonduéieur  de 
grand  volume  efl  préférable  à un  au- 
tre , dans  cette  occafion. 

Quant  à la  derniere  expérience  , fi 
on  efl  outillé  comme  je  l’ai  preferit 
pour  les  expériences  précédentes,  on 
aura  tout  ce  qu’il  faut  pour  celle-ci. 


AVIS 


Concernant  la  Vingt*uniemf^  Leçon. 

Faits  de  la  première  Classe, 

L.',  i _ Ml’  • * r ’■'}  • ,1 

Cinquième  Fait . 

XXI.  our  examiner  ce  fait,  vous  vous 
™ unirez  d’un  tube  de  verre  qui  s’é- 
ArLl!  ‘L'ftrife  aifément , & d’un  bâton  de  la 
meilleure  dre  d’Efpagne  rouge,  qui 
foit  cylindrique,  & qui  ait  au  moins  un 

pied 
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pied  de  longueur  fur  un  pouce  de  dia- 
mètre. 

Vous  plierez  un  tube  de  baromètre, 
de  maniéré  que  les  deux  parties  faffent 
un  angle  droit,  & vous  donnerez  à 
chacune  quatorze  à quinze  pouces  de 
longueur:  fi  vous  ne  fçavez  pas  plier 
le  tube,  vous  en  prendrez  deux  que 
vous  joindrez  en  équerre  avec  de  la  ci# 
re  d’Efpagne  ou  autrement:  vous  élè- 
verez verticalement  l’une  des  deux 
branches  fur  un  pied  à patte,  ou  fur 
un  chandelier,  en  mettant  dans  la  bo- 
bèche un  bouchon  de  liege  dans  lequel 
vous  ferez  un  trou  pour  recevoir  le 
tube;  & vous  ferez  pendre  au  bout 
de  l’autre  branche,  un  fil  de  foie  très- 
fin  , avec  une  petite  feuille  de  cuivre 
battu,  ou  avec  un  duvet  de  plume: 
voyez  la  Fig . 8. 

Communiquez  l’éleélricité  à ce  pe- 
tit corps  ifolé,  avec  le  tube  nouvel- 
lement frotté,  & aufiitôt  après,  pré- 
fentez-lui  le  bâton  de  cire  d’Efpagne 
éleètrifé. 

Il  faut  faire  cette  expérience  plu- 
fieurs  fois  de  fuite,  & en  différents 
temps;  chaque  fois  qu’on  la  recom- 
mence, il  faut  avoir  foin  de  défélec- 

trifer 
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trifer  le  corps  ifolé,  en  le  touchant 
avec  la  main  ; & fi  vous  n’êtes  point 
feul , ayez  foin  que  le  tube  & le  bâton 
de  cire  d’Efpagne  ne  foient  point  frot- 
tés par  la  même  main. 

Huitième  Fait . 

îbli.  L’Expérience  d’Hauxbée  dont 
Fig.  19.  jj  jcj  qUeftion,  fe  fait  avec  un  glo- 
be de  verre,  ^arni  comme  les  autres 
d’une  poulie  a l’un  de  fes  pôles,  & 
d’un  couvercle  de  bois  à l’autre , pour 
Tecevoir  la  pointe  de  la  poupée:  mais 
comme  il  faut  introduire  au  centre, 
une  petite  rondelle  de  métal  garnie  de 
fils  menus  tout  autour , il  eft  néceflai- 
re  qu’à  l’un  des  pôles  il  y ait  un  bou- 
chon de  bois  dur  qui  fe  mette  à vis , 
& qui  porte  un  fil  de  fer  gros  comme 
une  petite  plume  à écrire,  au  bout  du- 
quel vous  attacherez  la  rondelle.  Plus 
cette  rondelle  fera  large , moins  les 
fils  feront  fujets  à fe  tortiller  en  tour- 
nant avec  le  globe,  ce  qui  elt  un  in- 
convénient ; vous  choifirez  donc  les 
goulots  les  plus  larges  que  vous  pour- 
rez trouver,  & vous  tiendrez  le  bou- 
chon de  la  garniture  aufli  gros  que 

Pou- 
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l’ouverture  du  verre  : prenez,  pour 
cette  expérience  un  globe  qui  n’aic 
que  fept  à huit  pouces  de  diamètre  ; 
ayez  foin  que  les  fils  foient  bien  flexi- 
bles, qu’il  n’y  en  ait  qu’un  petit  nom- 
bre, comme  cinq  ou  iix  autour  de  la 
rondelle  , & que  leur  longueur  n’ex* 
cede  pas  deux  pouces  & demi. 

Soutenez  avec  quelque  fupport  à 
fept  à huit  pouces  de  diflance , au-des- 
fus  de  l’équateur  de  ce  globe,  un  arc 
que  vous  ferez  avec  du  gros  fil  de  fer , 

& que  vous  garnirez  aufll  de  quelques 
fils  pareils  aux  précédents. 

Onzième  Fait . 

S 1 vous  faites  cette  expérience  en  Ibid . 
plein  air,  dans  un  jardin,  par  exem- 
ple , vous  pourrez  vous  fervir  du  cor- 
deau du  Jardinier,  & en  joindre  plu- 
fieurs  enfemble , fl  vous  voulez  : vous 
planterez  des  piquets  deux  par  deux 
à vingt- cinq  pieds  de  diflance  les 
uns  des  autres  dans  une  même  direc- 
tion ; vous  ferez  porter  à chaque  pai- 
re de  piquets  par  en -haut,  unegan- 
fe  ou  un  gros  fil  de  foie  qui  ne  foit 
point  humide,  & que  vous  tendrez  de 

Tome  111 , X l’un 
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Fun  à l’autre.  Vous  commencerez  par 
/ ifoler  le  bout  du  cordeau  avec  un  cor- 
don de  foie  de  quinze  ou  dix -huit 
pouces  de  longueur,  que  vous  atta- 
cherez à quelque  point  fixe;  enfui  te 
vous  étendrez  le  cordeau  de  toute  fa 
longueur,  fur  les  ganfes  des  piquets, 
& vous  laifferez  pendre  le  dernier  bout 
delà  longueur  d’un  pied  ou  environ, 
avec  quelque  mafle  éleélrifa.ble , qui  le 
tienne  tendu;  un  poids  de  métal,  par 
exemple,  une  boule  de  bois  mouillée, 
ou  couverte  de  papier  doré  , &c, 

La  corde  peut  changer  de  direc- 
tion , autant  que  vous  voudrez,  mais 
à chaque  angle  que  vous  lui  ferez  fai- 
re, vous  aurez  foin  de  l'attacher  au 
point  fixe  avec  un  cordon  de  foie  qui 
la  tienne  ifolée.  Et  comme  le  vent  en 
■plein  air,pourroitdiffiperles  corps  lé- 
gers que  vous  préfenterez  à la  boule 
pendante  , pour  faire  voir  que  l’élec- 
tricité eft  parvenue  à elle,  vous  au- 
rez la  précaution  de  la  faire  aboutir 
dans  un  lieu  couvert;  & puifque l’ex- 
périence réuffit  également  bien , quoi- 
que la  corde  fafie  des  retours,  le  bout 
qui  recevra  l’éleétricité,  & celui  qui 
doit  l’exercer  fur  les  corps  légers , peu- 
vent 
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vent  être  dans  le  même  lieu;  vous 
ferez  fortir  la  corde  par  une  croifée, 
& vous  la  recevrez  par  une  autre» 

Cette  communication  de  la  vertu 
électrique,  par  des  conduéteurs  fort 
longs,  réuflit  encore  mieux  avec  des 
chaînes  de  métal;  & vous  en  pour- 
rez faire  qui  feront  très  - propres  à 
cet  ufage,  en  joignant  enfemble  des 
gros  fils  de  fer  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur ; il  faudra  former  avec  une  pin- 
ce ronde  , une  boucle  à chacune  de 
leurs  extrémités  , & les  affembler  avec 
des  S fermées,  de  même  métal,  Fig.  9. 

Treizième  & quatorzième  Faits. 

Les  expériences  qui  prouvent  ces 
deux  faits , ne  font  point  de  nature  à 
pouvoir  fe  faire  dans  une  Leçon , à cau- 
fe  du  temps  qu’elles  exigent;  ceux  de 
mes  Leêteurs  qui  fe  propofe;ont  de 
les  répéter,  ou  de  les  augmenter  par 
de  nouvelles  épreuves,  auront  la  bon- 
té de  confulter  les  Ouvrages  où  je  les 
ai  détaillées, & que  j’ai  citées  dans  les 
Leçons  dePhyfiqae , Tome  FL  pag . 447. 


Ibid . 
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Quinzième  Fait , 

Ibid.  Pour  effayer  les  attrapions  dans 
FiS  Iy-  le  vuide,  vous  placerez  fur  la  platine 
de  la  machine  pneumatique , une 
feuille  de  fer-blanc  arrondie,  de  fix 
pouces  de  diamètre,  bien  erfuyée  & 
couverte  de  fragments  de  cuivre  bat- 
tu ; vous  mettrez  par-deffus  un  ré- 
cipient un  peu  plus  large  & garni  par 
en -haut  d’une  boîte  à cuirs,  dont  la 
tige  portera  une  grofle  pomme,  ou 
une  boule  de  bois  couverte  de  papier 
doré.  Vous  ferez  aboutir  le  conduc- 
teur direPement  au-delTus  de  l’anneau 
qui  termine  la  tige  de  la  boîte  à cuirs , 
& vous  les  joindrez  enfemblepar  une  S 
de  gros  fil  de  fer.  Vous  commencerez 
par  faire  le  vuide , & enfuite  vous  fe- 
rez frotter  le  globe  pour  communiquer 
l’élepricité. 

Vous  répéterez  la  même  expérien- 
ce, en  mettant  à la  tige  de  la  boîte  à 
cuirs,  au  lieu  d’une  pomme , une  pe- 
tite bouteille  à médecine  , remplie 
d’eau  jufqu’aux  deux  tiers  de  fa  capa- 
cité , & bouchée  avec  du  liege  , en 
faifant  palier  la  tige  à travers  le  bou- 
chon , & en  la  faifant  plonger  dans 
l’eau  de  la  bouteille.  Vous 
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Vous  pourrez  encore  effayer  les  at- 
trapions & répul fions  dans  Je  vuide, 
pour  les  comparer  à celles  qui  ont  lieu 
dans  l’air  libre , en  fufpendant  une 
petite  feuille  de  cuivre  battu  avec  un 
fil  de  foie,  dans  l’axe  d’un  récipient 
de  quatre  pouces  de  diamètre,  & en 
approchant  de  ce  vaiffeau  un  tube  de 
verre  nouvellement  frotté;  il  faut  ré? 
péter  plusieurs  fois  ces  expériences 
pour  être  fur  du  réfultat. 

Faits  de  la  seconde  Classe. 

Quatrième  Fait . 

J e fais  voir  ce  fait  dans  les  Ecoles, 
en  appliquant  fur  le  corps  de  quelqu’un 
des  Auditeurs,  un  lez  de  ces  étoffes 
dans  le  tiffu  defquelles  on  fait  entrer 
des  lames  de  clinquant , & dont  on  ha- 
bille les  poupées  des  enfants. 

Vous  pourrez  encore  attacher  avec 
un  peu  de  cire  molle  fur  une  bande  de 
verre  ou  fur  une  ardoife,  des  bouts  de 
gros  fil  de  fer,  dans  la  même  direc- 
tion , & contigus  les  uns  aux  autres 
fans  fe  toucher  tout- à -fait-  quand 
vous  préfenterez  celui  d’en  haut  au 
X 3 cou- 


XX  L 
Leçon. 
lllSecb 

Ait.  il. 


48 6 Avis  particuliers 

conducteur  pour  le  faire  étinceler , 
ayez  foin  que  votre  doigt  foit  tout  près 
de  celui  d’en  bas.  Fig,  io. 

Vous  aurez  encore  un  fait  de  cette 
efpece  , fi  vous  éleCtrifez  le  conduc- 
teur de  carton  couvert  de  papier  doré, 
& que  vous  préfentiez  avec  la  main , 
une  pointe  de  fer  à fept  à huit  pouces 
de  diftance  de  l’endroit,  où  le  con- 
ducteur elt  revêtu  de  papier  doré  à pe- 
tit deffein. 

S’il  vous  prend  envie  d’exécuter  ce 
que  j’ai  propofé  à la  fuite  de  ce  Fait, 
Leçons  de  Fhyjique  , Tome  FI , page 
468,  ne  vous  conformez  point  à la 
Fig,  19:  le  Graveur  l’a  faite  en  mon 
abfence,  & n’a  point  rendu  mon  in- 
tention : cette  faute  relevée  par  un  de 
mes  amis,  m’a  donné  occafion  de  cher- 
cher & de  donner  les  moyens , de  con- 
duire à coup  fur  les  feux  électriques 
fur  toutes  fortes  de  deffeins,  & de  les 
rendre  par  de  petites  illuminations, 
qui  font  charmantes  à voir  dans  l’ob- 
fcurité  : Voyez  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences  de  1 766,  & la 
troifieme  partie  de  mes  Lettres  fur  l'E - 
leÜricitè , page  274  £?  Juif 

Quant  a la  fteur-de-lys  dont  il  s’agit 

à 
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à la  fuite  du  quatrième  fait,  voici  îa 
vraie  maniéré  de  la  préparer.  Defli- 
nez  une  fleur -de- lys  par  un  Ample 
trait  continu  fur  un  quarré  de  papier, 
comme  pppp , Fig.  il.  qui  ait  envi- 
ron fept  pouces  de  longueur,  fur  cinq 
de  largeur.  Attachez  defîus  avec  qua- 
tre grains  de  cire  molle  que  vous  met- 
trez aux  angles , un  carreau  de  verre 
de  Bohême  un  peu  épais.  Ayez  une 
feuille  de  cet  étain  dont  les  Miroitiers 
fe  fervent  pour  mettre  derrière  les  gla- 
ces, & coupez-en  des  petits  quarrés 
femblables  aux  notes  du  plein-chant* 
Attachez-en  fur  le  verre  avec  de  la 
colle  de  poiflbn , en  fuivant  le  deflein 
qui  eft  deflous,  & en  mettant  les  an- 
gles contigus  les  uns  aux  autres,  fans 
pourtant  qu’ils  fe  touchent  abfolu- 
ment.  Quand  vous  aurez  ainfl  fuivi 
la  moitié  du  deflein  de  haut  en  bas, 
vous  marquerez  avec  de  l’encre,  l’au- 
tre moitié  du  deflein  fur  le  verre,  & 
vous  le  détacherez  de  defliis  le  papier. 

Vous  retournerez  le  verre  fur  un 
papier  blanc,  afin  de  mieux  voir  le 
trait,  que  vous  fuivrez  en  collant  de 
petits  quarrés  d’étain  ; de  forte  que  la 
fleur-de-lys  tracée  par  ce  métal,  fera 
X 4 moi- 
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moitié  fur  une  face , moitié  fur  Y au» 
tre  du  verre.  Sur  chacune  des  faces 
du  yerre  , vous  ajouterez  une  bande 
d’étain  A Si  B,  de  deux  ou  trois  li- 
gnes de  largeur,  qui  s’étende  depuis  le 
bord  du  carreau , qu’elle  embraflera, 
jufqu’au  premier  quarré  qui  commen- 
ce le  deflein  ; vous  ajouterez  encore 
par  en -bas,  une  petite  bande  de  ce 
même  étain  0,  taillée  en  pointe  par  les 
deux  bouts , qui  embraffe  le  bord  du 
carreau,  & qui  lie  pour  ainfi  dire  en- 
femble,  les  deux  moitiés  de  la  fleur* 
de  • lys. 

Quand  toutes  ces  pièces  feront  at- 
tachées , il  faudra  enlever  la  colle  fu- 
perflue,  avec  un  linge  fin  & mouillé  y 
de  maniéré  qu’il  ne  relie  rien  au  pour- 
tour des  pièces , & que  le  relie  du  ver- 
re foie  bien  efliiyé:;  cette  propreté 
eft  eflentielle , pour  le  fuccès. 

Pour  faire  ufage  de  ce  tableau, vous 
le  prendrez  en  B avec  les  deux  doigts 
& vous  préfenterez  la  partie  A , au 
bout  d’un  condufteur  bien  éle&rifé  ; 
autant  vous  ferez  naître  d’étincelles- 
en  cet  endroit , autant  il  en  paroîtra 
aux  pointes  des  quarrés. 
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Sixième  Fait . 

Apres  avoir  rapporté  l’expérience 
de  Leyde  fuivant  la  maniéré  dont  elle 
a été  farte  d’abord,  je  propofe  de  la 
répéter  en  employant  deux  perfonnes , 
au  lieu  d’une,  qui  communiquent  en- 
femble  par  un  tube  de  verre  rempli 
d’eau:  vous  cnoifirez  pour  cela  un  tu- 
be gros  comme  le  doigt  & d’un  pied 
de  longueur:,  vous  le  boucherez  par 
les  deux  bouts  avec  du  liege,  & par- 
deflus  une  virole  de  métal  garnie  d’un 
fond,  au  centre  duquel  foie  foudé  un 
gros  fil  de  métal  de  deux  pouces  de 
longueur , qui  traverfera  le  bouchon  , 
& qui  s’avancera  de  huit  à dix  lignes 
dans  l’eau  du  tube. 

L’expérience  avec  les  deux  œufs 
eruds  qui  vient  enfuite,  fe  fera  plus  ai- 
fément,  fi  la  perfonne  qui  doit  tirer 
Fétincelle  eft  ifolée , qu’elle  tienne 
d’une  main  le  bout  du  conduéteur,  & 
qu’elle  approche  l’œuf  qu’elle  tient, 
de  celui  que  lui  préfente  l’autre  per- 
fonne qui  porte  la  bouteille. 

Septième  Fait . 

Essayez  l’expérience  de  Leyde 
X 5 * avec 


Ibid. 
PL  IL 
Fig.  20, 
21  &?22. 
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avec  une  tafle  à caffé  de  porcelaine, 
avec  un  flacon  de  cryftal- de- roche, 
fl  vous  pouvez  vous  le  procurer,  ou 
avec  un  de  ces  petits  pots  bruns  dans 
lefquels  on  envoyé  à Paris  le  beurre  de 
Bretagne  & celui  de  Normandie;  & 
elle  vous  réuffira. 

Liiez  attentivement  toutes  les  re- 
marques que  j’ai  mifes  à la  fuite  des 
deux  faits  précédents.  Si  vous  vous 
fervez  d’une  bouteille  , prenez  de  cel- 
les dont  les  Apoticaires  fe  fervent  pour 
envoyer  les  potions  médicinales  aux 
malades;  mettez- y de  l’eau  jufqu’à  la 
naiflance  du  col;  ajuftez*y  un  bou- 
chon de  liege  percé  avec  un  poinçon 
fuivant  fa  longueur  ; faites  pafler  au 
travers , un  gros  fil  de  fer  qui  plonge 
dans  l’eau , & formez  à l’autre  bout 
un  crochet  pour  pouvoir  l’attacher  au 
condufteur:  avec  une  bouteille,  bien 
efluyée  & bien  féchée  en  dehors , vous 
pourrez  faire  voir  que  quand  elle  eft 
Amplement  fufpendue  au  conduéleur, 
& ifolée  comme  lui,  elle  ne  laifle  pas 
de  s’éîeftrifer,  mais  moins  , & plus 
lentement , que  quand  elle  eft  tou- 
chée par  la  main  d’un  homme  non 
ifolée 


II 
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Il  eft  bon  d’avoir  auffi  pour  l’expé-  Ibid. 
rience  de  Leyde  quelques  bouteilles  Fig*  2 
couvertes  en  dehors  d’une  feuille  de 
métal;  comme/la  figure  n’entre  pour 
rien  dans  les  effets , vous  choifirez 
pour  cela  une  bouteille  ou  un  vafe  qui 
foit  à-peu-près  cylindrique;  & vous 
couvrirez  la  partie  qui  doit  contenir 
l’eau,  d’une  feuille  d’étain  très -min- 
ce, que  vous  ferez  tenir  avec  de  la 
colle  de  poiflon. 

On  fait  auffi  très -bien  l’expérience 
de  Leyde  avec  un  carreau  de  verre 
enduit  de  métal  par  les  deux  côtés,  en 
réfervant  un  bord  nud  de  deux  pou- 
ces de  largeur  tout  autour.  Choififfez 
pour  cela  un  verre  de  Bohême  de 
moyenne  épaiflfeur , bien  droit  ç de  qua- 
torze ou  quinze  pouces  de  long  fur  un 
pied  de  large,*  pafiez  de  la  biere  des- 
1 fus  avec  un  pinceau  , & arrangez  - y 

Ide  ces  feuilles  de  cuivre  battu,  qui  fe 
vendent  par  livrets  chez  les  Clinquail- 
liers , & dont  les  Verniflfeurs  font  u- 
fage  pour  dorer  les  ouvrages  com- 
muns; elles  ne  manqueront  pas  de  fe 
plifler,  mais  faites  couler  defious  de 
la  biere,  que  vous  mettrez  fur  la  par- 
tie nue  du  verre  avec  un  pinceau,  en 


’ Ibid, 
Fig.  2 
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inclinant  un  peu  le  carreau  de  verre,0: 
cela  vous  donnera  la  facilité,  de  les  é~ 
tendre  fans  les  déchirer,  & vous  les 
kifferez  fécher  ; après  quoi  vous  en- 
duirez de  même  l'autre  face  du  verre. 

Vous  tirerez  tout  autour  de  part  & 
d’autre  un  trait  à la  réglé  à deux 
pouces  de  diflance  du  bord  ; vous  en- 
teverez  avec  un  pinceau  mouillé  le  fu- 
perflu  du  métal  , & vous  effuyerez 
bien  les  parties  du  verre  où  il  n’y  en 
a point. 

Si  vous  trouvez  trop  de  difficulté, 
à manier  ces  feuilles  de  cuivre,  pour 
les  arranger  & les  étendre  ainfi,*  met- 
tez en  leur  place  une  feuille  d’étain  y 
avec  de  la  colle  de  poiffbn  très-claire. 

Quand  vous  voudrez  percer  un  mor- 
ceau  de  carton  ou  un  cahier  de  papier 
à lettres  avec  le  feu  éleflrique,  êt  fai- 
re voir  que  dans  l’expérience  de  Ley- 
de,  il  y a deux,  traits  de  matière  en- 
flammée qui  agiflent  en  fens  contrai- 
res l’un  de  l’autre;  vous  placerez  vo- 
tre carreau  de  verre , fur  un  fupport 
de  métal  qui  fera  ifolé,  fur  une  pla- 
tine de  cuivre,  par  exemple,  de  trois 
ou  quatre  pouces  de  diamètre,  qui 
aura  une  tige  de  même  métal,,  & que 

vous 
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vous  ferez  porter  à faide  d’un  bou- 
chon de  liege , par  une  bouteille  à vin 
bien  feche  en  dedans  & en  dehors; 
vous  ferez  communiquer  cette  plati- 
ne, par  un  bout  de  chaîne,  avec  le 
premier  conduéleur.  Vous  placerez 
votre  morceau  de  carton  ou  votre  ca- 
hier de  papier  au  milieu  de  la  face  fu- 
périeure  du  verre;  vous  appuyerez  des- 
fus  l’arc  conduéleur , qui  fera  fait  d’un 
gros  fil  de  fer  tourné  en  volute  par  les 
deux  bouts,  & vous  ferez  agir  le  glo- 
be; quand  vous  verrez  étinceler  le  mé- 
tal qui  enduit  le  verre,  ou  que  vous  ap- 
percevrez  des  franges  de  matière  en- 
flammées aux  bords  de  ce  métal,  vous 
approcherez  brufquement  le  bout  fupé- 
rieur  de  l’arc,  vers  la  chaîne,  ou  vers, 
le  conduéleur  , fans  le  toucher,  & 
alors  vous  aurez  ce  qu’on  appelle  l’é- 
tinceile  foudroyantÇyW  y aura  au  carton 
un  ou  deux  trous,  donc  les  bavures 
feront  en  fens  contraires  les  unes  des 
autres. 

Lorfque  vous  aurez  fait  des  expé- 
riences avec  ce  carreau , ne  l’enlevez 
pas  en  touchant  le  métal,  par-deflîis 
& par-deflous  ; car  ilpourroit  être  en- 
core chargé , & il  vous  pinceroit  d’une 
X 7 fa- 
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façon  très-douloureufe;  il  n’y  a aucun 
danger  à le  toucher  par  les  bords  qui 
font  nuds* 

Enfin  quand  Téleélncité  fera  un  peu 
forte , vous  ferez  fort  bien  l’expérien* 
ce  de  Leydey  en  touchant  d’une  main 
îe  matras  vuide  d’air  & éleétrifë , dont 
j’ai  parlé  pag.  461,  & en  tirant  une 
étincelle  du  conduéteur  avec  lautre 
main. 

Huitième  â?  neuvième  Faits. 

Les  expériences  d’011  réfuîtent  ces 
deux  faits , fe  font  mieux  avec  des 
globes  de  fept  à huit  pouces  de  dia- 
mètre qu’avec  de  plus  grands.  Mais 
comme  il  faut  y faire  le  vuide,  il  eft 
néceïïaire  que  l’un  des  deux  goulots 
foit  bouché  à demeure,  avec  un  tam- 
pon de  lîege  & du  maftic  fondu  par- 
deflus.  Il  eft  pareillement  indifpen-  " 
fable  qu’il  y ait  à l’autre  goulot  un  bon 
robinet , qui  s’adapte  à la  machine 
pneumatique,  & dont  l’orifice  fe  bou- 
che enfuite  avec  une  vis  à tête  large, 
au  centre  de  laquelle  il  y ait  un  creux 
pour  recevoir  la  pointe  de  la  pou- 
pée, & que  le  tout  foit  bien  centré 

pour 
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pour  tourner  rondement.  Voyez  la  Fig, 
3.  à la  lettre  G, 

La  poulie  du  globe  fimplement  dé- 
groiïie,  fera  donc  montée  fur  une  vi- 
role de  cuivre  dont  le  fond  refterç  à 
découvert  ; vous  chercherez  fur  ce 
fond  le  centre  de  la  rotation  du  glo- 
be, .quand  virole  fera  mafliquéè  au 
goulot,  en  préfentant  la  piece  entre 
les  deux  pointes  du  tour  : là , vous  per- 
cerez & tarauderez  le  trou  qui  rece- 
vra le  robinet  ; vous  l’y  placerez  avec 
un  anneau  de  cuir  interpofé  , pour 
empêcher  que  l’air  ne  puifle  entrer  ni 
fortir  par  cette  jonélion  ; vous  ferme- 
rez l’orifice  du  robinet  avec  la  vis 
dont  j’ai  parlé , & vous  y marquerez 
le  centre  de  la  rotation  , que  vous 
creuferez  avec  un  foret  qui  fafle  une 
cavité  conique;  après  quoi  vous  achè- 
verez de  tourner  la  poulie,  & le  bois 
qui  recouvre  l’autre  goulot. 

Un  de  ces  deux  globes  doit  être  en- 
duit de  cire  d’Efpagne  en  dedans,  & 
c’eft  par -là  qu’il  faut  commencer  a- 
vant  de  garnir  fes  pôles.  Ayant  donc 
bouché  avec  du  liege  l’un  de  fes  deux 
goulots,  vous  ferez  entrer  par  l’au- 
tre, trois  ou  quatre  onces  de  bonne 

cire 
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cire  d’Efpagne  concaffée  & non  puî- 
vérifée  : vous  préfenterez  le  verre  au- 
deffus  d’un  réchaud  plein  de  charbons 
allumés , en  le  faifant  tourner  lente- 
ment pour  réchauffer  par-tout  égale- 
ment j & en  tenant  le  goulot  bouché 
plus  bas  que  l'autre,  afin  que  la  cire 
en  fe  fondant , n’enduife  pas  le  globe 
beaucoup  au-delà  de  fon  équateur; 
quand  vous  appercevrez  que  toute  la 
cire  *efl  fondue , vous  cefferez  de  la 
chauffer,  mais  vous  continuerez  de 
tourner  le  globe  jufqu’à  ce  que  tout 
foit  réfroidij  en  relevant  un  peu  plus 
3e  goulot  bouché  ; & vous  ferez  en 
forte  , que  l’enduit  foit  autant  qu’il 
fera  poffible , d’une  égale  épaiffeur  par- 
tout , & qu’il  s’avance  de  deux  bons 
travers  de  doigts  au-delà  de  l’équa- 
teur, vers  le  goulot  ouvert:  le  refte 
fe  fera  comme  je  l’ai  dit  ci-devant. 

il  ne  fera  pas  néceffaire  de  faire 
tourner  le  globe  non  enduit , pour  le 
rendre  lumineux  en  dedans  : vous  pour- 
rez même  vous  en  épargner  la  dépen- 
fe,  car  vous  aurez  le  même  effet  avec 
un  matras  mince  purgé  d’air,  & fcel- 
lé  hermétiquement. 


Onziz- 
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Onzième  Fait. 

Au  lieu  d’un  couffin  attaché  a vec^H^ 
deux  bouts  de  chaîne  aux  deux  pou-^  l6[ 
pées  , pour  frotter  contre  le  globe, b.  ’ 
il  fera  plus  fimple  & plus  commode 
de  faire  frotter  le  verre  d’une  main 
par  un  homme  ifolé  & de  lui  faire 
tenir  un  fer  pointu  dans  l’autre  main , 
ou  de  faire  fortir  cette  pointe  de  fa 
perruque  ou  de  fes  cheveux , s’il  eft  né- 
ceflaije  qu’il  frotte  avec  les  deux  mains. 

Treizième  Fait  • 

Vous  vous  fervirez  dans  cette  ex-  Ibid. 
périence,  d’un  condu&eur  qui  ait  fix^g.  26* 
a fept  pieds  de  longueur,  & des  ex- 
trêmités  duquel  vous  ferez  defcendre 
fur  chaque  globe,  une  chaîne  de  fer 
dont  le  dernier  anneau  foit  de  part 
& d’autre  à huit  ou  dix  lignes  de  di- 
ftance  de  l’équateur  ; vous  placerez 
fur  le  milieu  du  conducteur  , un  fil 
de  cotton  dont  les  deux  bouts  pen- 
dent librement  & parallèlement , de 
la  longueur  d’un  pied  ou  environ. 

Il  ne  fera  pas  néceffaire  q^ue  vous 
ayiez  deux  machines  électriques  ; il 

M- 
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fuffira  que  l’un;  de  vos  deux  globes  ait 
une  poulie  à ceux  gorges  parallèles  ; 
il  communiquera  par  une  corde  fans 
Un,  de  foie,  fon  mouvement  à l’au- 
tre , qui  fera  affujetti  avec  fes  poupées 
fur  un  banc  quelconque  ; il  eft  à pro- 
pos que  les  gorges  des  poulies  foient 
égales  en  diamètre  , & que  les  deux 
globes,  celui  de  fbufre  & celui  de  ver- 
re foient  à - peu  * près  de  même  gran- 
deur; il  faudra  répéter  pîùfieurs  fois 
cette  expérience,  & que  les  deux  per- 
fonnes  qui  frottent,  paflènt  alternati- 
vement d’un  globe  à fautre. 

Voilà  de  quoi  guider  les  perfonnes 
qui  ne  voudront  que  répéter  les  expé- 
riences des  deux  dernieres  Leçons  ; 
celles  qui  voudront  en  faire  davanta- 
ge, pourront  confülter  mon  Effet  fur 
Y Electricité  des  Corps , mes  Recherches 
far  les  caufes  particulières  des  phénome* 
fies  électriques , & mes  Lettres  far  Y Ë* 
leCtricitê  : toutes  les  manipulations  y 
font  expliquées,  êt  rendues  par  des  fi- 
gures gravées  , d’après  lefquelles  il  fe- 
ra aifé  de  préparer  les  expériences. 

Fin  du  Tome  Troifieme . 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  V Académie  Royale  des  Sciences . 

Du  2 Septembre  176p. 

JM[ r.  Brisson  & moî , qui  avions  été  nom* 
1 1 més  pour  examiner  un  ouvrage  de  M_ 
l’Abbé  Nollet  , intitulé  : Art  des  Expérien- 
ces, ou  Avis  aux  Amateurs  de  la  Pbyfique , fur 
le  choix  y h conflruiïion  & l'ufage  des  Inftru* 
vaents  t fur  la  préparation  & fur  l'emploi  des  Dr  a* 
gués  qui  fervent  aux  Expériences  ; en  ayant  fait 
notre  rapport,  l’Académie  a jugé  .cet  Ouvrage 
digne  de  Pimpreflïon;  en  foi  de  quoi  j’ai  figné 
le  préfent  Certificat.  A Paris,  le  2 Septembre 
376* 
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